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Première partie


Chapitre 1
Le début

Ce nétait pas comme si javais cherché les ennuis. De toute façon, vu ma taille, les ennuis savaienttoujours où me trouver.

Je mappelle Michael Vey, et lhistoire que je mapprête à raconter nest pas banale. Franchement pas.

Si vous me croisiez dans la rue, vous ne me remarqueriez même pas. Il faut dire que je suis un ado, comme vous. Je vais en cours, comme vous. Je suis unpeu la tête de Turc, comme vous. Mais contrairement àvous, j'habite lIdaho. Ne me demandez pas dans quelÉtat ça se trouve... puisque... lIdahoestun Etat. Laplupart des gens ne savent même pas où il se situe, etc'est pour ça que ma mère et moi sommes venus vivreici pour qu'on ne puisse pas nous retrouver.

En plus d'habiter lIdaho, jai dautres particularités. Déjà, je souffre de la maladie de Gilles de la Tourette(une maladie que vous connaissez encore moins quel'Idaho, je parie. En général, les gens quon voit à la télé et qui en sont atteints hurlent des gros mots et aboient à tout bout de champ. Ces cas-là sont rares. Moi, ça mefait juste cligner des yeux à cent à lheure. Et quandjangoisse, je me racle la gorge ou je déglutis bruyamment. Parfois, cest douloureux. Parfois, il y en a qui semoquent de moi. Cest pas la joie, mais en même temps,il y a pire  comme votre père qui meurt dune crisecardiaque quand vous avez huit ans. Je ne men suis pasencore remis. Je ne men remettrai sans doute jamais.

Il y a autre chose que vous ignorez à mon sujet. Cest mon secret. Un truc qui fiche la trouille aux genscomme cest pas permis. Cest ce secret qui nous aconduits à nous installer dans lIdaho. Mais autant queje vous raconte mon histoire depuis le début...


Chapitre 2
Un trou pourri

Quitte à commencer par un trou pourri, le bureau de M. Dallstrom fait parfaitementlaffaire. M. Dallstrom est le proviseur duMeridian High School, mon lycée. Assis face à lui, jeclignais des yeux comme un malade.

Vous vous doutez que je ne suis pas trop fan de M. Dallstrom. Mis à part Mlle Duncan, personne nestvraiment fan de lui. Mlle Duncan est la responsable dela chorale. Elle a un portrait du proviseur sur sonbureau, quelle regarde parfois avec des yeux de biche.Chaque fois quil fait une annonce au micro, elle tambourine sur le pupitre à partitions avec sa baguette pourquon se taise. Quand il a fini de parler, elle est touterouge et elle nous rappelle, les mains moites, notrechance davoir ce vaillant défenseur de lécole publiquepour nous guider à travers lunivers impitoyable dulycée.

M. Dallstrom ressemble à une espèce d'épouvantail chauve avec de la bedaine.

Au collège, on nous avait expliqué: «Vous verrez, le PROVISEUR cest comme le PROFESSEUR, cestavant tout un PRO. » Vous pouvez me croire, M. Dallstrom est un PRO, et il ma dans son VISEUR. Il adorepunir les victimes.

Javais été convoqué dans son bureau à cause dun trucquon m'avait fait.

 Il me semble que cest la seconde fois que je vousreçois ce mois-ci, a-t-il commencé, les yeux mi-clos. Jeme trompe, monsieur Vey ?

Ça aussi, cétait son truc : il adorait poser des questions dont il connaissait la réponse. Résumé de l'affaire : Jack Vranes et ses potes mavaient enfermé dans moncasier, la tête en bas. Jétais à deux doigts de tomberdans les pommes quand le concierge mavait sorti delà... pour me conduire chez M. Dallstrom !

Jack Vranes devait avoir dix-sept ans, mais il était toujours en seconde. Il avait décroché le permis deconduire et ainsi il avait une voiture, en plus de samoustache et de son tatouage. Parfois, il se faisaitappeler Jackal, comme Chacal. Et ça lui allait bien, vuquil sattaquait à des mammifères plus petits que lui.

 Je me trompe ? a répété Dallstrom, les yeux braqués sur moi.

Jai bien dû cligner dix fois avant de répondre:

 Mais, monsieur, ce nest pas ma faute. Ils montenfermé dans mon casier!

Ça na pas eu lair de lémouvoir.

 Ils étaient trois, tous beaucoup plus grands quemoi !

Jespérais sa pitié, mais je nai eu droit quà son célèbre «regard de la mort». Le trimestre dernier, encours de mythologie, la prof nous avait raconté lhistoire de Méduse, la Gorgone qui transformait en pierreceux qui la regardaient dans les yeux. Je métais exclaméen plein cours: «Je suis sûr que cest larrière-arrière-arrière-arrière-grand-mère de M. Dallstrom ! »

Tout le monde avait rigolé. Sauf M. Dallstrom, qui avait surgi dans la classe à ce moment précis. Ça mavaitvalu une semaine de colle. Depuis ce jour, je suis officiellement devenu un perturbateur.

 Monsieur Vey, personne ne peut vous enfermerdans votre casier contre votre gré, ma-t-il sorti.

Et comme si cette ânerie ne suffisait pas, il a ajouté :

 Vous auriez dû résister.

Autant reprocher à un type de sêtre fait frapper par la foudre.

 Jai bien essayé, monsieur.

 Visiblement, pas assez, a-t-il lâché en prenantson stylo. Qui sont ces jeunes gens qui vous auraientmartyrisé ?

Il agitait son stylo avec frénésie. Le mouvement mhypnotisait.

 Jattends, monsieur Vey. Des noms !

Pas question de répondre. Primo, il savait parfaitement qui avait faitlecoup. Secundo, si je balançais Jack, je signais mon arrêt de mort. Je suis donc resté là, à le dévisager en cliquant des yeux comme un fou.

 Répondez-moi, au lieu de faire ces grimaces.

 Je ne peux pas...

 Vous ne pouvez pas, ou vous nevoulezpas ?

 Je ne me rappelle plus.

 Puisque cest comme ça, a-t-il fait en reposantson stylo sur son bureau, vous serez puni à leur place.Quatre semaines de colle après les cours. Jimagine quevous savez où cela se passe ?

 Oui, monsieur. A la cafétéria.

 Bien. Vous trouverez facilement le chemin.

Je vous avais prévenus : M. Dallstrom était doué pour les sévices. Il ma signé un billet de retard en disant :

 Remettez ceci à votre professeur, monsieur Vey.Vous pouvez retourner en classe, à présent.

 Merci, monsieur.

Je suis sorti du bureau et suis allé en cours de biologie aussi vite quune tortue, en suivant le couloir décoré de posters à la gloire de notre équipe de basket.

En chemin, jai récupéré mon sac à dos dans mon casier.

Mon prof de bio, M. Poulsen, était petit. Il avait des sourcils épais. Le peu de cheveux quil lui restait, il lesrabattait en travers du crâne.

Quand jai frappé à la porte, il a interrompu son cours.

 Ravi que vous ayez décidé de vous joindre à nous,monsieur Vey.

 Je suis désolé. Jétais dans le bureau de M. Dallstrom. Il ma donné ceci pour vous.

Il a pris le billet sans même y jeter un coup dœil.

 Allez-vous asseoir. Nous révisons pour le contrôlede demain.

Tous les regards étaient braqués sur moi. Je suis allé à ma place, à lavant-dernier rang, derrière mon meilleur ami, Ostin Liss. Ostin est un pur génie. Voustrouvez son prénom bizarre ?

Sa mère lavait baptisé comme ça à cause dAustin, au Texas, ville où il est né. Seulement elle avait fait unefaute dorthographe, et cétait le grand drame de la viedOstin. Elle avait beau ne pas être une lumière, je laimais bien. Elle parlait avec laccent du Texas et appelaittout le monde « mon chou ». Je ne lavais jamais vue encolère. En plus, elle gardait dans un placard une petiteréserve de rouleaux de réglisse spécialement pour moi.

Même si Ostin ne sétait jamais fait enfermer dans son casier  sans doute parce quil était trop gros ,Jack et ses potes narrêtaient pas de le harceler. Ilslui avaient même fait subir lhumiliation ultime en luibaissant le pantalon en public.

 Alors, ça sest passé comment, chez Dallstrom ? amurmuré Ostin quand je me suis assis.

 Très mal.

Ma voisine de gauche, Taylor Ridley, sest tournée vers moi et ma souri. Taylor est pom-pom girl, et cestunedes plus belles filles du lycée. Elle a un visage àfairelacouverture dunmagazinede mode, de longscheveuxchâtain clair etdegrandsyeux marron. Pourêtre honnête, jai craqué sur elle à la seconde où je laivue  il faut dire que je nétais pas le seul.

Taylor était toujours sympa avec moi. En fait, elle était sympa avec tout le monde. Mais ça ne changeaitrien à laffaire. Elle était trop bien pour moi. Du coup,je navais parlé de mes sentiments à personne, pas mêmeà Ostin. En revanche, chaque fois que Taylor me regardait, mes tics démarraient au galop.

Ce jour-là tout en mefforçant de ne pas trop cligner des yeux, jai sorti mon livre de bio. Cest un truc quejai appris : si je me concentre très fort, jarrive à retardermes tics, mais jamais à les supprimer. Cest comme unedémangeaison: vous pouvez lignorer deux minutes,mais elle va empirer jusquà ce que vous vous grattiez.Pour dissimuler mes tics, jai mis au point plusieurstechniques. Par exemple, je fais tomber un crayon parterre et, le temps que je me penche pour le ramasser,jen profite pour cligner des yeux ou faire des grimacesà mort. Mes voisins doivent me prendre pour le roi desabrutis, à perdre mon crayon quatre ou cinq fois dans lemême cours. Entre M. Dallstrom, Jack et Taylor, mespaupières papillonnaient comme une vieille enseigneau néon.

Poulsen a repris :

 Bien, nous parlions de lélectricité et du corps humain. Qui parmi vous saurait expliquer le rôle quellejoue dans notre corps ?

Il scannait les rangées dun regard fatigué, lair déçu de notre absence de réaction.

 Vous auriez tout intérêt à le savoir, jeunes gens !Cest au programme du contrôle de demain.

 Lélectricité fait fonctionner notre cœur, a ditquelquun.

 Exact, a approuvé Poulsen. Quoi dautre ?

Taylor a levé la main :

 Elle irrigue nos nerfs et transmet nos pensées.

 Tout à fait, mademoiselle Ridley. Et doù vientcette électricité ?... Allons, jeunes gens !

Cétait toujours dangereux quand personne ne répondait, car Poulsen se mettait alors à interroger les élèves les plus nuis.

 Monsieur Morris, daprès vous ?

 Ben... euh... dune batterie ?

Fou rire général.

 Magnifique ! a ironisé Poulsen. Une batterie. Ilserait peut-être temps que vous changiez la vôtre, monsieur Morris, elle ma tout lair dêtre morte. Doù provient notre électricité, monsieur Vey ?

 Des électrolytes ? ai-je proposé timidement.

 Pour cela, monsieur Vey, il faudrait que voussoyez une anguille électrique.

Re-fou rire général. Taylor ma adressé un regard compatissant. Vite, jai fait rouler mon crayon à terre.

Ostin a levé la main.

- Monsieur Liss, a fait Poulsen. Eclairez-nous de vos lumières.

Ostin sest redressé comme sil allait donner une conférence.

 Le corps humain génère un courant électrique,viades concentrations chimiques à lintérieur des nerfs,grâce au procédé de la bioélectrogenèse. Chaque foisquun signal nerveux est émis, des ions de potassiumquittent les cellules nerveuses, pour être remplacés pardes ions de sodium. Ces deux types dions possèdentdes charges légèrement différentes; la différence deconcentration ionique à lintérieur et à lextérieur de lacellule nerveuse crée une charge que notre corps transforme en électricité.

 Bravo, monsieur Liss! Harvard vous tend lesbras. Pour ceux qui nauraient rien compris à ce quevient dexpliquer votre camarade, je vais écrire le motau tableau : bio-électro-genèse.

Pendant ce temps, Ostin sest tourné vers moi et a chuchoté :

 Jack sest fait coller ?

Jai fait non de la tête :

 Pas lui. Moi.

Ostin a écarquillé les yeux.

 Parce que tu as été enfermé dans ton casier ?

 Eh ouais.

 Quel naze, ce type !

 Je confirme.


Chapitre 3
Lapom-pom girl

J'ai bien cru que la journée ne finirait jamais. Quand la dernière sonnerie a retenti, Ostin etmoi, on est retournés à nos casiers.

 Tu viens chez moi, on se fait une partie deHalo? ma-t-il demandé.

 Pas possible. Je suis collé.

 Ah, ouais, javais oublié.

 Je passe te voir quand je rentre.

Ostin et moi, on habitait sur le même palier.

 Je serai pas là. Jai mon cours de danse traditionnelle à 4 heures.

- Beurk.

Javais du mal à imaginer Ostin en train de faire des claquettes avec des filles.

— Il faut que tu te sortes de là, mec. Si quelquun découvre que tu suis des cours de danse, tes mort!

— Je sais. Mais la profestune cousine de ma mère, et daprès ma mère elle a besoin de sous, et moi, jai besoin de bouger un peu.

 Ça reste cruel, ai-je conclu en refermant moncasier. Bon, à demain.

Il ma tendu son poing :

 Check.

 Check, ai-je répondu en donnant un petit coupde poing contre le sien même si ce petit rituel me saoulait : ça faisait trop gamin.

Je me suis dirigé vers la cafétéria à travers les couloirs bondés. Mlle Johnson, une jeune prof de littérature, surveillait les colles. Comme elle avait la réputation d'être sympa, jespérais quelle nous laisserait filer avantla fin.

Je me suis approché delle en luttant contre mes tics.

 Je suis Michael Vey.

Elle ma souri comme si elle me recevait pour un dîner entre amis.

 Bienvenue, Michael.

Elle a jeté un coup dœil à sa liste de noms et a mis une croix devant le mien.

 Assieds-toi.

La pièce sentait encore le repas de midi (double punition), et on entendait les cuisiniers préparer le déjeuner de demain derrière les rideaux métalliques.

Je me suis installé à une table libre dans un coin.

Les colles, je détestais ça, mais au moins cette fois ce serait utile. Il fallait que je révise le contrôle de bio. Ensortant les affaires de mon sac, je me suis aperçu quejavais encore un peu mal à lépaule, là où elle avaitcogné contre mon casier. Une chance que jaie pu retirermes doigts à temps. Jack et ses potes nauraient pashésité à claquer la porte dessus. Je me demandais siquelquun allait prévenir ma mère de cette histoire.Jespérais que non. Elle avait déjà assez de soucis avecun boulot quelle détestait, pas la peine den rajouteravec mes problèmes.

Au bout de vingt minutes, Mlle Johnson nous a dit :

 OK, ça ira comme ça. Vous pouvez partir.

 A demain, lui ai-je lancé en sortant.

 A demain, Michael, ma-t-elle répondu dunevoix guillerette.

Les couloirs étaient à présent déserts, mis à part les femmes de ménage. Je me suis arrêté à mon casier pourrécupérer le rouleau de réglisse laissé après le déjeuner,qui mavait fait saliver toute la journée. Jai retiré lemballage et y ai mordu à pleines dents. Le type qui ainventé ça est un pur génie. Jadore la réglisse presqueautant que les Rice Krispies.

J'avais à peine tourné le coin de la rue que Jack et ses deux sbires, Mitchell et Wade, sont apparus. Ils avaientdû se cacher entre deux bennes à ordures. Jack ma attrapé par la chemise. Jen ai lâché ma réglisse.

— Tu nous as balancés à Dallstrom, cest ça?

Jai levé la tête, mes yeux clignant à mort.

— Je lui ai rien dit.

— A dautres, poule mouillée ! a rétorqué Jack, et il m'a poussé dans un buisson dépineux.

Ça me piquait dans le cou, les jambes et les bras. La seule zone épargnée, cétait celle protégée par mon sacà dos.

 Tu vas le payer, a-t-il annoncé en me menaçantdu poing. Tu vas le payer cher.

Il sest tourné vers Mitchell, qui fait à peu près sa taille, en moins baraqué.

 Fais-lui voir comment on traite les mouchards.

 Je vous ai pas dénoncés, ai-je répété. Je te jure.

Avant que jaie eu le temps de me relever, Mitchell ma soulevé de terre et ma balancé un coup de poing dans lœil, qui a aussitôt commencé à gonfler. Jai misla main dessus, tout en essayant de ne pas perdre léquilibre.

 Frappe-le encore, a ordonné Jack.

Cette fois, cest mon nez qui a pris. Je vous raconte pas la douleur. Le sang dégoulinait sur mes lèvres etmon menton. Javais les larmes aux yeux. À ce moment-là, Jack ma collé un direct au ventre. Ça ma coupé lesouffle. Quand jai enfin réussi à respirer à nouveau, jeme suis mis à grogner. Je clignais des paupières non-stop.

 Vas-y, mouflet, chiale un bon coup, a rigolé Mitchell.

Cest là que Wade est intervenu. Wade est un blond au nez crochu. Cest le plus petit et le plus moche destrois, ce qui explique sans doute sa méchanceté : il a deschoses à prouver.

 On lui met le cul à lair !

La grande spécialité de Wade, cétait ça: il voulait menlever mon pantalon. Lannée dernière, il avait faitle coup à Ostin, devant une dizaine délèves de notreclasse. Pantalonetcaleçon. Ostin avait dû rentrer chezlui en courant. Il ne sen est jamais remis.

 Cest clair, a fait Mitchell. Ça lui apprendra àjouer les balances.

 Non ! ai-je hurlé en me relevant. Je vous ai pasbalancés.

Soudain, quelquun sest écrié :

 Fichez-lui la paix !

Je me suis retourné : Taylor Ridley se tenait à la porte du lycée. Elle était encore en tenue de pom-pom girlviolet et doré.

 Hé, a fait Wade, regardez-moi un peu miss Pom-pom.

 Tes pile à lheure pour le strip-tease, a enchaînéMitchell.

 Ouais, a renchéri Jack, agite un peu tes pomponspour nous.

Ça le faisait hurler de rire. Juste après, il a improvisé un petit chant de pom-pom girl :

 Et cinq, et sept, et neuf, regarde ce quon fait aucrâne dœuf.

Nouveau rugissement de rire. Puis :

 Chopez-le!

Sur ce, ils me sont tombés dessus. Malgré mon nez qui saignait et mon œil enflé, jai pété les plombs, jeme suis débattu comme un dément. Jai réussi à libérerune main, et en ai profité pour frapper Jack au cou  çaa juste fait un pauvre «pouf». Lui, par contre, il masèchement cogné à loreille.

 Hé, les gars ! sest-il énervé. Vous êtes pas fichusde le mater, ce minus ?

Alors, ils mont couché sur le ventre et mont sauté dessus pour me bloquer.

 Sale petit con ! a fait Mitchell. Tu crois pouvoircafter et ten sortir ?

Jessayais de me dégager, mais ils étaient trop forts. Jack a tiré sur ma chemise jusquà ce quelle se déchire.

 Fichez-lui la paix, ou jappelle Mme Shaw ! a criéTaylor. Elle est en salle des profs.

Mme Shaw était la responsable des pom-pom girls, en plus dêtre prof déco. Elle parlait toujours dunevoix douce et, malgré son gabarit imposant, elle ne faisait peur à personne. On savait tous quelle nétait plusau lycée, sinon Taylor serait déjà allée la chercher.

 Toi, tu la boucles ! lui a rétorqué Jack.Lentendre répondre comme ça à Taylor ma mis hors de moi.

 Boucle-la toi-même, pauvre type ! ai-je crié.

 Hé ! Comment tu me parles, minable ?

 Ferme-la, tu pues de la gueule.

Jack ma attrapé par les cheveux et ma secoué la tête.

 Tu vas regretter de lavoir ouverte, toi, ta gueule.Il ma de nouveau frappé au nez, et la douleur sest diffusée dans tout mon corps. A cet instant précis, il y a eu comme un déclic. Jai su que je ne pourrais plus mecontrôler.

 Lâchez-moi ! ai-je crié, menaçant. Je vous auraiprévenus.

 Ouh là, jai peur, a rigolé Wade. Cest du sérieux,là.

 Et tu comptes faire quoi ? ma demandéMitchell.

 Tessuyer le pif sur nos blousons ? a enchaînéWade.

Sur ce, il ma retiré mes chaussures pendant que Mitchell essayait de baisser mon pantalon. Moi, je faisais tout ce que je pouvais pour len empêcher.

 Arrête de bouger, a dit Jack, ou tu rentres cheztoi à poil.

 Mais fichez-lui la paix, à la fin ! a hurlé Taylor.

 Vas-y, Mitch, a fait Wade, vire-lui son fute.

Une vague de colère ma alors submergé. Un arc électrique a grésillé avec un bruit de taser. La décharge a frappé Jack et ses potes. En criant, ils se sont retrouvésprojetés en arrière. Ils gigotaient sur la pelouse tels despoissons hors de leau.

Je me suis redressé sur un coude et jai essuyé le sang qui gouttait de mon nez. Puis, debout, la figure touterouge, je me suis planté au-dessus de Jack.

 Je tavais bien dit de me foutre la paix. Si turecommences, ça sera pire. Compris, ou ten veux uneautre ?

Jai levé la main.

Non, non, ça va, a couiné Jack, le visage tordupar la terreur.

Je me suis tourné vers ses potes, qui tremblaient,étalés par terre. Wade braillait comme un bébé en répétant en boucle :

 Jai mal... putain, jai mal...

Je me suis penché sur lui.

 Normal, que taies mal. Et ça, cétait rien. Laprochaine fois que tu memmerdes, moi ou un de mesamis, je triple la dose.

Je les ai laissés continuer à se tortiller sur la pelouse et me suis assis pour remettre mes chaussures. Cest làque je me suis souvenu de la présence de Taylor.

Jai jeté un coup dœil vers la porte, en espérant qu'elle était retournée au lycée. Raté. Et à en juger par son expression, elle avait tout vu. Ma mère allait metuer! Mais que pouvais-je y faire? Alors, jai récupérémon sac à dos et suis rentré chez moi dare-dare.


Chapitre 4
Dissimulation de preuves

Le temps que jarrive à lappartement, mon œil gauche était quasi fermé. Jai posé mon sac dansla cuisine et suis allé me regarder dans le miroirde la salle de bains. On aurait dit une grosse prune bien mûre. Zéro chance de pouvoir cacher ça. Jai pris uneserviette et nettoyé le sang qui mavait coulé au nez etau menton.

D'habitude, ma mère rentre vers 18h30. Jai mis à réchauffer les raviolis en boîte. Pendant ce temps, jaiplacé un glaçon sur mon œil et je lai gardé tout enjouant à un |jeu vidéo de lautre main. Jaurais dû révisermon contrôle de bio, mais après cette journée, je nenavais pas la force.

Je n'avais franchement pas envie de raconter ça à ma mère. Dès que j'ai entendu la clé dans la serrure, jaifoncé dans ma chambre, éteint la lampe, arraché ma chemise et jeme suisglissé sous les draps.

- Michael ? a-t-elle lancé.

Vingt secondes plus tard, elle ouvrait ma porte. Je faisais semblant de dormir, mais elle na pas marché.

 Eh, mon grand, tu fais quoi, là-dessous ?

 Je me sens pas bien, ai-je prétendu en remontantles couvertures par-dessus ma tête.

 Cest quoi, le problème ?

Elle a allumé et aussitôt repéré ma chemise déchirée, avec le sang séché.

 Michael, quest-ce qui sest passé ? a-t-ellesoufflé. Regarde-moi un peu.

 Pas envie.

 Michael.

A contrecœur, jai baissé mes couvertures. Elle a entrouvert la bouche à la vue de ma figure.

 Oh, mon... Quest-ce qui test arrivé?

Javais une boule dans la gorge.

 Jack et ses copains me sont tombés dessus.

 Mon chéri...a-t-elle soupiré.

Elle sest assise sur le bord du lit, et a fait :

 Je técoute.

 Pardon, mman ! Jai essayé de me retenir, juré !Mais ils narrêtaient pas. Ils voulaient menlever monpantalon.

Dun geste tendre, elle a ramené mes cheveux en arrière.

 Les crétins..., a-t-elle murmuré. Cela dit, ilslont bien cherché, pas vrai ?

Elle sest tue un instant avant de lâcher:

 Je men veux, Michael. Je ne sais pas quoi faire.

— Pourquoi ils ne peuvent pas me laisser tranquille ?

Elle sest penchée pour membrasser sur le front.

— Si seulement je le savais, mon grand. Si seulement. ...


Chapitre 5
Le lendemain matin

Comme dhabitude, mon radio-réveil a sonné à 7 h 11. Jai touché délicatement mon œil: il avait un peu dégonflé, mais il restait douloureux.Jétais mal: javais le sentiment davoir trahi ma mère et je craignais quon ne doive encore déménageret repartir de zéro. Je me suis examiné dans le miroir dela salle de bains: je navais pas bonne mine, cest lemoins que lon puisse dire.

Jai pris ma douche et je suis allé à la cuisine. Ma mère, déjà en tenue de travail  elle est caissière ausupermarché du coin , préparait des gaufres à la confiture de fraises. Cétait sa manière de me dire quelle nemen voulait pas.

Comment va ton œil? a-t-elle demandé. Viens me montrer! Joli coquard, a-t-elle soupiré après lavoirregardé de près... Alors, ces garçons qui tembêtaient...

Jack et ses potes.

Tu veux que jappelle leurs parents?

 À mon avis, Jack nen a pas. Qui voudrait dunabruti pareil ?

Ça la fait sourire.

 Et ses copains ?

 Même tableau.

Jai enfourné un morceau de gaufre avant de poursuivre :

 Non, mman, ne bouge pas ! Ça ne ferait quempirer les choses.

 Et sils parlent de ce qui sest passé ?

 Personne ne les croira.

 J'espère que tu as raison... Quelquun dautre avu?

 Oui, une fille qui est en cours avec moi. Elle aessayé de sinterposer.

Langoisse que jai lue sur le visage de ma mère ma retourné lestomac. Quelques secondes plus tard, ellesest levée.

 Bon, on verra bien. Il faut que jy aille. Je tedépose au lycée ?

 Non, je vais me débrouiller.

A cet instant, on a frappé à la porte, et ma mère est allée ouvrir.

 Bonjour, Ostin. Tu mas lair en forme, aujourdhui.

Ostin, qui la trouve super, a rentré le ventre. À quinze ans, il est obsédé par les nanas. Seulement, vuson look de petit geek rondouillard, il les fait toutesfuir... Un jour, cest clair, il sera P-DG dune grosseboîte, il aura sa Ferrari et les filles se battront poursortir avec lui. Mais, pour le moment, il est loin ducompte.

 Merci, madame Vey. Est-ce que Michael estprêt ?

 Presque. Viens, entre !

Il sest exécuté. Son énorme sac à dos, qui le fait ressembler à un nain de jardin, a heurté la porte.

 Salut, Ostin !

Il sest arrêté net en découvrant mon œil au beurre noir.

 Quest-ce qui test arrivé, mec ?

 Jack et ses potes mattendaient à la sortie dubahut.

 Ils tont baissé le froc ?

 Juste essayé.

 Les joies du lycée..., est intervenue ma mère.Même pour un million de dollars je ny goûterais plus.

Elle a attrapé son sac et ses clés.

 Allez! Bonne journée, les garçons. Et tâchezdéviter les ennuis.

 Quest-ce quelle est sexy, ta mère ! a fait Ostinen sasseyant à table quand on sest retrouvés seuls.

 Oublie, OK ? Cest ma mère.

 Daccord, daccord... Alors? Raconte-moi!

Jack croyait que je lavais balancé à Dallstrom. Il voulait se venger.

Et Wade... Quel pourri ! Taurais dû lélectr...

Jai plaqué ma main sur sa bouche.

Chut ! T'es pas censé savoir, je te rappelle.

Désolé.

Son visage sest illuminé dun coup.

 Hé, jai récupéré le multimètre de mon oncle, onva pouvoir te tester.

Cétait son idée fixe : Ostin voulait à tout prix savoir combien de volts je pouvais générer. Pour être franc,moi aussi, ça m'intéressait.

 Cool.

 Sérieux, mec, je vois pas pourquoi tu caches tonpouvoir ! a-t-il repris. Cest comme davoir une décapotable, et ne jamais la sortir du garage. A quoi bon lagarder ? Tu pourrais être le caïd du lycée ! Et, au lieu deça, tu te laisses tabasser.

 Ouais. Mais, là, Jack et ses potes ont compris laleçon.

Ostin a écarquillé les yeux :

 Tu las fait ?

 Ouais.

 Cool ! Jaurais trop aimé être là pour voir ça !

Jai terminé ma dernière gaufre avant de lui expliquer :

 Si tavais été là, taurais eu droit toi aussi à toncoquard.

 Ta mère est au courant ?

 Ouais.

 Elle a crisé ?

 Pas tant que ça. Elle a peur que quelquundécouvre la vérité, mais elle na pas envie non plus queje me fasse agresser. Ils navaient quà pas commencer!

 Ça, cest sûr ! Dis, je peux avoir une gaufre ?

Ostin a soupiré à fendre lâme.

 Tes gaufres sont trop bonnes ! Ma mère ne menfait jamais. Il faut croire que je suis pas né dans la bonnefamille.

Sur ce, il en a pris deux autres et les a noyées dans le sirop dérable.

 Quelquun dautre ta vu ? ma-t-il demandé, labouche pleine.

 Taylor.

 Taylor Ridley ? La pom-pom girl ?

 Ben oui !

 Et elle a fait quoi ?

 Rien, elle a juste regardé.

 Waouh ! Franchement, jaurais trop aimé être là.Tas révisé pour le contrôle ?

 Un peu, pendant ma colle. Et toi ?

 Pas la peine. Jai tout là-dedans, a-t-il réponduen se tapotant la tempe.

Ostin devait avoir pas loin de 20 sur 20 de moyenne générale. Si son physique était à la hauteur de son cerveau, il serait M. Univers.

 Tes encore collé, aujourdhui ?

 Oui, comme les quatre semaines qui viennent,sauf si tas une idée lumineuse pour me sortir de là.

 Tas quà électrocuter Dallstrom.

 Si seulement cétait possible...

Soudain, la porte dentrée sest ouverte et ma mère a crié :

Tu peux venir, Michael ?

 Un coup de main, madame Vey? a proposéOstin.

 Ne te dérange pas. Jai juste besoin de parler àMichael.

Jai rejoint ma mère sur le palier et refermé derrière moi.

 Quest-ce qui se passe ?

 Jai oublié déteindre le plafonnier de la voiture,et la batterie est à plat. Tu peux maider ?

 Pas de problème.

La Toyota Corolla était garée de lautre côté de la rue, sur le parking. Ma mère a jeté un coup dœil alentourpour sassurer que personne ne nous regardait, puis elleest montée dans la voiture et a débloqué le capot. Jaisaisi les pôles de la batterie :

 Cest bon, vas-y.

Le démarreur a fait «clic» ; jai balancé les volts, et le moteur a démarré. Maman la laissé tourner unmoment, puis a passé la tête par la fenêtre.

 Merci ! Bonne journée, mon grand !

Je suis remonté dans lappartement, où Ostin terminait les gaufres.

 Quest-ce quil y avait? ma-t-il demandé.

 La batterie était à plat, comme ça, au moins monélectricité sert à quelque chose.

 En plus dêtre un répulsif anti-Jack super efficace !

Je lui ai jeté un regard sévère :

 Arrête de te bâfrer, on va être en retard !

Ostin sest levé, non sans avoir enfourné une autre gaufre. Jai attrapé mon sac, et on est partis.

Meridian High School était le quatrième établissement que je fréquentais depuis notre arrivée dans lIdaho, cinq ans plus tôt. Le jour de mon entrée àl'école, ma mère mavait dit : « Ne va pas tattirer dennuis  ni blesser quelquun. » Un conseil qui peutparaître ridicule si on ne connaît pas mon secret. Il vousfaut savoir que je suis le plus petit du lycée - fillescomprises  et que ça nest jamais moi qui déclencheles hostilités.

Quand j'étais en sixième, les gars de léquipe de lutte mavaient enfermé dans une poubelle à roulettes, quilsavaient trimballée dans la cafétéria. Javais supporté çacinq minutes avant de «tout lâcher», comme dit mamère.

A lépoque, je ne savais pas encore me contrôler, et l'un des lutteurs avait dû être emmené à lhôpital. Lesmédecins et la direction du collège étaient devenusdingues. Les profs mavaient interrogé, et javais étéfouillépar le principal, et par les policiers. Ils croyaientque javais un taser, un pistolet hypodermique ou je nesaisquoi. Tout y était passé: mon blouson, mon pantalon et même la poubelle. Evidemment, ils navaientrien trouvé. On avait conclu que les lutteurs avaient dûtoucherun fil électrique. Aucun navait été inquiétépour ce quils mavaient fait.

Quelques mois plus tard, ma mère et moi déménagions de nouveau.


Chapitre 6
Lhistoire de la pom-pom girl

Si vous avez déjà eu un énorme coquard, vous vous doutez de ce à quoi a ressemblé ma journée. Toutle monde me dévisageait comme si j'étais uneespèce de monstre. Au bout dun moment, je me suismis à marcher la tête baissée, la moitié du visage cachéederrière ma capuche. Mais bon, tout na pas été si noir.Déjà, je nai pas croisé M. Dallstrom, ni aperçu Jack etses potes. Javais dû leur fiche la trouille une bonne foispour toutes.

En entrant dans la salle de bio  dernier cours de la journée , jai remarqué que Taylor ne me lâchait pasdu regard. Je lai ignorée et me suis assis.

Hé, a-t-elle dit. Tu vas bien ?

Je nai pas jeté le moindre coup dœil dans sa direction. Mes tics, eux, se sont déclenchés à cent à lheure. Elle sest penchée vers moi.

— Michael...

Tiens, je ne savais pas quelle connaissait mon prénom...

La sonnerie a retenti, et M. Poulsen sest mis à distribuer les sujets du contrôle.

 Ce devoir comptera pour un cinquième de votre moyenne, je vous conseille donc de prendre tout votretemps. Et silence ! Vous savez ce que vous risquez en casde triche.

Devant moi, Ostin frétillait de plaisir, on aurait dit un cochon dans une mare de boue. Les contrôles, iladore ça. Parfois, juste pour le fun, il en télécharge surle Net. Il a un problème, cest clair! Jai sorti moncrayon et me suis mis à le mordiller.

1. Laquelle de ces définitions correspond à celle de la chromatide ?

a. Mélange dADN et de protéines générant deschromosomes.

b. Molécules dADN dotées de protéines favorisantle stockage et la transmission des informations génétiques.

c. Cinq types de protéines formant des complexesdotés dADN eucaryote.

d. Chacune des deux parties dun chromosome, réunies par le centromère.

Je penchais pour la réponse d. La d. ? Et pourquoi pas la a. ? Jen étais à me poser la question quand unpapier plié en quatre a atterri sur mon bureau. Je laidéplié.

Comment tu as fait ça ?

Jai regardé autour de moi : Taylor me fixait.

Jai gribouillé : Fait quoi ?

Comme M. Poulsen, assis à son bureau, lisait un livre, jen ai profité pour renvoyer le papier. Dixsecondes plus tard, nouvel atterrissage.

Tu le sais très bien. Jai vu ce que tu as fait à ces types.

Ma réponse :Jai rien fait.

Nouveau message de Taylor :Tu peux me faire confiance.

Jétais encore en train de lui écrire quelle se trompait quand jai entendu M. Poulsen séclaircir la voix. Jai levé les yeux. Il se tenait devant ma rangée et mobservait avec attention.

 Monsieur Vey, jespère que ce papier na rien àvoir avec notre contrôle ?

Angoissé, jai avalé ma salive.

 Non, monsieur.

 Dans ce cas, vous navez pas choisi le meilleur moment pour faire part de vos sentiments à Mlle Ridley.

Jai rougi ; tout le monde riait. M. Poulsen sest approché de moi. Je clignais des yeux à en choper des crampes.

— Je croyais avoir été clair au sujet du règlement, siffle-t-il. Donnez-moi ça!

Coup dœil sur la feuille. Pas question que je la lui donne et quil découvre que javais un secret!

Excusez-moi, monsieur, est intervenue Taylor, volant à mon secours. Il ny est pour rien. Cest moi quiai commencé.

M. Poulsensest tournévers elle, lair moins sévère.

 Comment ça, mademoiselle Ridley? a-t-il ditdoucement.

 Cest moi qui ai écrit ces messages, pas Michael.M. Poulsen la dévisageait, incrédule : Taylor, lélève modèle, aurait commis un acte aussi honteux? Le prenant de court, elle lui a souri  son sourire respirait lassurance , a penché la tête de côté et plissé les paupières. Tout à coup, M. Poulsen a semblé perdu, commesil se réveillait de la sieste. Il a cligné plusieurs fois desyeux, et regardé Taylor, lair hébété.

 Pardon, où en étais-je ? a-t-il demandé.

 Vous disiez quil nous restait quarante minutes,a prétendu Taylor.

 Ah oui..., a-t-il fait en se frottant le front. Merci,Taylor.

Puis il a ordonné au reste de la classe :

 On se reconcentre. Il vous reste quarante minutes.Là-dessus, il est allé sasseoir, tandis que les élèves échangeaient des regards stupéfaits. Je me suis tourné vers Taylor, sidéré.

 Tu peux me faire confiance, a-t-elle murmuré.Jétais si perturbé que jai coché les trois dernières cases au pif. Ostin, qui avait bouclé laffaire en moins dun quart dheure et était allé déposer fièrement sacopie sans se rendre compte que tous les autres le fusillaient du regard, attendait la sonnerie en grignotantdes crackers au fromage.

Une fois que ça a été terminé, je lai retrouvé près de nos casiers.

 Trop facile, ce contrôle, mec! ma-t-il fait. Vivement le prochain !

 Cest ça, oui...

A cet instant, Taylor ma attrapé par le bras :

 Michael, il faut quon parle.

— On sen va, là, ai-je répondu avant de mélancer vers la sortie.

Ostin en a eu le souffle coupé. Il ma rattrapé et a fait :

 Hé, mec ! Tu viens de mettre un râteau à TaylorRidley, ou je rêve !

Je me suis tourné vers lui :

 Et alors ?

 Et alors, cétait trop cool !

Mais Taylor navait pas lâché laffaire. Elle est venue se planter devant Ostin :

 Tu veux bien nous laisser ? a-t-elle demandé.

Elle a attendu quil ait reculé un peu puis, se tournant vers moi, a insisté :

 Sil te plaît, Michael !

  Je peux pas.

 Jai besoin de savoir! Je te jure, jai trop besoinde savoir.

Je la regardais, lair neutre.

 Et toi, quest-ce que tu as fait à Poulsen? ai-jecontre-attaqué.

— Je ne comprends pas de quoi tu parles, a-t-elle dit, lair innocent.

— Si, tu as fait un truc. Je lai bien vu.

Ça ressemblait au dialogue que nous avions eu en classe, sauf que les rôles étaient inversés.

 Tiens donc? Eh ben, toi aussi.

 Ouais, mais moi, je peux pas ten parler.

 Sil te plaît, Michael, cest important. Je tensupplie.

 Hé, mec, elle te supplie, là, est intervenu Ostin,qui sétait approché.

 Quest-ce que tu fiches encore ici? a grognéTaylor.

Le regard quelle lui a décoché la calmé sur-le-champ.

 Pardon, a-t-il marmonné en séloignant pour debon.

Je suis resté dix secondes à observer Taylor sans rien dire.

 Si je ten parle, je peux me faire tuer, ai-je finipar lâcher.

 Personne ne lapprendra jamais.

Jai jeté un coup dœil à Ostin, qui faisait semblant de ne pas écouter et qui a articulé en silence : « NON ».

Taylor nous a dévisagés à tour de rôle.

 Michael, a-t-elle soupiré, je te promets que je nele répéterai à personne. En échange, je te dévoileraimon secret.

Elle avait un air tellement grave que jai fini par céder :

 Daccord, mais pas ici.

 On pourrait aller chez moi. Jhabite à deux pas.On sera seuls.

Ostin en est resté bouche bée. Jarrivais presque à lire dans ses pensées : « Hé, mec, Taylor Ridley vient detinviter chez elle ! »

 Impossible, ai-je répondu. Je dois aller enretenue, là.

 Pas de problème, je tattendrai.

 Tu nas pas une répétition avec les pom-pomgirls, plutôt ?

 Non, ça, cest juste le lundi et le mercredi. Etaussi le vendredi, sil y a un match.

Elle a plongé son regard dans le mien.

 Sil te plaît...

Refuser quelque chose à la fille qui vous fait craquer, c'est déjà pas facile. Là, en plus, jétais à court dexcuses.

 On se retrouve où ? ai-je murmuré.

Elle ma souri.

 Je vais taccompagner.

— En colle ?

— Ça métonnerait quon mempêche dentrer !

— Tu crois? Jai jamais vu personne sy pointer volontairement.

Et moi, alors ? a demandé Ostin, qui sétait rapproché centimètre par centimètre.

— Quoi, toi ?

Je suis le meilleur ami de Michael: Ostin, sest-il présenté.

C'estmon pote, ai-je confirmé.

— Et tuveux quoi ?

— Venir avecvous, tiens !

On peut lui faire confiance, ai-je déclaré.

Taylor la scanné des pieds à la tête, puis sest tournée vers moi :

 Désolée, je ne peux pas.

On marchait dans le couloir côte à côte - chose que je naurais jamais crue possible un jour. Je me demandais si elle navait pas peur quon nous voie ensemble,que ça fasse baisser sa cote de popularité, mais apparemment non, ça ne la gênait pas. Le temps quon arriveà la cafétéria, elle a bien dû saluer une centaine de personnes. Moi, comme dhabitude, javais limpressiondêtre invisible.

Mlle Johnson a regardé Taylor avec étonnement. Cette fille était le prototype du chouchou : son comportement était irréprochable, elle faisait toujours sesdevoirs, levait la main avant de parler et ne causaitjamais le moindre souci.

 Que puis-je faire pour toi, Taylor? a demandéMlle Johnson.

 Rien, mademoiselle. Je viens en colle.

 Là, tu me surprends, a répondu la prof en consultant sa liste.

 Je ny suis pas. Je viens juste accompagnerMichael.

Mlle Johnson a hoché la tête.

 Cest très gentil de ta part, de vouloir soutenirton ami, mais ce nest pas un lieu de rendez-vous ici.

Taylor la regardait de ses grands yeux marron.

 Oh, sil vous plaît... Je suis persuadée que jepeux laider à devenir un bon élève.

 Soit, a cédé la prof. Puisque tu en as tellementenvie... Par contre, vous navez pas le droit de vousinstaller lun près de lautre. Et interdiction de discuter !

Taylor lui a fait son sourire irrésistible.

 Cest entendu, mademoiselle Johnson. De toutefaçon, jai des devoirs à faire.

Elle ma adressé un petit coucou de la main avant de conclure :

 Sois sage !

Taylor devait être la seule élève aussi heureuse de se retrouver collée.

 Dégage, tronche à tics, a râlé Cody Applebaum- 1,80 mètre  quand je me suis assis à côté de lui.

Préférant ne pas relever linsulte, jai juste soufflé et suis allé masseoir à lautre bout de la table. Jai sortimon bouquin dalgèbre et la feuille sur laquelle javaisnoté les devoirs et je my suis mis. Soudain, un truc duraheurté mon front. Jai levé le nez ; Cody se marrait,une poignée de billes dans sa main.

— Cest pas drôle, ai-je marmonné.

— «Cest pas drôle», ma-t-il imité. Hé, va te plaindre à ta mère !

Franchement, jai parfois limpression de me balader avec une pancarte FAITES-MOI CHIER accrochée dans ledos.

Je me suis replongé dans mes devoirs. Quelques secondes plus tard, une nouvelle bille ma heurté latempe. Cette fois, Cody me narguait ouvertement, sa chaise en équilibre sur deux pieds.

 Maintenant, tu arrêtes ! ai-je lancé.

 Tas quà my obliger...

Moins dune minute plus tard, une troisième bille me frappait le front. Jai regardé en lair et repéré unetringle métallique contre le mur, à lendroit où Codysappuyait.

Jignore pourquoi je lai fait  était-ce leuphorie due à ma victoire face à Jack la veille, le sale petit sourirenarquois que Cody affichait, lenvie de frimer devantTaylor, ou leffet de toutes ces années passées à me laisseremmerder sans réagir ? Toujours est-il que je ne voulaisplus jouer les victimes. Lentement, jai pointé du doigtla tringle et envoyé la sauce. Cody a poussé un cri entombant de sa chaise. Dans le mouvement, il sest cognécontre le mur, puis contre le sol. Quand Mlle Johnsonnous a rejoints, inquiète, Applebaum était étalé sur ledos, à se masser la nuque.

 Cody ! Cest pas bientôt fini ?

 Jai pris une décharge...

 Non. Je tai vu, tu te balançais sur ta chaise.Continue comme ça, et ça sera deux jours de colle supplémentaires !

 Désolé, mademoiselle Johnson, sest-il excusé ense rasseyant.

Jai jeté un coup dœil à Taylor. Elle mobservait en secouant doucement la tête. Jai haussé les épaules.

Cette fois-là encore, Mlle Johnson nous a laissés partir en avance. En sortant de la cafétéria, Taylor lui adit :

 Ça a été un plaisir de passer un moment avecvous, mademoiselle Johnson.

 Pour moi aussi, lui a répondu la prof. Espéronsque ton attitude fera des émules.

Une fois dans le couloir, Taylor a éclaté de rire :

 Tu lui as fait quoi, à Cody ?

 Rien.

 Le même « rien » que pour Jack et ses potes ?

 Peut-être bien.

 Quoi quil en soit, tu ne devrais pas faire ce genrede chose en public.

 Tu peux parler, toi ! En plus, cest Cody qui acommencé.

 Ça ne compte pas.

 Pour moi, si, ai-je rétorqué. Jen ai marre quonvienne tout le temps me chercher sans que je puisse medéfendre.

Pendant quon traversait la cour je lui ai demandé:

 Tu habites où ?

 Pas loin. Tu vois la barrière, là-bas ? Cest deuxmaisons plus loin. Bon, maintenant raconte-moi ce quisest passé avec Jack.

 Dis-moi dabord ce que tu as fait à M. Poulsen.

 OK. Quand on sera chez moi.

Sa maison, basse et longue, se dressait au milieu dune pelouse où se promenaient des flamants roses.

A lintérieur, tout était super joli et bien rangé. Cétait plus grand que notre appartement, mais pastant que ça. Au-dessus de la cheminée trônait un portrait de famille qui ma appris que Taylor avait deux frères aînés. Elle était la seule de sa famille à ne pas être blonde aux yeux bleus.

 Où sont tes parents et tes frères ?

 Mes parents, au travail. Mes frères, à la fac. Mamère travaille dans une agence de voyages. Mon pèreest dans la police. En général, je ne les vois que le weekend.

Elle ma conduit dans la cuisine.

 Je toffre quelque chose à boire ? Du jus dorangeou de la limonade ?

Je me suis assis et jai pressé la main contre mon œil droit, qui sétait mis à palpiter.

Elle nous a servi un verre de limonade à chacun, puis sest installée face à moi.

— Je peux te poser une question ?

— Vas-y.

— Pourquoi tu clignes des yeux comme ça ?

— Jai la maladie de Gilles de la Tourette, ai-jeavoué en rougissant.

— Ah oui... Comme ces gens qui se mettent à crierdes gros mots sans raison ?

 Cest ça. Sauf que chez moi ça se traduit différemment. Je cligne des yeux et parfois je fais des bruitsde déglutition. Ou des grimaces.

 Et pourquoi ?

Jai haussé les épaules.

 On ne sait pas lexpliquer. Cest une maladie desnerfs, elle peut affecter nimporte quelle partie ducorps.

 Et cest douloureux ?

 Un peu.

Elle est restée quelques secondes à réfléchir.

 Jespère que je ne te mets pas mal à laise, avecmes questions? a-t-elle fini par dire, si on doit êtreamis, autant que je sache.

Ça ma trop fait plaisir dentendre: «Si on doit être amis »...

 Cest bon, pas de problème.

Elle sest levée.

 Viens, on va au salon. Emporte ton verre.

On sest retrouvés côte à côte sur le canapé. Jai bu une gorgée de limonade et grimacé.

 La vache, cest acide !

 Cest ma mère qui la faite.

Elle a goûté avant de confirmer :

 Ouais, cest bien elle.

Elle a reposé son verre.

— Maintenant, vas-y! Quest-ce que tu leur as fait,àces abrutis ?

— Tu as vu quoi, au juste ?

— Jai entendu comme une détonation. Et après,jai vu Jack et ses copains qui se roulaient de douleurpar terre, comme sils avaient été électrocutés.

— Cest plus ou moins ce qui sest passé.

— Mais comment est-ce possible sans taser? Monpère en a un ; il ma montré comment ça fonctionne.

J'étais super embêté : ma mère ma fait promettre de ne parler de mon électricité à personne. Seulement, onn'a jamais évoqué léventualité que quelquun soit déjàancourant...

— Je nai pas le droit de te le dire, ai-je balbutié.

Taylor ma touché le bras.

— Je sais, Michael, cest dur. Moi aussi, jai toujours gardé pour moi ce qui marrive... Mais, là, jen aimarre.

Elle semblait sincère.

Je la comprenais. Ça mavait énormément soulagé de me confier à Ostin, le seul à connaître mon secret.

Je me suis lancé.

— Tu connais ce phénomène, quand on se frotte lespieds sur un tapis, et que ça crée de lélectricité?Ensuite, quand on touche quelquun, on lui colle unedécharge.

— Lélectricité statique.

— Voilà. Ben, quand jétais petit, chaque fois que jetouchais des gens, je leur envoyais du jus. Sans mêmeavoir besoin de me frotter les pieds sur un tapis. Ducoup, ma mère a fini par me forcer à porter des gants encaoutchouc. Et plus les années passaient, plus ça augmentait. Ce que jai fait à Jack et à ses potes, ça nestrien à côté de mon potentiel.

 Tu arrives à contrôler le phénomène ? a voulusavoir Taylor.

 Plus ou moins. Parfois, cest difficile.

 Ça fait quel effet, quand tu envoies une décharge ?

 Quel effet sur moi, ou sur ma cible ?

Taylor a souri, amusée.

 Sur toi. Pour la cible, je visualise à peu près.

 Cest proche de léternuement. Ça monte, çamonte, et puis ça explose.

 Tu peux le faire plusieurs fois daffilée ?

 Oui, tant que jai de lénergie en moi. Il me fautplusieurs minutes pour en amasser à nouveau.

 Et tu es obligé de toucher la personne pour lélectrocuter ?

 Oui. Sauf si elle est en contact avec du métal comme Cody, tout à lheure.

 Mais toi, ça tarrive de télectrocuter?

 Non.

 Comment est-ce possible ?

 Aucune idée. Les anguilles électriques non plusne sélectrocutent pas.

Jai repris une gorgée de limonade.

 Tu nes pas obligé de finir ton verre, ma ditTaylor. Je ne serai pas vexée.

 OK. A ton tour. Tu lui as fait quoi, à M. Poulsen ?

 Je lairéinitialisé, a-t-elle répondu, un grand sourire aux lèvres.

 Tu las quoi ?

 Tu sais, cest comme pour un ordi. Je crois quils'agit aussi dun phénomène électrique. Le cerveau esttraversé de signaux électriques. Et moi, ne me demandepas comment, jarrive à les embrouiller.

 Bizarre.

 Cest moi que tu traites de bizarre ?

 Non, non, on sest mal compris.

 Pourtant, je suis bizarre. Et toi aussi. Ça métonnerait quil existe dautres gens comme nous sur terre.

 Sauf si, eux aussi, ils se cachent. Regarde, on est voisins de table en bio, et jusquà aujourdhui je navais rien remarqué.

Exact.

 A quel moment tu tes rendu compte que tuétais différente ?

 Quand javais sept ans. Une nuit, sous mes couvertures, jai constaté que mon corps dégageait unelueur bleu-vert.

 Une lueur?

 Cest ça. Très faible. Pour la voir, il faut être dansle noir absolu et regarder de près.

 Moi aussi, je dégage un halo, lui ai-je avoué.

Ça me faisait du bien de savoir quon souffrait de mêmes bizarreries.

 Cet été-là, a poursuivi Taylor, je jouais aux sorcières avec des copines, et jai voulu jeter un sort... saufquelles sont toutes tombées par terre et se sont mises àpleurer. Au début, je croyais quelles faisaient semblant. Mais non ! Elles ne se rappelaient plus à quoi onjouait.

 Cest pour ça que Poulsen nait pas pu se rappeler ce quil disait.

 Exact. Parfois, cest bien pratique.

 Est-ce que ça fait mal à la personne que tu réinitialises ?

 Je ne sais pas, a-t-elle répondu, un peu gênée. Enmême temps, je ne fais pas ça tous les jours. Tu veuxque j'essaie sur toi ?

 Non. Tu as envie que je te balance des volts ?

 Non plus. Tu sais, Michael, je nen ai même pas parlé à mes parents. Tu nimagines pas le bien que ça me fait de te raconter tout ça !

 Oh si.

 Je suis bête... Et tes parents à toi, ils savent ?

 Ma mère, oui. Mon père, lui, est mort quandjavais huit ans.

 Je suis désolée.

Son visage est redevenu sérieux :

 Et quest-ce quelle en pense, ta mère ?

 Ça lui fait peur. Si elle savait que je suis là, à endiscuter avec toi, elle flipperait.

 Je ne le lui répéterai pas. Quest-ce que jaimerais pouvoir me confier à mes parents ! Jai essayé deux,trois fois, mais ils se crispent, comme si jallais leuravouer une énorme bêtise. En fait, je redoute leur réaction.

 Tu devrais leur dire.

 Je sais. Un jour, sûrement...

Taylor sest penchée en avant, puis, dune voix plus enjouée, a repris :

 Jai un autre pouvoir. Tu veux voir ?

- Et comment !

Elle a tapoté le coussin posé sur le canapé.

 Approche, a-t-elle fait.

Je me suis exécuté, jusquà ce que nos corps se frôlent. Ça ma provoqué plusieurs bruits dans le ventre, mais j'ai réussi à me contrôler.

Ça ne fait pas mal, au moins ? ai-je demandé.

 Non. Et maintenant, pense à un nombre entre un et un million.

 Entre un et un million ? OK.

Jai pensé aux quatre derniers chiffres du téléphone de lappartement.

 Ne pense plus quà ce nombre.

Là, elle ma pris la main, un grand sourire aux lèvres.

 Pense au nombre, crétin, pas à moi.

 Tu arrives à lire dans mes pensées, ou quoi ? luiai-je demandé pour rigoler.

Pas besoin dêtre un médium pour savoir ce que javais en tête: la plus belle fille du lycée me tenait lamain ! Je me suis reconcentré sur le fameux nombre.

 Trois mille neuf cent quatre-vingt-neuf, a-t-elleannoncé.

 Comment tu as fait ? ai-je soufflé.

Sais pas. Mais je suis quasi sûre que ça va de pairavec le processus de réinitialisation. A la base, jimagine que cest une question délectricité. Nos penséessont des messages électriques, donc quand je te touche,ce que tu penses simprime dans mon cerveau, commesur un écran.

 Donc, tu peux vraiment lire dans les pensées desgens ?

 Oui. Mais seulement si je les touche. Si jappuyais mon front contre le tien, limage serait encoremeilleure.

«Ça ne me dérangerait pas», ai-je pensé, oubliant quon se tenait toujours par la main. Son grand sourireest revenu. Moi, jai rougi et lai lâchée.

 Alors, il te suffit de toucher la personne ?

 Ça marche aussi quand la personne touche unesurface métallique  comme pour toi et Cody.

Elle sest adossée contre le sofa et ma demandé :

 Et maintenant, on fait quoi ?

 Déjà, on va se promettre de ne jamais parler àpersonne de nos pouvoirs. Ensuite, il faut quon se serreles coudes.

Elle ma regardé dun air bizarre. Par chance, elle ne me touchait pas... Au bout de quelques secondes, ellea dit :

 Bonne idée. On devrait fonder un club.

 Un club ? Rien que pour nous deux ?

 A moins que tu connaisses dautres personnescomme nous...

 On devrait intégrer Ostin. Il pourrait nous êtreutile.

 Cest qui, Ostin ?

 Mon meilleur ami. Celui que tu as vu tout àlheure, devant mon casier. Il est assis devant moi enbio.

 Ah, M. Je-sais-tout. Il a des pouvoirs ?

 Non. Mais il est super calé en sciences et en électricité. Cest un vrai génie. Franchement, il fait peur. Samère ma raconté que, quand il avait à peine six ans,leur lecteur DVD était tombé en panne. Et avant mêmeque son père ait pu le rapporter au magasin, Ostinlavait réparé.

Par contre, pour les rapports humains, il est moins doué..., ma fait remarquer Taylor.

 Ouais,cestpas la même démarche...

 Tu crois quil saurait garder un secret? a faitTaylor, songeuse.

 Il est au courant pour mes pouvoirs depuis troisans, et il ne ma jamais trahi.

Elle navait pas lair convaincue, mais elle a quand même acquiescé.

 Cest bon. Il est accepté.

 Et puis, il faudra quon se trouve un nom. Tousles clubs en ont un.

 Tu as raison. Que penses-tu de... laPower Team?

 Non, ai-je grimacé. Trop prétentieux. On pourrait sappeler les Anguilles Electriques.

 Beurk. Tu sais à quoi ça ressemble, ces bestioles ?On dirait de gros serpents couverts de boutons dacné.En plus, ça ferait trop référence à tes pouvoirs à toi.Tiens, tu pourrais te rebaptiser lHomme-Anguille.

Pas top, son idée... Par contre, quelle pense à moi comme à un homme, ça me plaisait bien.

 Et toi, tu te ferais appeler la Touche-Reset.

Elle a fait une grimace.

 Gardons plutôt nos vrais prénoms, a-t-elleconclu.

 Ça marche. On nest pas obligés de trouveraujourdhui. Ostin va sûrement nous en dégotter unqui déchire.

On est restés un moment sans rien dire.

 Tu veux encore de la limonade ? a-t-elle demandéen riant.

 Non, sans façon.

 Ma mère rentre dans une demi-heure. Tu ferais mieux dy aller. Mes parents sont très stricts. Je nai pas le droit dinviter des garçons en leur absence.

 Quand est-ce que quon se revoit ?

Je faisais de mon mieux pour masquer mon impatience.

 Pour le club.

 Tu es libre quand ?

 Demain soir, ça tirait ?

 Non, il y a un match de basket. Tu ny vas pas ?

 Si. Javais oublié, ai-je menti.

La vérité, cest que je navais jamais assisté à un seul match du lycée.

 Alors, samedi, ça te va ?

 Dans la journée je peux, mais pas le soir, on vafêter mon anniversaire, ma mère et moi.

 Ton anniv, cest samedi ?

 Oui, pourquoi ?

 Le mien, cest dimanche, a annoncé Taylor.

 Sérieux ? Cest dingue !

Elle a froncé les sourcils :

 On est nés presque le même jour, et on possèdetous les deux des pouvoirs électriques. Ça a peut-êtreun lien avec les étoiles, un alignement spécial, non ?

Ça peut paraître bizarre, mais je ne m'étais jamais demandé pour quelles raisons javais ces pouvoirs, nipourquoi javais cette maladie.

Si cest le cas, ai-je répondu, il doit y avoir des dizaines de milliers de gens comme nous à travers lemonde.

Possible, a fait Taylor.

 Moi, ça métonnerait. On en aurait entenduparler.

 Tu as raison.

Nouveau temps de réflexion.

 Tu es de la région ?

Jai fait non de la tête avant de préciser :

 Je suis né à Pasadena, en Californie. Et toi ?

 Aucune idée. Jai été adoptée.

Voilà qui expliquait pourquoi elle ressemblait si peu aux autres membres de sa famille.

 Bon, on se dit à samedi, alors ? ai-je conclu.

 Va pour samedi. Mais je dois dabord massurerque mes parents nauront rien prévu dautre. Ils memettent la pression en ce moment, ils trouvent que jesuis trop dispersée. Je te tiens au courant.

 Super.

Elle a ouvert la porte :

 Salut, Michael.

 A plus. Et merci pour la limonade.

 Pas de quoi. A demain !

Une fois dans la rue, jai piqué un sprint. Waouh ! Je venais de fonder un club ultra-select avec Taylor Ridley !En fait, je navais même pas besoin de courir. Jauraistrès bien pu rentrer chez moi en volant sur mon petitnuage.


Chapitre 7
Le multimètre

Dès mon retour, je suis allé frapper à la porte dOstin.

 Alors, elle va bien, la pom-pom girl ? ma-t-il demandé dun ton narquois.

 Désolé, mon vieux, quon tait éjecté comme ça.

 Et vous avez fait quoi ? Vous vous êtes roulé despelles ?

 Nimporte quoi ! Bon, tu veux venir chez moi ?

 Ouais. Jarrive.

Il est retourné en vitesse dans sa chambre et en est revenu avec un petit appareil jaune et noir, un carnet etun stylo.

Cest parti pour les tests ! a-t-il annoncé.

An moment où il refermait la porte, sa mère a crié : Ostin, où vas-tu ?

 Chez Michael.

 Pas de bêtises, hein ?

Ostin a haussé les épaules, excédé : sa mère le surprotégeait tout le temps.

 On mange bientôt. Demande à Michael si je luimets une assiette.

 Ça te branche ? Elle a fait des poissons panés.

 Non, merci.

Je déteste ça, les poissons panés.

 Non, il mange chez lui, a-t-il crié.

 Ça sera prêt à 7 heures. Noublie pas.

On a traversé le palier et, dès quon sest trouvés dans ma chambre, Ostin a ouvert son carnet et saisi son stylo.

 Bien, a-t-il fait sur le ton quil prenait chaquefois quil parlait de sciences. Commençons par le commencement. La date: jeudi 14 avril. Comment te sens-tu?

 Pourquoitume demandes ça ?

 Parce que notre expérience, cest du sérieux ; soisdonc le plus précis possible dans tes réponses. Te sens-tu plus, ou moins, électrique que dhabitude ?

 Je ne me sensjamaisélectrique.

 OK. Normal, a-t-il noté dans son carnet. Letemps est beau. Jai consulté le baromètre, il indique1017 millibars et le taux dhumidité est négligeable.

Ostin sest approché avec le multimètre  une espèce de grosse calculette avec des câbles.

 A toi de jouer ! Accroche les pinces crocos à tesdoigts, ma-t-il ordonné.

 Tu rigoles ?

 Tu veux des résultats, oui ou non ?

 Daccord! ai-je capitulé en levant les yeux auciel.

Je me suis clipé les pinces aux doigts. Pas très agréable.

 Et maintenant, tu ne bouges plus, et tu attendsles consignes.

 Bon, mais dépêche ! Ça fait super mal.

 A mon signal, tu envoies tout le jus que tu peux.Cinq, quatre, trois, deux, un... Vas-y!

Jai balancé tout ce que jai pu. La pièce sest remplie délectricité, et ça a fait une étincelle au niveau despinces crocodiles.

 Bon sang! sest exclamé Ostin en reposant lemultimètre pour inscrire le résultat dans son carnet. Tuviens de produire 864 volts.

 Ça me paraît beaucoup.

 Tu métonnes! Une anguille électrique adultenen produit pas autant. Avec ça, tu aurais de quoi paralyser un alligator. Ou tuer un homme.

Je nai pas trop aimé la façon dont il avait prononcé ces derniers mots.

 Bon, ça suffit, ai-je dit en retirant les pinces.

A cet instant, la porte sest ouverte. Ostin a aussitôt caché lappareil derrière son dos. Moi, je regardais mamère, surpris.

 Tiens, quest-ce que tu fais là ?

 Jhabite ici, a-t-elle rétorqué en nous observantdun œil soupçonneux.

 Mais tu devais rentrer plus tard.

Tuesdéçu ?

 Non, euh... juste étonné, cest tout.

 Javais la migraine, ils mont laissée partir plustôt.

Son regard faisait laller-retour entre Ostin et moi.

 Quest-ce qui se passe, ici ? Que tiens-tu derrièreton dos, Ostin ?

Il sest figé.

 Rien, a-t-il dit d'une voix mal assurée.

Ma mère a tendu la main.

 Fais-moi voir !

Tout doucement, Ostin lui a passé le multimètre. Elle la examiné avant de demander:

 A quoi ça sert ?

Ostin a avalé sa salive. Je priais pour quil invente un truc génial  genre, le calcul dalgorithmes.

 À mesurer lintensité dun courant électrique,a-t-il répondu bêtement.

 Dun courant électrique ? a lâché ma mère.

Elle avait lair perdue.

 Mais quest-ce que vous...

Une pause, un coup dœil dans ma direction. Je voyais la colère monter en elle.

 Depuis quand Ostin est-il au courant ?

Ça a été mon tour davaler ma salive.

 Un petit moment.

 Trente-quatre mois et neuf jours, a précisé moncopain.

« Oh, ta gueule », ai-je pensé.

Ma mère lui a rendu le multimètre en disant :

Tuveux bien rentrer chez toi maintenant, Ostin ?Il faut que je parle à Michael.

 Daccord, madame Vey. Bonne soirée.

Ma mère ma fixé un long moment avant de déclarer :

 Viens par là.

On est allés sasseoir sur le canapé du salon. Elle est restée prostrée, la tête entre les mains. Ce silence étaitune véritable torture. Puis elle ma regardé.

 Michael, je ne sais pas quoi te dire ! Est-ce que tusais à quel point ça a été éprouvant, de déménager pourque personne ne découvre ton secret ? Jai laissé tomberun boulot bien payé dans un cabinet davocats pourdevenir caissière de supermarché !

 Je suis désolé, mman.

 Ça ne va pas suffire, cette fois. Qui dautre est aucourant ?

 Les mecs dhier. Et Taylor.

 Cest qui, cette Taylor?

 La pom-pom girl qui était là quand ça sest passé.

 Tu las vue, aujourdhui, au lycée ?

 Oui.

 Elle ta posé des questions à ce sujet ?

 Je suis allé chez elle.

Ma mère a écarquillé les yeux.

- Par pitié, dis-moi que tu ne lui as rien révélé !

Lentement, jai fait signe que si.

Elle a levé les mains au ciel:

Mais à quoi tu penses ? Maintenant, on va encore être obligés de plier bagage et de repartir de zéro. Jen'en peux plus !

Les larmes me sont montées aux yeux.

 Je suis désolé, mman. Je voulais pas...

 Michael, les intentions comptent moins que lesactes. Explique-moi pourquoi tu as pris le risque detout leur raconter ?

 Jen ai marre que tout le monde me prenne pourun débile qui narrête pas de cligner des yeux et de fairedes grimaces. Marre quon me provoque sans cesse. Etmarre de devoir cacher qui je suis. Ostin est mon seulami. Ma maladie et mon électricité, il sen fiche. Ilmaime pour ce que je suis.

Jai soutenu le regard furieux de ma mère.

 Javais besoin davoir un ami qui sache tout surmoi.

Elle ma pris la main.

 Michael... Je sais que ça nest pas facile, dêtredifférent. Je comprends ce que tu éprouves, et je ne tenveux pas. Cest juste que la plupart des gens sont incapables de comprendre ton don.

 Ce nest pas un don ! Cest le signe que je suis unmonstre !

 Ne dis pas ça.

 Et pourquoi pas ? Cest bien comme ça quonmappelle.

 Qui ta traité de monstre ?

 Les garçons du camp de vacances, lété dernier.Ils mavaient encerclé en disant: «Voyons ce quil saitfaire dautre, le monstre. » Et encore, ils ne savaientpas, pour mon électricité, ils parlaient juste de mes tics.

Ma mère avait les larmes aux yeux.

 Pourquoi tu ne men as pas parlé ? a-t-elle murmuré.

 Parce quetuas déjà assez de soucis comme ça.

Elle sest tue, lair bouleversé.

 Jen ai marre que tout le monde sen prenne àmoi constamment. Jen ai ma claque, de savoir que jepourrais me défendre et de ne pas le faire. Je détestetous ceux qui me harcèlent. Mais je me déteste encoreplus de les laisser faire.

Ma mère a essuyé ses larmes.

 Ne dis pas ça, Michael. Tu es un garçon génial !Je te dois des excuses. Jai eu tort de dire que les intentions ne comptent pas. Parfois, on ne sait pas ce qui estjuste ou non, alors, on fait ce que lon croit juste  avecde bonnes intentions.

 Et comment être sûr quelles sont bonnes ?

Elle ma regardé droit dans les yeux.

 Si on agit par amour, il peut arriver quon ségare,mais on ne se perd jamais.

Puis, passant un bras autour de mes épaules, elle a ajouté :

 Michael, je suis désolée de mêtre fâchée. Cestque... jétais morte de trouille. Ostin est un ami fidèle,hein ?

 Le meilleur qui soit !

 Et il na pas dévoilé ton secret.

 Non.

 Dans ce cas, je suis ravie que tu le lui aies confié. Il vaut toujours mieux ne rien cacher à ses meilleurs amis.

Elle a croisé les bras sur sa poitrine avant de changer de sujet :

 Parle-moi de cette pom-pom girl, maintenant.

 Je crois quelle a le truc.

 Le truc qui te fait craquer ?

 Non, le truc, tout court.

 Cest-à-dire ?

 Elle a des pouvoirs, elle aussi.

 Pardon ?

 Elle ma montré. Elle nen avait jamais parlé àpersonne. Elle produit même un halo, comme moi.

 Et... est-ce quelle peut... envoyer du courant ?

 Plus ou moins. Disons qu'elle arrive à intervenirsur le cerveau des gens. Et aussi, elle lit dans les pensées.

 Tu en es sûr ?

 Elle ma fait une démonstration.

Ma mère a baissé les yeux avant de prononcer à voix basse :

 Il avait dit quil pouvait y en avoir dautres...

 Hein?

Elle sest aussitôt ressaisie :

 Non, non, rien. Bon, et dis-moi, elle estmignonne ?

 Cest la plus belle fille du lycée.

 Tu men diras tant.

Sourire.

 Pourquoi tu nirais pas voir si Ostin a envie devenir manger une glace avec nous ?

Là, cest moi qui ai souri :

 Génial !

Je me suis élancé vers la porte.

 Michael, sache que, malgré toutes les épreuvesque jai pu endurer, je me dis que jai beaucoup dechance. Tu me rends très fière. Et je sais que ton pèreserait aussi fier que moi.

Jai fait demi-tour, on sest enlacés.

 Je taime, mman.

Elle avait les yeux humides.

 Je taime un peu plus chaque jour, a-t-elle murmuré. Ne loublie jamais.


Chapitre 8
Nouvelles têtes

Le lendemain, je nai pas vu Ostin de la matinée. Je lai trouvé à notre place habituelle, à la cafétéria, du côté des chariots de pizzas. Il sétait resservi une part supplémentaire.

 Ton œil, ça sarrange, on dirait, a-t-il remarqué.

 Ouais... Tétais où, ce matin ?

 Chez le dentiste.

 Ça a été ?

 Visite de routine. Deux caries.

 Sûrement à cause de la glace dhier soir, ai-jesuggéré en riant. Moi, à ma dernière visite, jen avaistrois. Depuis, jai plus droit quaux chewing-gums sanssucre. Au fait, on va fonder un club.

 Qui ça, on ?

 Nous. Toi, moi et Taylor.

Un club de quoi ?

Leclubdeceux qui...

Jai hésité. Je navais pas encore parlé à Ostin des pouvoirs de Taylor.

 De ceux qui ont des capacités particulières,comme moi.

 Génial. Mais quest-ce que Taylor vient faire là-dedans ?

 Et toi, tes capacités particulières, cest quoi ?

 Mon intelligence, tiens !

 Mouais. Disons que Taylor a des talents cachés.

 Cachés sous ses vêtements ? Son superpouvoir, enfait, cest un corps de rêve !

 Cest pas ce que je voulais dire.

 Vous lavez appelé comment, le club ?

 Ça reste à décider. Un truc autour de lélectricité. Jespérais que tu nous trouverais un nom génial.

 Je vais mettre mon ordi personnel sur le coup,a-t-il annoncé en se tapotant le crâne.

Puis il a enfourné un gros morceau de pizza, et, la bouche pleine, a poursuivi :

 Au fait, cest aujourdhui que Poulsen nous rendles contrôles de bio.

 Youpi, ai-je ironisé.

 Tu penses avoir quelle note ?

 Je sais pas trop. 13/20, peut-être. Avec de lachance...

Je ne lui ai même pas demandé comment il sen était tiré. Tous les deux, on savait quil décrocherait encoreun 19. Franchement, il aurait pu remplacer le prof.

À cet instant, une pom-pom girl sest approchée de notre table. Ce soir-là, il y avait un match ; or les pom-pom girls portaient toujours leur tenue les jours de match.

 Cette chaise est libre ? a-t-elle demandé.

Ostin a ouvert des yeux comme des soucoupes.

 Oui, a-t-il répondu.

 Super, a fait la fille en emportant la chaise versune autre table.

 Tout le plaisir est pour moi ! a-t-il lancé tandisquelle séloignait. Nhésite pas à revenir si tu en veuxune autre.

Puis, sadressant à moi :

 Tu as vu ça ? Elle ma parlé.

 Hum... Cest peut-être le début de quelquechose.

 Quest-ce qui lui a pris, à ta mère, hier soir?a-t-il enchaîné. Dabord, elle fait un tas dhistoires, etensuite elle nous emmène manger des glaces.

 Il faut la comprendre ! Elle a peur que quelquundécouvre mon pouvoir. Cest à cause de ça quon a quittéla Californie, et notre ancien appartement.

 Ouais.

 Tu nen as parlé à personne, rassure-moi ?

 Non, jamais.

 Bon. Sinon, jaurais été obligé de te griller.

Il ma regardé, paniqué.

 Tu blagues, hein ?

Je lui ai balancé un petit coup de poing dans le bras.

 Du calme, je plaisante! Enfin, on ne sait jamais...

C'est là que Taylor sest approchée de notre table.

Elleaussi avaitsa tenue de pom-pom girl. Elle était magnifique. Je sentais déjà ma langue devenir pâteuse,et je me suis mis à cligner des yeux non-stop.

 Salut, Michael. Cette chaise est libre ?

 Oui, tu peux la prendre, sest empressé derépondre Ostin. Je peux même la porter où tu me diras.

Taylor la lorgné bizarrement.

 Et si je voulais masseoir avec vous ?

 Pas de problème, ai-je dit.

Elle sest installée avant de sadresser à Ostin, qui frisait lhyperventilation, tellement il était ému.

 Tu tappelles Dallas, je me trompe?

 Ostin.

 Cest ça. Je savais que ça avait un rapport avec leTexas.

 Jétais en train de lui expliquer, pour notre club,lui ai-je appris.

 Tu ne lui as rien dit dautre ? a-t-elle lâché.

 Non.

Ostin nous regardait à tour de rôle, lair perdu:

 Me dire quoi ?

 Rien, ai-je fait.

 Rien, a confirmé Taylor.

Puis elle sest tournée vers moi.

 Tu te rappelles que tu mas demandé où jétaisnée ? Eh bien, tu ne devineras jamais ce que jai découvert.

Elle na pas eu le temps de me le dire, car deux types sont venus vers nous. Cétaient Spencer et Drew, desmembres de léquipe de basket, les mecs les plus coolde Meridian.

 Hé, Taylor, a lancé Spencer. La forme ?

Elle leur a souri.

 Salut, les gars.

Ils se sont assis à notre table.

 Je vous présente mon ami Michael, a-t-elle poursuivi.

Le plus grand des basketteurs ma tendu la main :

 Salut ! Moi, cest Spencer.

Lautre a juste fait un signe de tête en disant :

 Drew.

Ostin sest agité sur sa chaise : il était passé en mode groupie.

 Alors, pas trop nerveux, avant le match ? leur ademandé Taylor.

 Non, a fait Spencer. Cest une rencontre commeles autres.

 Ton coquard à lœil, tu te les fait comment ? ademandé soudain Drew.

 Je me suis battu.

 Cest le type dont tu mas parlé? a-t-il lancé àTaylor. Celui qui a tabassé Jack?

 Oui. Je lai vu mettre K-O Jack et deux de sespotes. Il a une ceinture noire.

 Ça alors ! a fait Drew, impressionné. Tu es carrément une légende, mec !

Ne sachant trop quoi dire, jai juste lâché un "Merci".

 Je mappelle Ostin, a glissé Ostin en profitant dun moment de silence.

Les deux parts de pizza, tu comptes les manger?

 Ben, euh...

 Super, a conclu Drew en fourrant dans sa bouchela moitié dune.

A cet instant, deux autres pom-pom girls sont venues se joindre à nous.

 Salut, les gars. Salut, Taylor.

 Salut, Domi, a répondu Taylor. Salut, Maddie.

 Salut, les filles, a dit Drew. Houston, bouge unpeu !

 Ostin, a précisé lintéressé.

Les filles se sont assises entre Drew et lui. On aurait dit que mon copain était au paradis  le trac en plus.Moi aussi, javais le trac. Je narrêtais pas de détournerle visage pour cligner des yeux en priant pour que personne ne sen rende compte.

 Il y a une fête chez Maddie après le match, aannoncé Dominique. Vous venez tous?

 Ça marche, a dit Spencer. On y sera.

 Toi aussi, Taylor ?

 Bien sûr. Michael, tu seras au match, pas vrai ?

Elle me prenait un peu au dépourvu, là.

 Euh, ben oui. Oui, forcément. Plutôt mourirque de rater ça !

A voir la tête dOstin, il devait croire que javais perdu la boule.

 Génial. Alors, vous venez à la soirée, vous aussi,a-t-elle déclaré.

 Avec plaisir, ai-je marmonné.

Elle sest tournée vers ses copines :

 Les filles, je vous présente mon ami Michael.

 Salut, Michael ! ont-elles dit en chœur.

-- Et lui, cest Houston, a ajouté Drew en indiquant Ostin.

 Enchanté, a dit Ostin-Houston.

 Tas un truc dans lœil ? a voulu savoir Maddie.

Ça ma fait rougir illico.

- Euh, non. Pourquoi ?

 Parce que tarrêtes pas de cligner des yeux bizarrement. ..

Jaurais voulu disparaître sous terre.

 Michael souffre de la maladie de Gilles de laTourette, a expliqué Taylor avec calme.

 Ouf, tu me rassures ! a soufflé Drew. Javais cruque tu me faisais de lœil.

 Ça ne se contrôle pas.

 Cest pas contagieux, au moins ?

 Et ta bêtise, elle est contagieuse ? a fait Taylor.

 Bon, désolé, Michael, sest excusé Drew.

 Pas grave. Jai lhabitude.

 Moi, a renchéri Dominique, jai un cousin qui a cette maladie, la... comment, déjà?

 La maladie de Gilles de la Tourette.

 Oui, voilà. Tourette. Il sappelle Richard, moncousin, mais dans son quartier tout le monde le surnomme le Roi Richard, tellement il est balèze sur toutce qui est skateboard, snowboard, wakeboard. Laplanche, cest son truc, quoi.

Mike, lui, cest carrément Chuck Norris Junior, a déclaré Drew. L'autre jour, il a fracassé trois mecs qui font deux fois sa taille. Taurais vu ça... Impressionnant !

 Waouh, a fait Dominique.

Jai jeté un petit coup dœil à Taylor : elle souriait de toutes ses dents.

Ostin, lui, restait là à nous écouter, tellement fasciné quil ne pensait plus à sa pizza perdue. Quand la sonneriedu second service a retenti, il a sauté en lair comme untoast hors du grille-pain.

 Faut que jy aille. A bientôt, les filles.

Personne ne semblait lavoir entendu.

 Attends-moi, ai-je crié en repoussant ma chaise.

 Bon, alors, à ce soir, mec, ma fait Spencer. Etreste cool.

 Ça marche. Bonne chance pour le match.

Taylor sest levée pour maccompagner.

 Désolée quon se soit tous invités à votre table.Ça nest pas ce que javais prévu.

 Ça va! Cest juste que jai pas lhabitude detraîner avec ces mecs.

 Spencer et Drew ?

 Mouais. Ni avec les pom-pom girls.

 Tu veux dire, les élèves les plus populaires ?

 Voilà.

 Ils sont comme tout le monde, tu sais. En plus,ils taiment bien.

 Sérieux?

 Tu ne las pas senti ?

 Pas trop... Pourquoi tu leur as menti ?

 Comment ça ?

 Tu as raconté que jétais ceinture noire.

 Jai dit que tuavaisune ceinture noire. Regardesous ta chemise.

Jai pouffé.

 Cest pas ce quils ont compris.

 Ecoute, ton histoire avec Jack sest ébruitée. Tuas fichu une super trempe à trois colosses. Tu croyaisque ça passerait inaperçu ? Jai dit ça pour protéger tonsecret.

Nouvelle sonnerie. Taylor a soupiré :

 Je dois y aller. Je te parlerai ce soir de ce que jaidécouvert.

Elle ma souri.

 Rendez-vous à la fin du match, Michael.

 OK.

Ostin mattendait devant la cafétéria.

 Mec, cétait énorme ! sest-il écrié.

 Hein?

 Tu te rends compte ? Cétait la table la plus cooldu lycée.

 Ouais. Cétait bizarre.

 Tu as vu comment ils tadorent ? Et Taylor estcarrément dingue de toi.

 Nimporte quoi !

 Tu es aveugle, ou quoi ? Cette fille est raidedingue de toi, et elle est sublime !

 On est amis, cest tout.

 Ouais, cest ça ! Dis, on va vraiment y aller, à cematch ?

 Affirmatif. Et aussi à la fête.

 Génial! a-t-il fait, un grand sourire aux lèvres.Quelle journée !

Après les cours, je suis retourné à la cafétéria pour ma colle, mais Mlle Johnson lavait annulée à cause dumatch. Du coup, je suis rentré chez moi tout seul.

Dehors, il y avait Jack, Mitchell et Wade. Je me suis dit quils mattendaient, mais à lire la surprise sur leursfigures, jai compris que je me trompais.

Jack a jeté sa cigarette et ma demandé :

 La forme, mec ?

Le ton de sa voix avait changé, comme si on était soudain devenus copains.

Jai poursuivi ma route sans répondre.

 Comment tas fait ton coup ? a-t-il crié dans mondos.

Je me suis retourné dun bloc:

 Quel coup ?

 Lélectricité, là.

 Tu veux une démo ?

Jack a aussitôt levé les mains en signe dapaisement :

 On cherche pas les ennuis, on est quittes, daccord ?

Wade a fait un tout petit pas en arrière, et Mitchell semblait prêt à se pisser dessus si je faisais : « Bouh ! »

 Non, on nest pas quittes, ai-je déclaré. Je suistoujours collé parce que je ne vous ai pas balancés ! Vousavez intérêt à aller arranger ça avec Dallstrom.

Je me suis approché deux. Je ne sais pas si cest la colère emmagasinée depuis des années ou l'assurance que je portais désormais en moi, toujours est-il que jai dit à Jack :

 Si je passe encore une semaine en retenue...

Et sans finir ma phrase, je lui ai tapoté la poitrine du bout de l'index. Il a bondi en arrière.

 OK, mec, jirai tout avouer à Dallstrom.

 On est daccord, alors. Si je passe encore unesemaine en retenue, tu vas morfler.

Puis, me tournant vers Mitchell :

 Toi aussi.

Enfin, à Wade :

 Et surtout toi. Si la dernière fois ça ta fait mal,la prochaine, ce sera pire. Pigé ?

 Hé, pas de problème, mec, a répondu Wadedune voix chevrotante.

 On est cool, a confirmé Mitchell.

 Il vaut mieux !

Sur ce, je me suis éloigné en souriant jusquaux oreilles. Je ne me rappelais pas la dernière fois où jemétais senti aussi bien.

Dix minutes plus tard, je frappais à la porte dOstin.

 Tu rentres tôt, dis donc, a-t-il commenté enmouvrant.

- La colle a été annulée à cause du match. Alors, tupeux venir ?

 Ouais, cest bon. Ma mère est trop contente que je fasse enfin « quelque chose de normal ».

Oublie pas tes chaussons de danse ! lai-je vanné.

 C'est des chaussures de claquettes.

 Ça va, je rigole. Faut que je passe chez moi, jaitoujours pas prévenu ma mère. A plus.

Quand elle est rentrée du boulot, elle a retiré son pull et a mis de leau à bouillir pour les spaghettis.

 Quest-ce que tu veux faire ce soir ? ma-t-elledemandé.

Jusque-là, jétais impatient de lui parler du match, mais soudain, je me suis mis à angoisser. Javais limpression de la laisser tomber.

 Je voulais aller au match de basket du lycée, ai-jedit dune voix mal assurée. Si ça ne te dérange pas...

 Bien sûr que non !

 Mais tu vas rester seule...

 Et alors ? Je passe te prendre à la fin du match ?

 Ben... en fait, après, on est invité à une fêtechez une pom-pom girl.

Elle ma regardé dans les yeux :

 Laisse-moi résumer: hier, tu navais pas decopains, et aujourdhui on tinvite à des fêtes ? Quest-ce quils ont bien pu y mettre, dans ta glace, hier soir ?

 Cest Taylor.

 La fameuse pom-pom girl ?

 Ouais. On devient... heu... amis.

Je ne savais plus si javais déjà vu ma mère sourire comme ça.

 Elle est sympa ?

 Oui, vraiment super. Dis, tu es sûre que ça ne tedérange pas que je sorte ?

Jetant les spaghettis dans la casserole, elle a répondu :

 Tu plaisantes ? Je suis contente d'être enfindébarrassée de toi. Jai plein de livres en retard !

 Merci, mman.

Je lai serrée fort contre moi. Je laime, ma mère.

Cétait la première fois quon allait assister à un match, Ostin et moi. On sest assis sur un long bancmétallique. Ostin était ici autant à sa place quun hot-dog dans un bar à salades. Je scrutais le terrain pourrepérer Taylor, en vain.

 Il fait mal aux fesses, ce banc, sest plaint Ostin.Il va durer longtemps, le match ?

 Tu es trop douillet, lui ai-je répondu sans cesserde chercher Taylor.

 Ta copine est là-bas, ma-t-il dit en indiquant ungroupe de pom-pom girls à lautre bout du gymnase.

 Cest pas ma copine.

 Ah oui... bien sûr..., a ironisé Ostin.

Jai agité la main pour attirer lattention de Taylor, mais elle ne ma pas vu.

Le match était serré. A la mi-temps, notre équipe avait cinq points de retard. Une partie des pom-pomgirls faisaient leur show, et cest là que jai repéré Taylorqui venait vers les gradins.

 Taylor ! ai-je crié.

Elle na pas réagi. Elle est allée à lautre bout de notre rangée, où était assis Tim Wads. Tim Wads fait rêvertoutes les filles de Meridian. Un blond à la dentitionparfaite, avec un corps déphèbe. Je regardais M. Perfection flirter avec Taylor; ou linverse, difficile à dire.

Plus je lobservais, plus jenrageais contre elle. À un moment, elle lui a pris des mains sa canette de Coca eten a bu une gorgée.

Cétait plus que je pouvais supporter. Alors, ni une ni deux, jai balancé les volts.

Il devait bien y avoir vingt personnes sur notre banc, et toutes ont bondi, comme pour faire la ola. Tim aussi,et il sest renversé son Coca dessus. Taylor a dabord eulair gênée, puis elle a parcouru le banc des yeux et marepéré.

 Pourquoi tas fait ça ? a soufflé Ostin en se massant les fesses. Cétait violent.

 Viens ! on se casse.

On descendait les gradins pour quitter le gymnase quand Taylor a crié :

 Michael !

Je me suis retourné. Elle se précipitait vers nous, le regard mauvais. Elle sest plantée devant Ostin:

 Toi, le Texan, tu bouges.

 OK, a répondu Ostin en séloignant fissa.

 Cétait quoi ? a-t-elle repris.

Mes yeux clignaient comme des castagnettes.

 Pas tes oignons.

 Oh, que si! Tu fais landouille et tu attires lattention, alors ça me concerne.

 Tu peux parler, toi. Lattention, tu lattires enpermanence.

 Je te parle de ton pouvoir.

 Cest vraiment ça qui tinquiète ? Cest pas plutôtla santé de Tim Wads ?

 Tim Wads?

Tout à coup, son expression sest radoucie.

 Ah, daccord, jai compris. Tu es jaloux parce queje discutais avec lui.

 Nimporte quoi !

Elle a souri puis a passé le bras autour de mes épaules.

 Viens par ici.

Je lai fixée, étonné. Mais comme je ne comprenais pas grand-chose aux filles, je me suis laissé faire.

 Tu sais, Michael...

 Oui ? ai-je fait en me serrant contre elle.

Elle m'a repoussé.

 Ha ! Tu es jaloux, je le savais.

Elle mavait pris dans ses bras juste pour lire dans mes pensées...

 Tu mas roulé.

 Normal : tu as électrocuté toute une rangée despectateurs. Le concierge est à quatre pattes sous lebanc pour chercher doù vient le jus.

 Mouais, bon...

 Cest tout ce que tu as à dire ?

Franchement, je ne voyais pas ce que jaurais pu ajouter. Soudain, elle sest mise à rire. Je la regardais, complètement perdu.

Cest fou, ça! a-t-elle fini par dire. Tu imagines ce que les gens diraient sils nous entendaient discuter?

Ils diraient quon est tarés.

Tu aurais dû voir la tête de Tim. Il avait du Cocapartout, c'était trop marrant.

Elle a soupiré.

 Bon, faut que jaille rejoindre les autres, sinonMme Shaw va me tuer. Vous venez toujours à la fêteDallas et toi ?

 Ostin, ai-je rectifié.

 Oh, désolée, je narrive pas à my faire.

 Oui, oui. On vient. Si tu veux toujours de nous.

 Et comment ! On va séclater. Et puis, je dois te parler de ce que jai découvert.

 Ça marche. On se retrouve où ?

 Descends sur le terrain à la fin du match. À plus !Elle sest éloignée de quelques pas et sest retournée pour me dire :

 Au fait... tu es beaucoup plus mignon que TimWads !

Je lai regardée sprinter vers ses copines en me disant que cétait sans doute le plus bel instant de ma vie.


Chapitre 9
Une étrange coïncidence

La fin du match était super prenante. Notre équipe menait dun point, quand on a commis une faute sur le meilleur joueur de Cottonwood.Le mec sest retrouvé à faire deux lancers francs. Mais ildevait stresser à mort, car il les a ratés en beauté dunbon mètre.

La foule était en délire. La partie terminée, Ostin et moi, on est descendus sur le terrain. Taylor sest détachée du groupe des pom-pom girls et ma lancé en souriant :

 Tu es prêt ?

Jai fait signe que oui.

 Le père dAngel va nous conduire chez Maddie.

 Je viens aussi ? a voulu savoir Ostin.

 Evidemment.

On sest dirigé tous les quatre vers le parking. Angel était une jolie petite Asiatique dont la vue semblaithypnotiser Ostin. Cen était presque gênant.

Elle a fini par sarrêter pour lui demander :

 Quoi ?

 Ostin, a-t-il fait en lui tendant la main.

Elle la regardé puis, lentement, a tendu la sienne.

 Moi, cest Angel.

 Tu es chinoise ou japonaise ?

Elle a froncé les sourcils.

 Chinoise.

 Tu es née là-bas ?

 Oui.

 Quest-ce qui a conduit tes parents à venir vivreen Amérique ? Le rêve américain ? La liberté de parole ?

 Mes parents sont américains, a-t-elle répondu. Ils mont adoptée.

 Ah, tu as été adoptée...

 Désolé, Angel, suis-je intervenu. Mon pote ne sort pas beaucoup.

 Tu veux dire jamais, a-t-il confirmé.

Elle a hoché la tête, magnanime :

 Cest bon.

 Je trouve que tu es la plus jolie fille du monde, adéclaré Ostin.

 Ça va, là, ai-je marmonné, honteux de le voir silourd.

La maison de Maddie se situait tout au bout de Walker Lane, une longue allée où vivaient les richesdont les enfants fréquentaient notre école. Notreimmeuble tout entier aurait pu tenir à lintérieur. Et ilserait encore resté de la place pour une piscine couverte. Cétait la première fois depuis notre arrivée dans l'Idaho quon minvitait à une fête - exception faite du dernier anniversaire dOstin, où il ny avait eu que son cousinBrent, et encore, il n'était venu que parce que sa mèrely avait obligé. Brent avait cassé la pipette du coffretde chimie quOstin avait reçu en cadeau cinq minutesaprès louverture de la boîte...

Le père dAngel conduisait une belle BMW, dont les sièges en cuir avaient le grain et la couleur des ballonsde foot. Les autres étaient trop blasés pour apprécier labalade dans ce bijou, mais moi, jétais aux anges. Toutcomme Ostin, mais lui, cétait parce quil était assis àcôté dAngel.

Bref, quand M. Smith nous a déposés, je lai remercié avec effusion.

Il ma dévisagé, lair surpris :

 Quel plaisir de voir quil existe encore des jeunesbien élevés. Il ny a pas de quoi, fiston.

Taylor a chuchoté :

 Bien joué.

- Quoi ?

 Rien. Tu es un vrai gentleman, a-t-elle réponduen montant les marches du perron bordées darbustesen pots.

Je me suis arrêté sur le seuil et me suis mis à déglutir bruyamment.

Tu te sens bien ? sest inquiétée Taylor.

Mon tic a disparu.

 Ouais. Juste un peu nerveux.

 Ne stresse pas, Michael. On vient ici pour s'amuser.

Jai inspiré à fond avant de répondre:

 OK.

Elle a ouvert la porte, et on sest pris un déluge de musique et de lumière. La maison était pleine à craquer. Maddie, lune des pom-pom girls quon avait vuesà midi, discutait avec des basketteurs à trois pas denous. Je ne connaissais que Spencer.

 Hé, Taylor ! sest-elle écriée.

Elles se sont enlacées. Cest un rituel, chez les filles. Spencer sest tourné vers nous.

 Salut, Taylor.

 Tu as trop bien joué, Spence, la-t-elle félicité.

 Cest vrai, ai-je dit. Tu as déchiré!

 Merci.

Maddie me regardait, la tête penchée.

 Comment tu tappelles, déjà ? Trent ? Trett ?

Jai compris quelle pensait à «Tourette ».

 Non: Michael.

 Michael! Mais pourquoi je croyais que cétaitTrett ?

 Moi, cest Ostin, a glissé Ostin.

Maddie ne lui a même pas accordé un regard.

 Jolie maison ! ai-je repris.

Elle ma tapoté le bras.

 Ouais. Eclatez-vous bien !

Et elle a filé.

Ostin me collait comme un pansement  enfin, jusquà ce quil repère le buffet.

 Hé, a-t-il dit, lâche pas laffaire, je reviens.

 Quelle affaire ? a voulu savoir Taylor.

 Rien, cest sa façon de parler. Il a trouvé à manger.

 Il ne va pas être déçu.

Quelques instants plus tard, Ostin nous rejoignait, portant une assiette remplie de chips et de brownies :

 Jaurais jamais cru quon minviterait à une fêtedans une baraque comme celle-là.

 Moi, jaurais jamais cru quon minviterait à unefête tout court, ai-je répliqué.

Le buffet trônait au milieu dune salle à manger luxueuse. Aux murs, il y avait de petites niches éclairées contenant des statuettes en porcelaine, flanquéesde tableaux. Une grande bassine remplie de glace occupait le centre de la table: des bouteilles deau et descanettes de sodayflottaient. Jétais là quand Drew estvenu vers moi.

 Hé, mais cest notre Chuck Norris Junior ! a-t-illancé. Tope là, mec.

 Salut, Drew, ai-je répondu en posant mon gobeletpour lui taper dans la main.

Drew a mis un genou à terre, comme si je lui avais fait une prise de kung-fu.

 Arrête, tu vas me blesser ! sest-il esclaffé.

Moi aussi, jai ri, un peu plus nerveusement.

 Au fait, félicitations pour le match, ai-je dit. Vous avez assuré.

 Cest passé à un cheveu. Cooper est leur meilleur joueur au lancer franc, et il en a foiré deux dans les troisdernières secondes. Un sacré coup de bol!

Etantdonné que je vivais seulavec ma mère, je navais pas lhabitude de parler de sport. Je nétais pas très sûr de moi.

 Ben, en même temps, tu sais ce quon dit sur lachance...

Il a paru perplexe.

 Non. On dit quoi ?

 Quelle sourit aux audacieux.

Il est resté dix secondes à mobserver, puis a déclaré :

 Tas raison, mec !

 Hé, salut ! a fait Ostin.

 Salut, Houston, comment ça va ?

 Impec. Je profite.

 Houston, nous avons un problème, a alors lancéDrew avant déclater de rire.

A cet instant, un colosse du nom de Corky nous a rejoints. Corky me faisait limpression dune immenseplanète autour de laquelle gravitaient plusieurs satellites féminins. Je le connaissais de vue : il recevait toujours une médaille ou des félicitations au lycée. Sadernière victoire, cétait le championnat dIdaho decatch, catégorie poids lourds.

 Hé, le pro du basket, quest-ce que tu fous ?

 Pas grand-chose, je squatte loasis avec mon poteceinture noire.

Corky ma toisé. Je lui arrivais à peine à la poitrine.

 Ce serait pas le mec dont tu mas parlé ?

 Si. Chuck Norris Junior en personne.

 Cet asticot ?

 Attention, cest de la dynamite qui ne demandequà texploser à la tronche.

Fou rire de Corky.

 Tu te fiches de moi, là ? Je te lécraserais commeun moustique.

 Jaimerais bien voir ça, la titillé Drew. Le Chocdes Titans en direct live !

Corky a pointé son énorme index vers moi :

 Tu parles bien de ce minus ?

Drew a passé un bras autour de mes épaules :

 Exactement.

Lautre me fixait en rigolant.

 OK, minus, a-t-il fini par dire. Suis-moi dehors,que je voie ce que tas dans le ventre.

Ça a été au tour de Drew de se marrer :

 Il va te plier en deux, mec ! Sérieux.

 Je veux voir ça, a fait une des filles de son escorte.

 Là je peux pas, ai-je déclaré. Il faut que japporteson verre à Taylor.

 Tinquiète, elle va pas mourir de soif, a tranchéCorky. Allez, viens, je vais pas te faire mal. On va justesamuser un peu.

 Salut, les gars. Salut, Cork. Quest-ce qui se passe ?

Corky a défié notre petit gars en duel, lui a expliqué Drew.

Coup dœil de Taylor vers moi, puis vers Drew.

— Expliquez-moi.

Corky a su pour la baston entre Michael et Jack, est intervenu Ostin, et il veut le jauger par lui-même.

Ceinture noire ou pas, a conclu Corky, je vais le broyer.

Taylor ma lancé un regard qui voulait dire : « Comment tu fais pour tembarquer dans ce genre de trucs ? » Mais à ma grande surprise, elle a dit :

 Génial ! Allons-y.

Puis, élevant la voix pour être entendue de tout le monde.

 Venez, Michael va démolir Corky !

Alors quon sortait sur le perron avec les autres, je lui ai chuchoté :

 Tu cherches à me faire tuer ?

 Fais-moi confiance.

 Pour me faire tuer ?

 Non, jessaie de te sortir de là.

La maison sest vidée, on sest tous retrouvés dehors. Corky faisait déjà craquer ses articulations. Ostin mapris à part :

 Eh, Michael, tu sais que tu peux pas te servir deton pouvoir ?

 Je sais.

 Mais il va te tuer !

 Je sais.

Taylor sest postée devant la foule en vrai maître de cérémonie.

 OK, a-t-elle commencé. Voici les règles : le premier concurrent à terre a perdu. Ça vous va ?

 Ça me va, a dit Corky.

 Taylor, je..., ai-je bredouillé.

Sans mécouter, elle a fouillé dans sa poche.

 Je parie vingt dollars que Michael va retournerCorky. Quelquun me suit?

Les invités échangeaient des regards, mais bizarrement personne na voulu contrer sa mise. Il faut dire que ce gars aurait pu me rouler en boule et me projeteravec une sarbacane.

Taylor sest tournée vers Corky.

 Allez, quoi ! Tu vas le plier en deux, pas vrai ?Allonge un billet.

 Cest que..., a-t-il bégayé. Jai pas mon portefeuille sur moi...

 Bon, attends, on va faire autrement. Le perdantdevra venir au lycée en jupe lundi matin. Lune desmiennes, je précise.

Je la fixais, incrédule. Cette fois, cétait sûr, elle se vengeait de ce que javais fait à Tim pendant le match.

 En plus, il devra porter les livres du vainqueur etlui nouer ses lacets.

Jétais surpris de voir Corky flipper.

 Mais regarde-le ! le titillait Taylor. Il tarrivemême pas à lépaule. Cela dit, la dernière fois quil sestbattu, il a fait pleurer trois mecs...

Elle sest adressée aux spectateurs, disposés en arc de cercle :

 Qui a envie dadmirer Corky en jupe lundi ?

La foule sest agitée. Corky transpirait à grosses gouttes.

 Hé, je déconnais, a-t-il lâché. Je veux pas luifaire de mal, à ce moustique.

Drew est alors entré en jeu. Prenant sa plus belle voix de pirate, il a lancé:

Waouh ! On va avoir droit à un sacré duel! Et jen connais un qui va le regretter. Un jour, Norris Junior a attrapé la grippe; eh bien, il lui a défoncé lagueule.

Tout le monde sest marré, et ça a déclenché un déluge de blagues sur Chuck Norris.

 Quand Norris Junior fait des pompes, il ne soulève pas son corps, il abaisse la terre.

 Norris Junior peut encercler ses ennemis. Toutseul.

- Spiderman porte un pyjama Norris Junior.

 Norris Junior fait pleurer les oignons.

 Ben alors quoi, Corky? a crié quelquun. Tas latrouille ?

Quelquun dautre sest mis à hurler:

 Vey ! Vey ! Vey !

Corky ne pouvait plus reculer. Plus moyen dy échapper, il fallait se battre. David contre Goliath, leRetour  sauf que je navais pas de fronde. Jallais mefaire démolir.

Taylor sest penchée vers moi :

 Ça ne sest pas passé comme je voulais.

 Sérieux ? ai-je ironisé.

 Mais, cest pas grave.

 Tu mexpliques, là ?

 Regarde, personne ne sattend que tu le battes.Donc, si tu perds, tu seras le héros qui a osé affronter labête. Et si tu gagnes, tu seras une légende, tu te rendscompte ?

 Merci, je me sens vachement rassuré!

Là, elle nous a jaugés tous les deux tour à tour avant de dire :

 Jai une idée.

 Youpi.

 À mon signal, tu te jettes sur lui de toutes tesforces pour le renverser.

 Tu plaisantes ? Ce mec est une muraille.

 Fais-moi confiance.

 Tu as vu où ça ma mené ?

 Sil te plaît !

 Allez, cest parti ! a lancé Corky, en trépignantdimpatience.

 Bien, a repris Taylor. A mon signal, le combatcommence. En place...

Les yeux de Corky nétaient plus que deux fentes ; il se tenait sur le bout des pieds, genoux pliés, en positionde combat. Taylor lavait tellement asticoté quil allaitmexploser.

 Prêts... ?

Corky serra les poings. Jai avalé ma salive en essayant de ne pas montrer ma panique.

 Partez !

Jai foncé droit sur Corky, en hurlant comme un malade. Je lai percuté de toutes mes forces, ma têteécrasée contre ses abdos en béton. Et, là, à ma stupeur,il a reculé et sest effondré dans un massif dazalées.

Yeah ! sest écrié Drew. Je te lavais dit, mec !Norris Junior,cest leboss.

Corky était étalé sur le dos, couvert de pétales blancs, lair ahuri. Drew lui tapotait le front de lindex:

 Je tavais prévenu ! Il est petit, mais il assuregrave.

La vérité, cest que jétais le premier surpris par cette situation. Plus encore que Corky. Je lui ai tendu la mainpour laider à se relever, mais par chance il ma ignoré il maurait fallu un cric, sinon. Il sest remis debouttout doucement, en se frottant les fesses.

 Bien joué ! a-t-il commenté.

 Bon, pas question que je te prête ma jupe, lui a lancé Taylor. Tu me la déchirerais. Par contre, les livresde Michael, tu ne vas pas y couper.

Je lui ai fait signe que je ny tenais pas.

 Non, non, ai-je fait. On déconnait. Il aurait pumécraser comme une mouche. Merci de lavoir jouéecool, mec.

Pas vraiment remis de laffaire, Corky ma fixé en hochant la tête.

 Pas de problème. Je sais pas où tu as appris tontruc, mais ça déchire.

Drew a passé un bras sur mes épaules :

 Cest une bête, hein? Tu es avec nous maintenant, Norris Junior.

Tout le monde sest agglutiné autour de moi. Une jolie brune aux longs cheveux bouclés, qui était enmaths avec moi et qui ne mavait jamais prêté lamoindre attention, a lancé :

 Salut, Michael. Moi, cest Linda. Cétait génial !

 Merci.

 Tes dans quel lycée ?

 Meridian. On a maths ensemble.

 Ah ouais ? Je tai jamais vu.

 Je suis assis juste derrière toi.

 Oh...

Elle a légèrement rougi.

 Jai de la chance.

Taylor ma pris par la main en disant :

 Tu viens, Michael.

 On se voit plus tard, ai-je dit à Linda.

 Ouais, en cours de maths, a-t-elle conclu dans unsourire.

Tandis que Taylor mentraînait à lécart, tous les mecs me tapaient dans le dos.

 Pourquoi tu mas fait ça ? lui ai-je demandé.

 Pour téviter de prendre la grosse tête.

 On va où ?  Là où personne ne nous entendra.Rapplique, Ostin.

 Tiens, tu tes pas trompée de prénom, pour unefois !

On est rentrés tous les trois à lintérieur. Ostin a attrapé un brownie au passage, puis on est allés sinstaller dans une chambre à létage. Taylor a fermé laporte à clé.

 Où tas appris ce truc? a voulu savoir Ostin.Cétait impressionnant ! Tu as battu lautre gorille sansmême utiliser ton pouvoir.

Jai rien lait, ai-je avoué. Pas vrai, Taylor?

Elle sest assise sur le lit.

 Si, quand même: tu las bien renversé.

Les yeux dOstin faisaient laller-retour entre Taylor et moi.

 Elle a fait quoi ?

 La même chose quà M. Poulsen. Elle a réinitialisé Corky. Je me trompe ?

 Quoi ? sest étranglé Ostin.

 Je peux lui dire ? ai-je demandé à Taylor.

 Je crois que cest fait, a-t-elle soupiré en levantles yeux au ciel.

 Montre-lui.

 Mais de quoi vous parlez ? a fait Ostin, toujoursperdu.

 Taylor possède des pouvoirs, elle aussi.

Il en est resté bouche bée.

 Elle peut électrocuter les gens ?

 Pas exactement. Elle agit sur le cerveau.

 Hein?

 Elle les réinitialise.

Je nai pas eu à lui expliquer le mot, mon Ostin est un vrai geek.

 Ah, je vois! Cest comme si elle appuyait sur«Reset». Ça explique lair ahuri quavait Poulsen. Etpour renverser Corky, comment tu as fait ?

 Jai juste réinitialisé Corky deux secondes avantque Michael ne le percute. Il ne savait plus où il était.

 Trop fort ! sest exclamé Ostin.

 Je trouve pas, ai-je dit. Elle ne devrait pas utiliser ses pouvoirs en public. Quelquun va finir par comprendre.

 Je sais... a-t-elle confirmé. Jai un aveu à vousfaire.

Elle sest tournée vers moi.

 Mais dabord, promets-moi que tu ne vas pasténerver. Je suis déjà assez mal comme ça.

 Quest-ce que tu as fait ? ai-je demandé.

 Promets dabord.

 OK. Je promets.

 Jai gagné le match de basket. Enfin, je crois.

 Quest-ce que tu veux dire ?

 Jai réinitialisé Cooper au moment des tirs. Cest pour ça quil les a tous ratés.

 Ça, cest mal, a commenté Ostin.

Je nen revenais pas.

 Je croyais quon ne devait pas utiliser nos pouvoirs en public !

 Je sais, mais javais pas envie quon perde. Je suisune grosse hypocrite.

Ostin sétait mis à faire les cent pas.

 Il faut quon reprenne les choses en main, a-t-il déclaré. Et cest là que le club devient utile.

Son visage sest illuminé dun sourire.

 Au fait, je nous ai trouvé un nom. LElectroclan.

 Ça me plaît bien, la interrompu Taylor. Ça claque !

 Jetavais dit quil était super fort pour ça! luiai je rappelé.

À en juger par le sourire quil affichait, Ostin était ravi. Déjà parce que Taylor sétait souvenue de sonprénom, et parce quelle aimaitElectroclan.

 Maintenant, a-t-il repris, nous devons établir desrègles et préciser notre mission.

 Comment ça, des règles ? a demandé Taylor.

 Par exemple, décider à qui on peut parler de nospouvoirs.

 A personne, lui ai-je répondu.

 Et aussi les cas dans lesquels on a le droit de lesutiliser, a poursuivi Ostin, imperturbable.

 Facile à dire pour toi, a ironisé Taylor. Tu nenpossèdes aucun.

 Erreur. Jai des pouvoirs intellectuels de pointe.

 Ils ne sont pas électriques.

 Erreur encore. Techniquement, toute pensée estélectrique. Le cerveau est constitué de cent milliardsde cellules ; la plupart sont des neurones, dont la fonction première est de générer des impulsions électriques et...

 Cest bon, lai-je coupé, on a compris.

 Conclusion, je suis tout aussi puissant que...

Il sest tu, a baissé les yeux, puis sest tourné vers moi.

 Quest-ce que je disais ?

Jai regardé Taylor: elle souriait.

Ostin est devenu tout rouge.

 Tu mas réinitialisé, pas vrai ?

 Cest que... tu es tellement puissant.

 Tu nas pas le droit de faire ça, sest-il insurgé. Tu ne sais même pas si ça nabîme pas le cerveau de tes victimes. Si ça se trouve, ça grille des neurones.

 Relax, Ostin. Tu en as un paquet à griller ! lai-jerassuré. Par contre, Taylor, il na pas tort. On ne devraitpas utiliser nos pouvoirs sur les membres de lElectroclan.

 Cétait pour rire...

 Très bien, ai-je tranché. Règle numéro 1 : Interdiction dutiliser les pouvoirs contre les membres duclub.

 Et il nous faut aussi une mission, a rappelé Ostin.

 Exact, une mission.

 Je crois savoir ce que cest, a dit Taylor. En cherchant la raison pour laquelle nous avons ces pouvoirs,jai découvert quelque chose...

Je me suis assis à côté delle, et jai demandé:

 De quoi tu parles ?

 Tu es né en Californie, cest bien ça?

 À Pasadena.

 Eh bien, tu ne devineras jamais... Moi aussi.

 Sérieux?

 Jai demandé à mes parents. Je suis née au Pasadena General Hospital. Du coup je suis allée sur leursiteInternet pour consulter nos dossiers de naissance.Ilsont mis en ligne les dossiers des quarante-deux dernièresannées. Sur toute cette période, il ne manque queonze jours. Tu devines lesquels?

Nos anniversaires, entre autres, ai-je tenté.

 Oui.

 Bizarre...

 Et peu probable du point de vue statistique, aenchaîné Ostin, que vous soyez nés dans le mêmehôpital, quasiment le même jour et en présentant desvariations mutantes similaires.

 Des variations mutantes ? ai-je répété.

 Oui, faute de terme plus approprié.

 Trouves-en un, est intervenue Taylor. Jaimebien le mot « pouvoir ».

 Cest clair pour tout le monde..., a murmuréOstin.

 Je ne suis pas une mutante !

 Techniquement, si.

 Dans ce cas, toi, tu es un geek.

 Ça ne change rien au fait que tu es une mutante.

 Répète-le encore une fois, et je te réinitialise.

Je me suis levé.

 Arrêtez, vous deux ! Ostin, ne nous traite plus demutants, ou je te grille.

Il est devenu tout blanc.

 Quest-ce qui peut bien les pousser à cacher cesdossiers ? ai-je demandé.

 La même raison pour laquelle je planque monjournal intime, a répondu Taylor.

Ostin, qui semblait encore fâché, a repris :

 Même si lhôpital ne possède plus les dossiersconcernant les naissances et les décès de cette période,le gouvernement les a tous.

 Excellent, ai-je approuvé. Il ne reste plus quà lesexaminer et voir où ça nous mène.

 Je men charge, a déclaré Ostin. Je les aurai consultés et analysés pour notre prochaine réunion. On se la fait quand ?

 Demain, Michaël, tu fêtes ton anniversaire, a ditTaylor. Moi, ce sera dimanche. Lundi, jai entraînementavec les pom-pom girls. Mardi, ça vous va ?

 Daccord, a répondu Ostin, dont le planningnétait pas particulièrement chargé.

 OK pour moi aussi, ai-je annoncé. La premièreréunion de lElectroclan est levée; rendez-vous mardi.

 Bien ! a lancé Ostin en sautant sur ses pieds. Jespère quil reste encore quelques brownies.

On est redescendus tous les trois ensemble. Jai jeté un coup dœil à ma montre: 22h30. Jai dit à Taylorque je devais chercher un téléphone pour appeler mamère, qui passerait me prendre.

 Tu nas pas de portable ? sest-elle étonnée.

 Non. En ce moment, cest pas trop dans nosmoyens.

Elle ma tendu le sien. Javais beau appuyer sur les boutons, rien ne saffichait à lécran.

 Il a planté, ou quoi ? lui ai-je demandé.

Elle a regardé lappareil sans comprendre :

 Aucune idée, Il a toujours bien marché. Donne,que jessaie.

Elle a appuyé sur les boutons.

 Cest bon, ça marche. Ça venait peut-être de toi.

 Compose le numéro toi-même.

 Tu me dictes ?

Deux-zéro-huit, cinq-cinq-cinq, trois-neuf-huit neuf.

 Bonsoir, Madame Vey, ici Taylor Ridley. Jappelle de la part de Michael.

Jagitais la main, pour quelle me passe lappareil: peine perdue.

 Merci, oui, on samuse bien.

Longue pause.

 Ça a lair génial. Et vous faites ça quand?Daccord, ça devrait aller. Moi aussi, jai hâte de vousrencontrer. Je vous passe Michael.

Une main sur le micro, elle a chuchoté :

 Ta mère ma invitée chez vous, demain soir.Gâteau et crème glacée.

Jai pris le téléphone.

 Bonsoir, mman. On est dans Walker Lane.Walker Lane. La dernière maison. Tu peux pas la louper,elle est immense. À tout de suite.

Jai raccroché avant de rendre son portable à Taylor en disant :

 Cest étrange, je navais jamais eu ce problème,avant.

 Ton niveau délectricité a peut-être augmenté.

 On remesurera ta puissance demain, a déclaréOstin, comme si jétais une batterie de voiture.

Il sest tourné vers Taylor :

 Puisque tu viens chez Michael demain, on peutse caler une réunion.

 Oui, OK, a-t-elle acquiescé.

 Cest OK pour moi aussi, ai-je confirmé.

Sourire aux lèvres, Ostin a conclu :

 Super. Check.

On a entrechoqué nos poings.

 Moi, je passe mon tour ! a rigolé Taylor. Jadmirais la facilité avec laquelle elle avait esquivéle truc. Je comptais bien men inspirer pour la foisdaprès.


Chapitre 10
Un anniversaire très spécial

Le samedi matin, ma mère sétait levée tôt pour me préparer mon petit déjeuner spécial anniversaire: saucisses, bacon, œufs brouillés... chocolat chaud et crêpes, le tout accompagné de crèmefouettée à gogo. Cest bien le seul jour de lannée oùelle ne râle pas si je me sers plus de crème que de crêpes.

 Je men veux de devoir travailler aujourdhui,a-t-elle dit. Tu es sûr que ça ne te dérange pas quon sefasse une sortie lundi, après le lycée ?

 Non, le jour, je men moque, lai-je rassurée, labouche pleine.

 Ce soir, cest gâteau et glace. Et lundi, on ira au spectacle. Ça te dit? On invitera Ostin.

 Super ! Et on mangera à PizzaMax ?

 Si ça te fait plaisir. Cest ta journée.

Elle ma souri, les yeux brillants.

 Je nen reviens pas que tu aies déjà quinze ans! Lannée prochaine, tu pourras conduire1. Je suis très fière de toi.

Mes anniversaires, ça déclenche toujours des émotions fortes chez elle. «Des moments-charnières», comme elle les appelle. Me demandez pas de traduire.

 Attends, jai ton cadeau.

Elle a couru dans sa chambre, puis est revenue avec une petite boîte rectangulaire enveloppée de papier desoie.

 Je sais quon ouvre les cadeaux au moment dugâteau, mais je tenais à te le donner maintenant.

Jai retiré lemballage et ouvert un coffret en velours bleu. Cétait une montre.

 Waouh !

 Elle appartenait à ton père.

Je lai sortie de la boîte pour ladmirer.

 Elle te plaît ?

 Et comment !

 Cest que... tu es un homme maintenant, alorsje voulais toffrir quelque chose de spécial. Retourne-la.

«JE TAIMERAI TOUJOURS - MAMAN» était gravé au dos du boîtier.

 Merci, lui ai-je dit en la serrant dans mes bras.

Je naurais pas pu rêver plus beau cadeau. Javais envie de lui dire quelle était la meilleure mère du monde. Je ne lai pas fait. Je le regrette encore.




Chapitre 11
Première réunion officielle

Une heure après le départ de ma mère, Ostin est venu frapper à notre porte. Il avait apporté lemultimètre et son carnet. Avisant le bol decrème fouettée sur le comptoir, il a craqué :

 Vous avez mangé des crêpes ? Il en reste ?

 Oui. Dans le frigo. Passe-les au micro-ondes.Ostin les a réchauffées, puis les a noyées sous le sucre en poudre et la crème pendant que je jouais à un jeu vidéo.

 Cétait trop cool, la fête dhier soir !

 Ouais, ai-je marmonné, concentré sur ma partie.

 Surtout quand tu as renversé Corky.

Je nai pas répondu.

 Taylor est franchement canon, a-t-il poursuivi.T'es au courant qu'elle taime bien ?

 Elle est comme ça avec tout le monde.

 Tu nas pas compris: avec toi, cest pas pareil. Jai lu un bouquin sur le langage corporel. Et jai bien observé son corps.

 Tu métonnes !

 Non, cétait dans un but scientifique.

 Cest ça...

Quand il a eu terminé les crêpes, il est venu sinstaller à côté de moi.

 Bon, a-t-il dit, voyons un peu si ta situation aévolué au niveau électrique.

Jai mis la console sur «Pause». Depuis lhistoire avec le portable de Taylor, jétais curieux de savoir, moiaussi.

 Allons-y !

 Hé! Cest quoi, ça? ma-t-il demandé en indiquant ma montre.

 Tu vois bien, une montre! Cest mon cadeaudanniversaire.

 Elle est en quoi ?

 En argent, je crois.

 Hmm. Largent est un excellent conducteur,meilleur que le cuivre. Cest pour ça quon lutilise pourles satellites et les claviers dordi.

Jai levé les yeux au ciel : parfois, la manie dOstin de toujours étaler ses connaissances mexaspérait.

 Conclusion?

 Tu devrais la retirer. Ça risque de fausser lamesure.

 Daccord, monsieur Je-sais-tout !

Jai posé la montre sur le comptoir de la cuisine, puis jai clipé les pinces crocos à mes doigts.

Ostin avait les yeux rivés à son appareil.

 Prêt ? Trois, deux, un, vas-y !

Jai envoyé la sauce. Ça a fait des étincelles sur les bornes en cuivre.

 La vache! sest exclamé Ostin en éteignant lemultimètre pour noter le résultat dans son carnet.

 Alors ? ai-je demandé en retirant les pinces.

 Mec, tu vas jamais le croire !

 Dis-moi.

 Le multimètre peut mesurer jusquà mille volts,et là il a marqué ERREUR. Tu deviens de plus en plusélectrique, mon vieux!

Je me suis assis sur un tabouret devant le comptoir pour remettre ma montre. Je me demandais ce quOstinvoulait dire par: «Tu deviens de plus en plus électrique. »

 Tu penses que ça va sarrêter un jour ? ai-je voulusavoir.

 Aucune idée. Par contre, ça explique le bug duportable de Taylor.

Il a refermé son carnet.

 A propos, elle va vraiment venir pour le gâteau,ce soir ?

 Elle a dit que oui. Comme ça, après, on pourra organiser la première réunion officielle de lElectroclan.

 Trop top ! a conclu Ostin.

Le reste de notre journée a été consacré à jouer auxjeuxvidéo.

Vers 17 heures, le père d Ostin est passé le chercher pour dîner. Je me suis préparé des macaronis au fromage et me suis installé dans le canapé pour lireSaMajesté des Mouchespour le cours de littérature. Jai bouquiné jusquà ce quOstin revienne, une heure plustard. On avait le temps de se faire quelques parties deHaloavant le retour de ma mère.

Elle est rentrée à lheure habituelle, mais jai deviné à son regard las que la journée avait été difficile. Elleavait acheté un gâteau au chocolat à la pâtisserie dusupermarché.

 Je tai pris ton préféré, a-t-elle annoncé avec unpetit sourire. Bonsoir, Ostin.

 Bonsoir, madame Vey. Votre journée sest bienpassée ?

 Le boulot, le boulot...

Elle a posé le gâteau sur le comptoir et jeté un coup dœil sur le multimètre, sans faire de commentaires.

Pendant quelle se changeait, on a sonné à la porte.

 Michael, tu veux bien y aller? ma-t-elle crié desa chambre.

 Jy vais.

Cétait Taylor, un paquet cadeau à la main. Mes yeux se sont aussitôt mis à cligner.

 Joyeux anniversaire, ma-t-elle lancé en me tendant son présent. Ça, cest pour toi.

 Waouh, merci. Entre, sil te plaît.

Ostin la dévisageait comme sil venait de voir une apparition.

 Bonsoir, Texas, la-t-elle salué.

Je savais quelle plaisantait, mais je ne crois pas quOstin ait capté. Cétait un pur génie, sauf pour comprendre les filles.

 Soir, Taylor.

Il ne reprenait quasiment plus ceux qui se plantaient sur son prénom. Comme il disait : « Peu importe comment on mappelle, du moment quon mappelle pourmanger. » Je suis sûr quil ne plaisantait quà moitié...

 Tu dois être Taylor ? a demandé ma mère, qui estsortie de sa chambre, toute pimpante.

Taylor lui a tendu la main.

 Oui, madame Vey. Cest un plaisir de faire votreconnaissance.

 Plaisir partagé ! Michael, tu veux bien aller sortirla glace du congélateur ?

Pendant ce temps-là, elle a emmené Taylor au salon. Jespérais quelle ne lui poserait pas trop de questions.Raté.

 Ton nom de famille, cest écossais ? lai-jeentendue demander.

 Non, Ridley signifie «emplacement vide» envieil anglais. Comme une place de parking.

 Et tu as des frères et des sœurs ?

 Deux grands frères. Ils sont à la fac. Je meretrouve un peu fille unique.

 Nous sommes ravis que tu aies pu venir ce soir.Assieds-toi, je vais chercher le gâteau.

- Merci, madame Vey.

Ma mère ma rejoint à la cuisine, où je préparais les coupes.

 Quest-ce quelle est mignonne ! ma-t-elle glisséà loreille. Bien joué, mon grand !

 Oh, mman. Cest juste une copine.

Elle a souri dun air entendu.

Une fois au salon, ils mont chanté en chœur «Joyeux anniversaire», après quoi on a bavardé tous les quatre.Le courant passait super bien entre Taylor et ma mère.

 Alors, Michael, tu ouvres mon cadeau? a suggéré Taylor.

 Ah... pardon...

Jai retiré lemballage et découvert un sweat-shirt à capuche noir avec le nom du lycée marqué devant.

 Il te plaît ? ma-t-elle demandé.

 Cest impec, ai-je dit en le tenant à bout de bras.Merci.

 Mon anniv, à moi, cest en octobre, a déclaréOstin mine de rien.

 Cest un très joli cadeau, a commenté ma mère.

 Oh, cest pas grand-chose, a fait Taylor, visiblement ravie.

On est restés comme ça à discuter jusquà 21 heures, quand ma mère sest mise à débarrasser.

 Je crois que je vais aller me coucher, a-t-elleannoncé ensuite. Quelquun passera te chercher, Taylor ?

 Oui, mon père.

 Très bien. Jespère quon aura loccasion de serevoir bientôt.

 Merci, madame Vey. Ça ma fait plaisir de passercette soirée avec vous.

 A moi aussi, Taylor. Bonne nuit, Ostin.

 Bonne nuit, madame Vey. Et merci pour le gâteau.

Puis ma mère est venue vers moi, ma embrassé sur le front et a filé dans sa chambre.

 Ta mère est très sympa, a dit Taylor.

 Et elle est super belle pour son âge, a fait Ostin.

 Hé, un peu de respect !

Taylor a rigolé :

 Nempêche que cest vrai ! Jaimerais être aussibien roulée qu'elle quand jaurai eu des gosses.

Dommage que « madame Vey » nait pu lentendre. Ces derniers temps, elle répétait sans arrêt quelle sesentait vieille.

 Bien, la séance peut commencer, a lancé Ostin.Qui veut proposer lordre du jour ?

 Cest à toi, Michael, vas-y ! a dit Taylor.

 Japprouve cette motion, a ironisé Ostin.

 OK, je déclare la première réunion de lElectroclan ouverte.

Coup dœil vers Taylor.

 Et maintenant ?

 On na quà reprendre là où nous en étions la dernière fois.

 On a combien de temps ? a demandé Ostin.

 Pas beaucoup. Mon père doit passer dans une demi-heure.

 Alors, au boulot ! sest écrié Ostin. Au cours de notre dernière réunion, Taylor nous a fait part dunedécouverte: elle a appris que vous étiez tous deux nésdans le même hôpital de Pasadena, en Californie. Unedrôle de coïncidence. Puis javais fait observer que vouspossédiez lun comme lautre cette variation mutan...

Taylor la foudroyé du regard.

 ... ce pouvoir qui constitue une improbabilitéau niveau statistique. Dernier point, les dossiers delhôpital en question, pour la période encadrant vosdates de naissance, ont été escamotés.

 Il parle tout le temps comme ça ? sest esclafféeTaylor.

 La plupart du temps, oui. Par «escamotés», ilveut dire « retirés ».

 Jai noté un autre élément très important, apoursuivi Ostin.

 On técoute.

 Cest un fait particulièrement troublant. Aucours de ces onze jours, on a recensé deux cent quatre-vingt-sept naissances dans le comté de Pasadena.

 Ça na rien de particulièrement troublant! acommenté Taylor.

 Je peux continuer ?

 Pardon.

 Parmi ces bébés, cinquante-neuf sont nés auPasadena General Hospital - comme vous. Mais lorsquejai consulté les registres, je suis tombé sur un truc trèsétrange.

Il sest interrompu pour être bien sûr quon lécoutait.

 Sur ces cinquante-neuf bébés, quarante-deuxnont pas vécu plus de deux jours.

 Quoi ? avons-nous crié en chœur, Taylor et moi.

 Jai comparé avec la même période du mois précédent : il ny avait eu quun seul cas de mort de nourrisson.

 Cest dingue, a fait Taylor. Les registresindiquent-ils ce qui leur est arrivé ?

 Oui: «Causes inconnues», lui a répondu Ostinen se grattant la tête. Toujours est-il que seuls dix-septbébés nés au Pasadena General Hospital entre le 16 etle 27 avril ont survécu, et vous en faites partie. Ça nepeut pas être une simple coïncidence. Une augmentation de 4 100%des décès sur une période de onze jours,plus la disparition des dossiers... Je me dis quil doit yavoir un lien entre ce qui a causé ces décès et la destruction de ces documents.

 Nous devons découvrir ce qui sest passé lors deces onze fameux jours, a déclaré Taylor.

 Cest ce que je pense aussi, a dit Ostin. Laissez-moi quarante-huit heures pour boucler mon enquête.

Ostin a ensuite révélé à Taylor les résultats du dernier test avec le multimètre, après quoi nous avons levé la séance. Il devait être 21 h 32 ou 21 h 33 quand le pèrede Taylor la appelée du parking. Je lai accompagnéejusquà sa voiture, en fait, son véhicule de fonction. Çame faisait tout drôle: pour moi, les voitures de policeservaient à foncer arrêter les criminels, pas à aller chercher des ados à une fête.

Le père de Taylor navait pas lair commode. La vitre baissée, il avait sorti son bras gauche et a donné uncoup contre la portière au moment où on arrivait.

 Papa, je te présente Michael.

 Le héros du jour, a-t-il dit. Tu nas pas mis teshabits du dimanche ?

Taylor a levé les yeux au ciel.

 Il ne faut pas te croire obligé de mettre mal àlaise tous mes copains.

Il sest calé sur son siège avant de répondre :

 Déformation professionnelle.

 Bon, désolé, ma dit Taylor. Il adore ça, embêterles mecs.

 Pas grave, ai-je répondu. Merci pour ton cadeau.

Elle a souri :

 Merci de mavoir invitée.

 A propos, lundi soir on fête mon anniv «pourde vrai ». On a prévu daller voir un spectacle et ensuitede manger une pizza. Ça te dit de venir ?

 Carrément.

 Sérieux?

Je ne métais pas encore fait à lidée quelle aimait bien être avec moi.

 On compte partir vers 16 h 30.

Elle a grimacé.

 Ah, désolée ! Ça va pas le faire. Jai entraînementde pom-pom girls jusquà 17 heures.

 On va tattendre.

 Tu crois ?

 On peut même passer te prendre au lycée.

 Ça serait bien. Tu es sûr que ta mère sera daccord ?

 Elle va adorer. Jai vu quelle taimait bien.

 OK. A lundi, au lycée.

Elle est montée dans la voiture.

 Bon anniversaire avec quelques heures davance,ai-je lancé.

 Merci, bonne nuit.

 Bonne nuit, monsieur Ridley.

 Bonne nuit, Michael.

Pendant que la voiture séloignait, Taylor ma fait signe par la lunette arrière.

Çavait été le plus bel anniversaire de ma vie. Et de loin.


Chapitre 12
Lesspiders

Je nai jamais été un grand fan des lundis. Si je pouvais, je les supprimerais du calendrier. Saufque les mardis prendraient alors leur place, et onne serait pas plus avancés. Pourtant ce lundi-là, je lattendais avec impatience : je fêtais mon anniversaire avecma mère, Ostin et Taylor au PizzaMax. Qui dit mieux ?

Comme je lavais prévu, ma mère était contente que jaie invité Taylor. On prenait le petit déjeuner.

 Maman, il faudra passer la prendre au lycée, ça ira ?

 Pas de problème, mon chéri.

 Je me disais aussi que je devrais lui offrir un cadeau. Tu sais, toi, ce quelles aiment, les filles ?

 Jespère bien. Jen suis une.

 Je voulais dire une fille de mon âge.

 Crois-moi, on est toutes les mêmes. On aime les chiffons et les bijoux. Les fleurs, aussi.

Je nai que vingt-six dollars...

 Elle a un iPod ?

 Il me semble.

 Tu nas quà lui offrir une carte cadeau iTunes.On en vend, au magasin.

 Oh, merci ! Très bonne idée.

 Comme ça, chaque fois quelle écoutera un titreacheté avec ta carte, elle pensera à toi.

 Mman...

 Jessaie juste de taider, a-t-elle rigolé.

Ce matin-là, Ostin avait encore rendez-vous chez le dentiste. Du coup, après le petit déjeuner, ma mère madéposé au lycée.

Comme les choses peuvent changer en lespace dun week-end! Je suis carrément passé du statut de zéroabsolu à celui de héros. Des élèves que je ne connaissaismême pas me faisaient signe dans le couloir; et lesmembres de léquipe de basket, qui jusque-là ignoraient mon existence, mappelaient «Norris Junior».Je mentirais si je disais que ça ne me plaisait pas...

Cet après-midi-là, je faisais la queue à la cafétéria quand Ostin ma rejoint.

 Mec, faut quon parle.

 Deux minutes, je vais déjeuner.

 Non, cest plus important que la bouffe.

Javoue, je naurais jamais cru entendre une chose pareille de la bouche dOstin.

 Tes sérieux, là ?

 Autant quune crise cardiaque, mec. Et on abesoin de Taylor.

Jai regardé alentour:

 Je ne sais pas où elle est.

 Juste là-bas, ma-t-il indiqué en pointant sondoigt vers lautre bout de la cafétéria bondée.

Cest à ce moment-là que je me suis aperçu quil possédait un radar-à-Taylor. Jignore pourquoi il était plus doué que moi pour la repérer, mais cétait le cas.

Taylor était attablée avec cinq autres filles.

 Va la chercher, ma ordonné Ostin.

 Vas-y, toi.

 Elle ne va jamais vouloir me suivre. Elle ne serappelle même pas mon prénom.

 Mais si. Elle fait juste semblant de se tromperpour te taquiner.

 Cest ta responsabilité, a-t-il insisté, cest toi, leprésident de lElectroclan !

Je voyais mal quel avantage javais à occuper cette fonction, vu que les deux autres membres du club narrêtaient pas de me donner des ordres. Jai quand mêmecédé.

 Rendez-vous dans la cour, a-t-il conclu.

Je suis donc sorti de la file dattente pour me diriger vers la table de Taylor, qui était en train de raconter unehistoire à ses copines. Lune delles la poussée du coudeen me voyant arriver. Taylor sest retournée.

 Salut, Michael.

Tout gêné face à ces filles qui me dévisageaient, je faisais de mon mieux pour ne pas cligner des yeux.

 Euh..., jepourrais tevoir deux minutes ? Cest... c'estàproposde la bio.

Taylor me regardait dun air intrigué :

 Oui, bien sûr. Quest-ce quil y a ?

 Je voudrais te parler en privé.

 Ooouh, a fait lune de ses copines.

 Arrête, Katie! lui a dit Taylor en se levant. Jereviens !

On sest éloignés de leur table.

 Quest-ce qui se passe ?

 Ostin veut nous parler. Il paraît que cest important.

 Vraiment ?

 Il faut croire: il en a sauté son déjeuner.

 OK, ça doit être super important. Il est où ?

 Dans la cour.

Ostin était assis tout seul sur un banc, un peu tassé, comme sil se cachait, une feuille de papier à la main.

 Salut, Ostin, lui a fait Taylor. Alors, cest quoi,lhistoire ?

Sil navait pas été aussi préoccupé, je suis sûr quil aurait sauté au plafond, en lentendant lappeler par sonprénom.

 Asseyez-vous, a-t-il commencé dun ton grave.

On sest installés à côté de lui.

 Vous vous rappelez notre dernière réunion ? Onse demandait ce qui avait bien pu se passer à lépoquede votre naissance.

 Oui, les fameux onze jours, ai-je confirmé.Quand tous ces bébés sont morts.

 Voilà. Jai épluché les journaux pour dénicherdes infos qui sortiraient de lordinaire et qui auraient traité dévénements ayant débuté la veille ou la semaine précédant le 16 avril. Rien ne paraissait bizarre jusquàce que je tombe sur ça.

Il a déplié le papier quil tenait à la main.

 Cest un article duLos Angeles Times.

Il nous la lu :

Pasadena Des scientifiques de la société Elgen Inc., fournisseur international déquipement médical, ontannoncé hier avoir mis au point une nouvelle méthodedimagerie. Méthode dont ces chercheurs estiment qu'elle« rendra obsolète lactuelle IRM (imagerie par résonancemagnétique) ».

La fabrication de ce nouvel appareil, lIEM (inducteur délectrons magnétiques), a coûté plus de deux milliards dedollars. Selon ses concepteurs, il permettra une précision dediagnostic et de traitement inimaginable jusquici. Le DrC. James Hatch, directeur général de Elgen Inc., affirme:«LIEM aura sur la technologie médicale le même effet queles premières machines à rayons X, à la fin du XIXesiècle. »La technologie de lIRM génère à lheure actuelle desimages des organes et des tissus via des ondes radio.LIEM, elle, crée des molécules chargées en électricité,qui assurent une qualité dimage de douze cents à quinzecents fois supérieure à celle des IRM. Cette méthode estla première de sa catégorie à utiliser des électrons pourobtenir une vision améliorée du corps humain.

« Cette nouvelle technologie sera utilisée dans toutes les disciplines médicales, affirme le Dr John Smart, lun desinventeurs de lappareil, et par ailleurs professeur émériteà la faculté de médecine de Harvard. Il ne serait pasétonnant qu'elle ouvre le champ à de nouvelles disciplines

La technologie de lIEM a reçu laval des autorités fédérales pour des tests limités sur lhomme. Les expériencesdoivent se dérouler au Pasadena General Hospital à partirdu 16 avril.

Ostin a reposé son article pour mieux poursuivre son exposé:

 Et voici linformation capitale. Douze jours plustard, un entrefilet duTimesannonçait que lexpérienceavait été suspendue temporairement en raison dundysfonctionnement technique mineur.

 Hmm, ai-je fait. Alors, les décès des bébés ontcoïncidé avec la seule période dactivité de la machine !

 Ça ne peut pas être un hasard. Elle a forcémentjoué un rôle là-dedans. Il y a dû avoir un problème etles ondes quelle a générées ont traversé les murs.

 Donc, si lappareil est responsable de tous cesdécès, a résumé Taylor, ses inventeurs ont sûrementvoulu empêcher que quiconque découvre ce qui étaitarrivé aux nouveau-nés. En cas de procès, ils auraientdû verser des millions de dollars aux familles.

 Des centaines de millions, a rectifié Ostin.

 Eh ben! a fait Taylor, estomaquée. Vous vousrendez compte ? Ils étouffent cette affaire depuis quinzeans ! Sils apprennent quon est au courant...

 Cest pour ça que je voulais vous parler, a déclaréOstin dun ton grave.

Visiblement, il était encore plus inquiet que nous. Il sest tourné vers Taylor :

 Où as-tu déniché les dossiers médicaux dont tunous as parlé ?

 Sur le Net.

 De quel ordi ?

 Le mien. Pourquoi ?

 Cest bien ce que je craignais, a-t-il marmonnéen se passant la main dans les cheveux.

 Elle na rien fait de mal, si ? suis-je intervenu.

 Cest à espérer. Mais ces mecs-là ont peut-être desspiders.

 Des quoi ? a demandé Taylor.

 Desspiders- des logiciels qui explorent le Webpour trouver des références à certains sujets ou certainesrecherches, et qui les alertent chaque fois quune personne lance une recherche sur un sujet délicat.

 Comme par exemple les dossiers de naissance duPasadena General Hospital sur cette période, ai-jepoursuivi.

 Exactement. Taylor, tu dois supprimer de tonordi tout ce qui est lié à cette recherche. Si jamais ils teretrouvent...

 Ils feront quoi ?

 Ils ont déjà tué plus de quarante personnes !Alors, avec un programme de deux milliards de dollarsenjeu, tu vois...

 Oh non ! sest étouffée Taylor.

 Quoi ?

 Ilsest passé un truc, samedi soir, pendant que j'étais chez Michael. Le nom de la compagnie, cétaitquoi,déjà ?

 Elgen Inc.

Elle a blêmi.

 Venez avec moi ! a-t-elle dit en sélançant vers lebâtiment.

Elle a ouvert son casier et en a sorti un prospectus sur papier glacé, qu'elle ma tendu. Ça ressemblait à unebrochure de recrutement pour une école chic. La couverture montrait des étudiants souriants et bien habillésdevant un bel établissement.

A voix basse, Taylor nous a expliqué :

 Un type est passé voir mes parents samedi soir. Ildisait venir dune école haut de gamme située à Pasadena. Il leur a raconté que cette école prestigieuse sélectionne chaque année dix-sept étudiants à travers tout lepays, et que je leur avais été recommandée par unesource anonyme. Mes parents étaient très flattés, maisils lui ont répondu quils navaient pas les moyens demy inscrire. Il leur a dit de ne pas sen faire, car jauraisune bourse intégrale - livres et pension complète. Jenavais quà me présenter là-bas.

 Mais tu es à peine en seconde, a remarqué Ostinavec une pointe de jalousie.

 Cest ce quont objecté mes parents, mais le typeleur a affirmé que cest en recrutant leurs élèves jeunesquils obtenaient les meilleurs résultats. Après quoi, ilspouvaient étudier à la fac de leur choix et avoir ensuiteles salaires quils voulaient. Mes parents ont dit quilsavaient besoin dy réfléchir, car ils ne voulaient pas seséparer de moi.

 Lécole sappelle comment? ai-je voulu savoir.

 LAcadémie Elgen de Pasadena.

 Elgen ? ai-je répété en consultant la brochure.

Taylor avait lair effrayée :

 Dans quoi on a foutu les pieds ?

 Tu dois tout effacer de ton ordi au plus vite, sestécrié Ostin.

 Si cest eux, ai-je déclaré, cest déjà trop tard. Ilvaudrait mieux tout raconter à tes parents.

 Leur raconter quoi ? Que leur fille possède dessuperpouvoirs et quune boîte suspecte cherche à lacapturer ?

 Si nécessaire, oui.

Taylor sest adossée à son casier et sest laissée glisser lentement jusquau sol, les larmes aux yeux. Je me suisassis près delle.

 Jai la trouille, a-t-elle avoué.

 Ecoute... Ma mère a traversé pas mal dépreuves.Elle saura quoi faire. On vient te prendre après tonentraînement, et on en parle ce soir.

Elle sest essuyé les joues.

 OK. Cest un bon plan.

 Je garde ça, ai-je fait en fourrant la brochure dansma poche.

A cet instant, le haut-parleur sest mis à cachoter. « Michael Vey est attendu dans le bureau du proviseur.Michael Vey. »

Taylor ma fixé en ouvrant de grands yeux.

 Quest-ce qui se passe ? ma demandé Ostin.

— ........... Aucune idée.


Chapitre 13
Changement de programme

Je me suis dirigé vers le bureau de M. Dallstrom avec lenthousiasme dun condamné à mort marchant vers la chaise électrique  et avec à peu prèsautant despoir. Je clignais des yeux comme un fou etmultipliais les borborygmes.

Je suis arrivé au secrétariat au moment où Mme Hancock sortait du bureau du proviseur. Elle ma accueilli gentiment :

 Bonjour, Michael. M. Dallstrom va te recevoir dans une seconde.

Jai avalé ma salive. Franchement, je ne voyais pas pourquoi on mavait convoqué: ça faisait des jours queje navais pas été victime dincidents avec dautresélèves.

Quelques instants plus tard, le proviseur est apparu, affable et souriant.

Michael ! Entre donc.

Je lai suivi. Il sest assis à son bureau sans cesser de sourire. Étrange, venant de sa part !

 Assieds-toi. Alors, dis-moi, les cours se passentbien ?

Je le regardais en me demandant si un alien naurait pas pris par hasard le contrôle de son corps. Je me suisinstallé en tremblant.

 Oui, ça va.

 Formidable. Je voulais simplement tapprendreque ta retenue a été annulée. Je suis navré de ce petitmalentendu. Quant à M. Vranes et sa clique, ils serontpunis. Je te garantis quils ne tembêteront plus.

 Ah. Merci.

Je ne voyais rien dautre à dire.

Il sest levé, a fait le tour du bureau pour se planter devant moi et ma mis la main sur lépaule.

 Michael, nous sommes fiers de te compter parminos élèves.

Cette fois, jen étais sûr, il avait perdu la tête.

 Vraiment ? ai-je bredouillé.

 Mais tout à fait, Michael, jai une excellente nouvelle à tapprendre. Deux élèves de notre établissementviennent de se voir offrir la prestigieuse bourse C.J.Hatch pour la célèbre Académie Elgen de Pasadena. Ettu es lun des deux heureux élus. Toutes mes félicitations, a-t-il conclu en me tendant la main.

Jai eu des gargouillements... Comment avaient-ils pu nous retrouver, Taylor et moi ? Je lui ai serré la mainmollement, avant de pouvoir articuler :

 Pourquoi moi ?

 Et pourquoi pas ? LAcadémie Elgen sélectionneses étudiants via un processus confidentiel fondé surtrois critères : résultats, comportement et caractère. Jeme suis laissé dire que cétait la première fois dans laglorieuse histoire de cette académie que deux élèvesdune même ville  et, qui plus est, dun même établissement  avaient eu droit à cet honneur. Nous ensommes vraiment très fiers.

 Je ne sais pas quoi dire.

 Tu peux déjà dire: «Hourra!» Cest une occasion unique ! L'Académie va contacter tes parents pourformuler cette offre. Et je suis certain queux aussi vontêtre fiers et enthousiastes.

 Il ny a que ma mère, ai-je précisé.

Tout à coup, jai eu très peur pour elle.

 Et il y a encore mieux, Michael : tous les élèvesde notre lycée vont bénéficier de ta bonne fortune. Silautre candidat et toi-même acceptez la proposition delAcadémie, le Meridian High School se verra remettreune subvention de deux cent mille dollars, à utilisercomme bon nous semble. Nous pourrions ainsi acheterdes livres pour la bibliothèque, refaire le parquet dugymnase, nous équiper de nouveaux pupitres pour lachorale et de nouveaux tapis de catch, et il nous resterait encore pas mal à dépenser.

Il sest penché vers moi.

 Cest la meilleure chose qui soit jamais arrivée ànotre lycée. Ta photo trônera à côté de celles de tous nosancienscélèbres, mon garçon.

 Et si je ne pouvais pas accepter cette offre?

Le visage de M. Dallstrom sest décomposé.

 Refuser cette occasion unique ?

Il sest penché plus près de moi encore, l'air à la fois bienveillant et menaçant:

 Je suis certain que tu vas faire le bon choix.

Jai avalé ma salive.

 Oui, monsieur.

 Bien, je vais te laisser retourner en classe. Pasquestion dentraver les études de notre élève dexcellence ! Tu as besoin dun mot dexcuse ?

 Euh..., non. Ça na pas encore sonné, je crois.

 Alors tu peux y aller. Passe une bonne journée.

En quittant son bureau, jétais encore plus terrifié quen y entrant.

Ostin et Taylor mattendaient à la porte de la salle de bio. Taylor navait pas lair dans son assiette.

 Ça ne va pas ? lui ai-je demandé.

Elle se massait la tempe :

 Si, je suis juste bouleversée.

 Quest-ce quil voulait, Dallstrom? sest renseigné Ostin.

Je navais pas encore tout bien assimilé et je ne voulais pas perturber Taylor davantage, alors, jai lâché:

 On en parlera plus tard.

Ostin a froncé les sourcils :

 Ya un problème ?

 On en parlera plus tard, ai-je répété.

 Venez, ça va commencer, a fait Taylor. Jai besoinde me changer les idées.

Elle na pas dit grand-chose pendant le cours de bio. En fait, elle na même rien dit du tout. Elle semblaittraumatisée. Je mourais denvie de lui prendre la main.Je comprenais qu'elle ait peur. Moi-même j'étais mortde trouille.

Le cours terminé, jai retrouvé Taylor dans le couloir.

 Ça va mieux ? me suis-je enquis.

Elle a fait signe que oui. À cet instant Ostin nous a rejoints, lair aussi nerveux que nous.

 A ce soir, daccord ? ai-je lancé à Taylor.

Nouvel acquiescement.

 Bon. Rendez-vous à 17 heures.

 Oui, devant le lycée, a-t-elle enfin dit.

 Tes parents sont chez toi ?

 Jamais avant 17 heures. Pourquoi ?

 Au cas où ma mère aurait voulu leur parler.

 Jespère que ça ne sera pas nécessaire, a-t-ellesoupiré. Bon, à plus.

 A plus.

Sur ce, elle sest dirigée vers le gymnase.

Ostin et moi, on est sortis du bâtiment. Tandis quon traversait la cour, jai murmuré :

 Jai un sale pressentiment. On devrait peut-êtrerester près delle.

 Ça serait louche.

 Tu crois ?

 Si elle avait voulu quon reste, elle nous lauraitdemandé.

 Mouais. Tu as sans doute raison...

 Au fait, il voulait quoi, Dallstrom ?

 Mannoncer quon mavait offert une bourse pourlAcadémie Elgen.

Ostin a blêmi :

 Oh non...

 Cest de pire en pire ! Ces types lont acheté. Ilslui ont promis deux cent mille dollars si Taylor et moiacceptions la bourse.

 Vous allez être obligés de changer décole : Dallstrom va vous pourrir la vie si vous refusez.

 Je sais.

 Tu comptes en parler quand à ta mère ?

 Je ne sais pas comment lui présenter les choses. Tu imagines, si elle veut que jy aille ?

 Ça craint, a grommelé Ostin en secouant la tête. Ça craint grave.

On na plus dit un mot jusquà arriver à notre immeuble.

Ma mère est rentrée du travail plus tard que dhabitude.

 Michael, Ostin, vous êtes prêts ?

 Oui, mman.

On était devant la télé, à regarder un docu sur les requins.

 Taylor sort quand ?

 À 17 heures.

 Ça va être juste. On se dépêche !

On a grimpé tous les trois dans la Toyota, direction le lycée. Ma mère sest garée devant lentrée. Personne.

 Où doit-elle nous retrouver? a-t-elle demandé.

 Juste ici.

 Elles ont peut-être du retard, a suggéré Ostin.Ou bien elle est retournée à lintérieur.

 Allez voir ce qui se passe.

 Viens, Ostin, ai-je dit en ouvrant ma portière.

On a grimpé les marches du perron deux à deux.

Taylor nétait pas dans le grand couloir. On a couru vers le gymnase. À lintérieur, des groupes de pom-pomgirls travaillaient des enchaînements. Jai bien regardé,pas de trace de Taylor.

 Cest le moment dutiliser ton radar, ai-je lancé àOstin, même si je navais pas envie de plaisanter.

 Elle nest pas là, a-t-il déclaré.

 Mais si, cest obligé.

 Je te dis que non.

Mme Shaw, la responsable des pom-pom girls, se tenait à lautre bout du gymnase. Nous avons foncé lavoir.

 Excusez-moi, madame, vous savez où se trouveTaylor Ridley ?

 Elle a dit qu'elle ne se sentait pas bien, alors elleest rentrée plus tôt.

 À pied ?

 Je lignore. Elle a peut-être appelé ses parents.

 Merci.

Nous sommes sortis du gymnase au pas de course.

--- Ça ne se tient pas, a jugé Ostin. Pourquoi elle nenousapas appelés ?

À cet instant, jairepéréune copine de Taylor, Maddie, qui venait dans notre direction. Elle portait son survêt et rédigeait un texto tout en marchant.

 Maddie ! ai-je crié.

 Tiens, Michael, a-t-elle fait, sourire aux lèvres.Comment ça va ?

 Bien. Dis, tu sais où est Taylor ? Il faut que je lavoie, cest très important.

 Elle a quitté lentraînement en avance. Elle avaittrop mal à la tête.

 Tu étais là quand elle est partie ?

 Ouais.

 Elle avait lair comment ?

 Ben, embêtée à cause de sa migraine.

 Elle était seule ?

Maddie ma fixé avec un sourire niais :

 Je suis pas une cafteuse.

 Non, cest pas ça.

Puis, avisant son téléphone, jai ajouté :

 Tu veux pas lappeler ? Sil te plaît...

 Elle ne répond jamais. Je vais lui envoyer untexto.

 Génial. Demande-lui où elle est.

Moins dune minute après quelle a écrit son message, le téléphone de Maddie a bipé.

 Elle est chez elle.

Ouf.

 Dis-lui que je suis au lycée et que je veux savoirsi je peux passer.

Nouveau message. Nouveau bip.

 Elle dit quelle est désolée, quelle a oublié de tappeler. Elle ne se sent pas bien et préfère annuler pour ce soir, mais elle te souhaite un joyeux anniversaire.

Puis Maddie ma regardé.

 Hé, je savais pas que cétait ton anniv. Joyeuxanniversaire.

 Merci. Bon, au moins elle va bien, ai-je dit àOstin.

On est retournés à la voiture. Ma mère avait lair ennuyée.

 Où est-elle?

 Elle est rentrée plus tôt, ai-je marmonné. Unmal de crâne...

Ma mère paraissait aussi déçue que moi.


Chapitre 14
Lhomme qui portait des lunettes noires la nuit

Sur la route, on ne sest quasiment rien dit. Je dois reconnaître que labsence de Taylor mavait gâchéle plaisir. Ostin aussi semblait déçu.

À notre arrivée à laquarium, ma mère ma serré lépaule :

 On va bien samuser quand même, daccord ?

 Daccord.

On avait beau être en semaine, le lieu était bondé. Surtout la salle des requins  leurs regards froids etimmobiles, leurs rangées de dents, à quelques centimètres à peine, vous rappelaient que la mort nestjamais loin. Il faut dire que je voyais tout en noir, à cemoment-là, comme si un obscur ennemi me guettait,prêt à mordre. Jai compris quOstin était dans le mêmeétat desprit quand il m'a chuchoté:

 Tu crois que Taylor est en sûreté?

 Jespère.

 Et nous ?

 Si elle ne lest pas, on ne lest pas non plus.

On sétait arrêtés devant les anguilles électriques. Dans le bassin, il y en avait trois. La plus grosse faisaitpresque deux mètres de long. Elle avait le dos gris foncéet le ventre orange. Un voltmètre était accroché à lavitre du bassin. Chaque fois que les anguilles envoyaientune décharge, laiguille rouge bougeait. Par curiosité,jai passé la main par-dessus le rebord de laquarium etai balancé quelques volts. Laiguille du voltmètre a faitun bond. Puis, à ma grande surprise, les anguilles sonttoutes venues vers moi, comme si je les avais appelées.Je me suis retourné pour voir si ma mère mavait vufaire : non, elle farfouillait dans son sac. Javais envie delui parler de cette histoire dAcadémie, mais je ne savaispas comment aborder le sujet. Je me suis approchédelle...

Avant que jaie pu ouvrir la bouche, Ostin lui a demandé :

 Vous saviez que les anguilles électriques, ce nesont pas de vraies anguilles ?

 Ah bon ?

Visiblement, elle se préparait à entendre un exposé scientifique. Ma mère paraissait toujours sincèrementintéressée par ce quOstin racontait. Ça explique sansdoute en partie pourquoi il craquait pour elle !

 Il sagit dune espèce de gymnotiformes, également connus sous le nom de poissons-couteaux. Dupoint de vue biologique, elles sont plus proches de la carpe ou du poisson-chat que de languille. De plus, elles respirent de lair, et doivent donc remonter à lasurface toutes les dix minutes.

 Cest passionnant ! a fait ma mère.

 Et elles se trouvent au sommet de leur chaînealimentaire, ce qui signifie quelles nont aucun prédateur naturel. En fait, même leurs bébés sont capables deparalyser un alligator dune décharge électrique.

Tout ça, je le savais déjà plus ou moins. Ça ne surprendra personne, je me suis toujours beaucoup intéressé aux anguilles électriques. Quand javais neuf ans, je marquais « AEH » dans le coin de mes cahiers  nomde code pour « Anguille Electrique Humaine », commesi cétait mon identité secrète. Jai quand même laisséOstin débiter son speech. Je crois quil aurait explosé sije len avais empêché.

 Ce sont des batteries vivantes. Quatre cinquièmes de leur corps servent à produire ou à stocker delélectricité. Elles peuvent envoyer une décharge supérieure à six cents volts et cinq cents watts, ce qui suffitpour tuer un homme. Certains experts parlent carrément de huit cents volts.

 Rappelle-moi ça si jamais je voulais nager avecelles, a rigolé ma mère.

 Ou leur donner un bain, ai-je ajouté.

Elle ma regardé en souriant. Quand javais trois ans, je l'avais électrocutée sans le faire exprès pendant quelleme baignait. Elle en était tombée à la renverse. Par lasuite, elle avait privilégié les douches.

I.es anguilles utilisent leur puissance électrique afin détourdir ou tuer leurs proies, a continué Ostin, mais elles peuvent aussi lutiliser comme radar, avec unvoltage moins important, pour se repérer en eauxtroubles. Ça sappelle lélectrolocation. Cest comme çaquelles trouvent leur nourriture, et...

 A ce propos, la coupé ma mère, est-ce que vousavez faim ?

Excellente façon de faire taire Ostin !

 Cest une question piège ? a-t-il demandé.

 Moi, jai faim, ai-je annoncé.

 Alors, en route pour PizzaMax !

En fait, la pizzeria ne sappelait pas PizzaMax. Son vrai nom, cétait Macs Purple Pig Pizza Parlor & PianoPantry  cest un nom aussi ridicule quil est long. Parcontre, leurs pizzas déchirent. Ma mère et moi y avionsmangé le jour où nous avions emménagé dans l'Idaho.Quelques semaines plus tard, quand elle mavaitdemandé où javais envie daller dîner, je ne métaisrappelé que le « Macs » du nom. Depuis, cétait devenuPizzaMax.

On a commandé six grosses tranches de pain à lail et au fromage, une Total Pizza XXL (celle avec tous lesingrédients imaginables  sauf les anchois, beurk) etdes sodas.

Pendant le repas, ma mère sest lancée dans un interrogatoire :

 Quest-ce que font les parents de Taylor ?

 Son père est policier. Sa mère travaille dans uneagence de voyages de séjours scolaires.

 Cest vraiment une chic fille ! Jespère la revoirbientôt.

 Moi aussi.

 Dis, ta montre te plaît toujours ?

Je crois quelle ma posé cette question uniquement pour me voir sourire.

Jai levé la manche de mon sweat.

 Je ladore.

Ça lui a fait super plaisir. Comme je me suis tu, elle ma dévisagé :

 Tu te sens bien ?

 Ouais.

 Tu nes pas très bavard, ce soir.

Je nai jamais été doué pour cacher des choses à ma mère. Dautant quelle possède une sorte de sixièmesens pour détecter un problème.

 Cest... cest que jai pas mal de soucis.

 Ça tembête encore, que Taylor nait pas puvenir ?

 Un peu.

Elle a posé la main sur mon épaule.

 Tout ne se passe pas toujours comme prévu, mongrand. Mais ça finit chaque fois par sarranger.

 Je lespère.

On devait être à PizzaMax depuis près dune heure quand Ostin sest excusé pour aller aux W-C. Ma mèresest glissée près de moi sur la banquette en vinyle.

 Quest-ce qui ne va pas? Tu narrêtes pas de tiquer.

Je me suis tourné vers elle, tout doucement.

 M. Dallstrom ma convoqué dans son bureau,aujourdhui.

Elle a froncé les sourcils.

 Ah. Et... ?

 Rien. On ma offert une bourse.

 Quelle bourse ? a-t-elle fait, lair intriguée.

 Une bourse pour étudier dans une école californienne très prestigieuse.

Grand sourire.

 Michael, cest merveilleux. Comment sappellecette école ?

Quel soulagement de la voir heureuse.

 LAcadémie Elgen.

A ces mots, son sourire a disparu, laissant place à une expression de frayeur.

 Tu as bien dit Elgen? a-t-elle soufflé, les traitsdurcis.

 Ouais.

 A Pasadena ?

 Tu la connais ?

Elle est devenue toute blanche, comme si elle allait vomir.

 Quest-ce quil y a, mman ?

 On part, a-t-elle annoncé dune voix chevrotante.On récupère Ostin, et on sen va !

 Cest quoi, le problème ?

 Je ne peux pas ten parler ici...

Elle me fixait dun regard intense, les yeux remplis de peur.

 Michael, il y a beaucoup de choses que tu ignores.Ton père...

Mais cest là quOstin nous a rejoints en lançant :

 Prêts pour une nouvelle tournée de pizzas ?

 Il faut quon y aille, lui ai-je dit.

 Là, maintenant ?

 Oui, a fait ma mère. Il est arrivé quelque chose.

La nuit était déjà tombée quand ma mère a réglé l'addition. Une fois sur le parking, Ostin sest exclamé :

 Jai oublié mon blouson !

 Dépêche-toi, lui a crié ma mère alors quil faisaitdemi-tour.

Nous, on a continué vers la voiture.

À linstant où ma mère a déverrouillé les portières, un homme est apparu entre notre voiture et le camiongaré à côté. Ses habits étaient sales et usés, sa figure enpartie masquée par une capuche gris foncé. Il a demandéà ma mère :

 Excusez-moi, vous auriez pas un dollar?

Elle la regardé, puis a répondu:

 Si, bien sûr.

Alors qu'elle cherchait son porte-monnaie, le type a sorti un pistolet de la poche de son sweat en faisant :

 File-moi ton sac !

Ma mère en a laissé tomber ses clés.

 OK, a-t-elle dit dune voix blanche. Tenez,prenez-le. Mais rangez votre arme.

 La ferme ! Le premier qui gueule, je le descends ! l Hé, tu parles pas à ma mère comme ça ! me suis-je interposé.

Il a pointé son pistolet sur moi, lair nerveux.

 Boucle-la, ou je te bute !

 Je vous en prie, a supplié ma mère. Jai des cartesde crédit et du liquide, prenez tout.

Dun geste prudent, le type a tendu la main pour saisir le sac. Son pistolet tremblait dans son autre main.Puis il a reculé.

 Je veux aussi la voiture, a-t-il lancé. File-moi lesclés et dégage.

 Elles sont tombées, a dit ma mère en se penchant. Là, regardez.

 Tu bouges pas, lui a ordonné lautre en la braquant. Toi, ramasse, ma-t-il dit.

Je les ai regardés à tour de rôle.

 Passe-moi les clés tout de suite, ou je descends tamère.

 OK.

Je me suis accroupi, ai ramassé les clés et me suis approché lentement de lui. A moins dun mètre dutype, je me suis retourné.

 Quest-ce que tu fous? a aboyé lautre. Aboule les clés !

Ma mère, qui avait deviné ce que javais en tête, a fait non de la tête.

Jai pivoté vers le type: le moment me paraissait bien choisi pour utiliser mon pouvoir. Je pouvais empêcher ce mec de repartir avec notre voiture et le sac demaman. Javais en main un anneau métallique. Il ne merestait plus quà balancer des volts.

Jai fait un pas de plus vers lui, puis lui ai tendu les clés. Il me les a arrachées dun geste brusque. À la seconde où il les a touchées, il y a eu une détonation, etune lueur jaune a brièvement éclairé les lieux. Il a hurléen seffondrant sur le sol, entouré dun petit panache defumée. Je navais jamais frappé si fort.

Le type ne bougeait plus; lespace dun instant, jai cru lavoir tué. Le temps semblait sêtre arrêté. Jobservais ma mère pour voir sa réaction. Elle fixait le malfaiteur étendu par terre.

Cest là quune voix grave a rompu le silence.

 Bravo, Michael !

Jai fait volte-face dun bond. Un homme se tenait à quelques pas de nous : costume sombre très élégant,cravate en soie orange, cheveux châtain foncé à la coupeimpeccable. Malgré lobscurité, il portait des lunettesnoires à monture épaisse. Son regard allait du pauvretype étalé par terre à moi. Puis il a applaudi trois fois.

 Très impressionnant, vraiment ! Tu as envoyécombien, là ? Neuf cents, mille volts ?

Jai jeté un coup dœil vers ma mère, puis vers cet inconnu. Je flippais à mort.

 Qui êtes-vous ? a lâché ma mère.

 Je suis un ami, Sharon. Et un admirateur deMichael, et de son don.

Ma mère et moi, on sest regardés, incrédules.

 Mais oui, a repris lhomme. Je suis au courant detout. En réalité, jen sais même davantage que vous.

Cest là que notre voleur sest mis à grogner. Jai vu quil était mal en point; il peinait ne serait-ce quàlever la tête. Jai senti la colère monter en moi. Si javais des doutes quant au lien entre mes pouvoirs électriques et mes émotions, ils sétaient envolés : lélectricité dansmon corps avait atteint un niveau sans précédent. Ellecréait même des arcs bleutés entre mes doigts.

 Cest une réaction émotionnelle, ma expliquélhomme aux lunettes noires. La peur, la colère, la haineaffectent ton système nerveux. Les gens normaux réagissent en produisant de ladrénaline  les gens spéciaux, comme toi, génèrent de lélectricité.

Ma mère a posé la main sur mon bras avant de déclarer :

 Michael, il faut quon y aille.

Mais je suis resté figé.

 Doù vous savez tout ça? ai-je soufflé.

Lhomme sest avancé.

 Nous te recherchons depuis fort longtemps...depuis ta naissance, ou presque.

 Michael..., a repris ma mère.

 Pourquoi ? ai-je insisté.

 Dans le but de te ramener auprès des autres.

 Quels autres ?

 Tu nes pas un cas unique, Michael. Il existe plusieurs êtres spéciaux, dont ton amie Taylor, et dautresados.

Au prénom de Taylor, jai sursauté.

 Jaimerais te présenter deux dentre eux. Pourcommencer, voici Zeus.

Aussitôt, un jeune est apparu à côté de ma mère. Il était mal fagoté. Ses longs cheveux blonds étaient gras, il portait une veste Levis avec les manches arrachées, sans rien dessous. Il devait avoir le même âge que moi et arborait un éclair tatoué sur la poitrine. Ma mère lescrutait, nerveuse.

 Et voici Nichelle.

Une jeune fille sest avancée vers nous. Ses habits et son maquillage étaient noirs, comme chez les gothiques.Elle aussi semblait avoir mon âge.

 Zeus, fais voir à Mme Vey ce dont tu es capable,a ordonné lhomme.

Un sourire mauvais aux lèvres, Zeus a répondu:

 Pas de problème !

Il a levé les mains, et un courant électrique est passé de son corps à celui de ma mère en vagues bleues etblanches. Elle a crié avant de seffondrer comme notrevoleur.

 Mman ! ai-je hurlé en me jetant vers elle. Pourquoi vous avez fait ça ?

 Elle va sen remettre, a déclaré lhomme. Ça lui ajuste coupé la respiration.

Jai regardé tour à tour les trois inconnus.

 Qui êtes-vous ?

 Je suis ton ami, a répondu calmement lhomme.Nichelle ?

Pendant que la fille sapprochait de moi, jai remarqué que Zeus reculait, comme sil avait peur delle.

Plus elle approchait, plus je me sentais bizarre. Tout était sens dessus dessous: cet homme, les deux jeunes,ma mère allongée par terre; je nageais en plein cauchemar. Jétais affaibli. Les arcs électriques entre mesdoigts ont disparu. La tête a commencé à me tourner.

La fille me fixait dun regard étrange, vide démotions. Je ny comprenais rien, qui étaient ces gens et que faisaient-ils là ? Et surtout : pourquoi en avaient-ils aprèsmoi ?

A chaque pas que la fille faisait, mon vertige saggravait. Jai bientôt ressenti des élancements; mon crâne semblait sur le point dexploser sous leffet dun bourdonnement de plus en plus fort. Jai porté la main àmon front ; ma vision se troublait peu à peu.

 Doucement, Nichelle, est intervenu lhomme. Il na pas encore lhabitude.

À cet instant, jai perçu la voix dOstin qui était venue se mêler à ce fond sonore. Je me suis tourné versma mère, toujours allongée, immobile, le regard fixésur moi. Jai bien vu quelle bougeait les lèvres, mais jenentendais plus rien à part ce vacarme dans ma tête. Jecrois quelle disait : «Je taime. » Cest la dernière chosedont je me souvienne avant de mêtre évanoui.


Chapitre 15
Disparue

Quand je me suis réveillé, jétais allongé sur un lit à renforts latéraux, dans des draps blancs etpropres. Javais une perfusion au bras. Je mesentais vidé de toute énergie ; mes articulations me faisaient souffrir. Jai mis un moment à mhabituer à lalumière du plafonnier. Jai grogné, comme pour mesortir dun cauchemar.

Ostin est apparu à mon côté.

 Michael ?

Il se tenait devant les stores baissés, près de ses parents. Son père, chargé de lentretien des parcs et jardins du comté, était rarement à la maison ; ça ma doncsurpris de le voir là. Jai cherché ma mère des yeux. Envain.

 Je suis où ? ai-je fait.

La bouche sèche, javais du mal à parler.

 A lhôpital, mon chou, a répondu Mme Liss, lair inquiet. Tu tes évanoui. Les médecins ont craint que ce ne soit une attaque.

 Où est ma mère ?

 Tu te rappelles ce qui sest passé ? ma demandéMme Liss.

Rien que dy repenser, javais des maux de tête.

 Il y a eu ce type avec un pistolet. Ensuite, unhomme est apparu, avec deux jeunes. Cest lun deuxqui a électrocuté ma mère.

 Comment ça, électrocuté ?

 Jai rêvé, ou quoi ? ai-je demandé à Ostin.

Il a haussé les épaules :

 Jai juste aperçu le type armé.

 Ma mère va bien ?

Il na pas répondu.

Jai interrogé ses parents :

 Elle va bien, nest-ce pas ?

Mme Liss a posé sa main sur la mienne. Elle avait les larmes aux yeux.

 Jai une mauvaise nouvelle à tapprendre, monchou. Ta mère est partie.

Je la regardai, affolé.

 Comment ça,partie?

 La police pense quelle a été enlevée, a préciséson mari.

Mon cœur sest arrêté de battre.

 Mais qui pourrait bien vouloir faire ça ?

 Nous lignorons.

Mes souffrances physiques n'étaient rien, comparées à langoisse qui ma saisi. Je me suis mis à pleurer.

Comment cela avait-il pu se produire ? Ma mère avait passé sa vie à me protéger, à prendre soin de moi, etmoi, je navais pas réussi à la sauver. Je lavais laisséetomber. Pourquoi ils ne mavaient pas enlevé,moi?

Javais envie de me rendormir pour me réveiller chez moi, auprès de maman. Je voulais que tout redeviennecomme avant, que ce cauchemar prenne fin.


Chapitre 16
Le lieutenant Lloyd

Un peu plus tard, la police est venue minterroger. M. Liss était reparti au travail ; il ny avait plus quOstin et sa mère près de moi.Les policiers étaient deux, en uniforme. Cest surtout leplus âgé qui ma posé des questions.

 Michael, je suis le lieutenant Lloyd, du commissariat de Boise. Voici linspecteur Steve Pearson.

Son collègue ma fait un signe amical de la main :

 Bonjour, Michael.

Le lieutenant sest adressé à Ostin et sa mère :

 Nous devons nous entretenir en privé avecMichael. Si vous voulez bien attendre quelques minutesdehors...

 Naturellement, a acquiescé Mme Liss en entraînant Ostin.

Celui-ci ma lancé un regard compatissant.

 A plus, mec.

Quand on sest retrouvés seuls, le lieutenant Lloyd sest approché de mon lit. Il avait dû repérer mes tics, car il a voulu me rassurer :

 Détends-toi. Nous sommes là pour taider. Jesuis vraiment navré de ce qui est arrivé à ta mère, fiston.Mais tout nest pas si noir : nous avons arrêté lhommequi vous avait menacés de son arme. Nous essayons dereconstituer le puzzle. Jaimerais que tu me racontestout ce dont tu te souviens concernant hier soir.

Jai fermé les yeux. Y repenser était comme arracher un pansement sur une plaie mal cicatrisée.

 Je revois deux, trois trucs.

 Dis-nous tout ce qui te revient.

Je clignais des yeux sans arrêt.

 Ma mère nous avait emmenés manger une pizzapour mon anniversaire. On venait de terminer, et on sedirigeait vers la voiture...

 Ta mère et toi ? ma coupé linspecteur Pearson.

 Ouais. Mon ami Ostin était retourné dans le restaurant pour récupérer son blouson.

 Continue, ma encouragé le lieutenant.

 Au moment où ma mère a déverrouillé la voiture, cet homme est apparu tout à coup.

 Il sappelle Clyde Stuart, ma annoncé Pearson.Doù est-il sorti ?

 Aucune idée. Il était juste là, entre les voitures.On ne lavait pas vu avant.

 Qua-t-il fait ensuite ? ma demandé Lloyd.

 Il a exigé de largent. Mais quand ma mère avoulu sortir son porte-monnaie, il la visée avec sonarme et a réclamé son sac.

 Ensuite ?

 Ensuite, il a exigé quelle lui donne les clés de lavoiture. Je les lui ai passées.

 Cest tout ?

 Cest tout.

Le lieutenant Lloyd ma regardé dun air perplexe, puis il sest tourné vers son collègue. Celui-ci a dit :

 Ce quon ne comprend pas, cest ce qui est arrivéau suspect.

Cest vrai que je ne leur avais pas tout dit...

 Comment ça ? ai-je demandé, pas rassuré.

 Quand nous sommes arrivés sur les lieux, aexpliqué Pearson, il ne pouvait plus bouger. Il prétendait que les clés lavaient électrocuté.

Jai cligné plusieurs fois des yeux avant de répondre :

 Je ne me souviens de rien dautre.

 Stuart semblait avoir été frappé par un taser, afait Lloyd. Nous avons dû le porter pour le monter dansla voiture.

 Un taser...? a répété son collègue. Je diraisplutôt quil avait pris la foudre.

 Cest peut-être ça, ai-je grommelé.

Le lieutenant Lloyd a griffonné quelque chose dans son carnet avant de poursuivre :

 Nous nous demandons si ce type avait un complice. Y avait-il quelquun avec lui ?

 Non.

 As-tu vu dautres personnes dans les parages ?

 Un homme, oui. Il portait un costume. Et il était accompagné dun mec et dune fille qui avaient à peu près mon âge.

 Cet homme est-il lui aussi sorti du restaurant ?

 Peut-être. Pas sûr.

 De quoi avait-il lair? Décris-moi son visage.

 Ça aussi, cest flou. Par contre, il portait deslunettes noires.

 En pleine nuit ? sest étonné Pearson.

 Ouais. Moi aussi, jai trouvé ça bizarre.

 Que te rappelles-tu dautre? a repris Lloyd.

 Quil avait les cheveux châtain foncé, coupéscourt. Il paraissait... riche.

 Rien à voir avec Stuart, donc, a commenté Lloyden notant ma déclaration. Les as-tu vus emmener tamère ?

 Non. Jai dû mévanouir.

 La peur, a expliqué Pearson.

Pour moi, ça nétait pas ça, mais je ne leur ai rien dit.

 A ton avis, pour quelles raisons quelquun auraitenlevé ta mère ?

 Aucune idée. Vous devriez poser la question àStuart.

 Nous lavons déjà interrogé, mais il est muetcomme une carpe. Visiblement, il est effrayé par quelquun.

 Vous allez la retrouver ?

Le lieutenant ma adressé un regard plein de compassion.

 Nous allons faire de notre mieux. Je te le promets.

Lisant langoisse sur ma figure, il a ajouté :

 Nous nen avons pas encore terminé avec Stuart.Jai dautres atouts dans ma manche.

Sur ce, il a tiré une carte de visite de sa poche :

 Tiens. Voici mon numéro au bureau et celui demon portable. Si quelque chose te revient, appelle-moi.

Les deux policiers allaient quitter ma chambre lorsque Lloyd sest retourné :

 Au fait, le pistolet de Stuart nétait pas chargé.

 Comment ça ?

 Il ny avait pas de balle dans le chargeur. Si çapeut te rassurer, il navait pas lintention de vous tuer.

« Çaurait peut-être mieux valu », ai-je pensé.

Sur ce, Pearson et Lloyd sont sortis, et Ostin est entré dans la chambre.

 Ils savent où est ta mère ?

 Non, ai-je répondu. Quest-ce que tu as vu, toi,hier soir ?

 Pratiquement rien. Quand je suis arrivé près devotre voiture, tu étais déjà au sol, comme lautre mec,et ta mère avait disparu. Je nai remarqué personnedautre. Du coup, jai foncé au restau en criant quilfallait appeler la police.

 Il y avait trois autres personnes, en plus du typearmé, lui ai-je appris. Un homme avec des lunettesnoires et deux jeunes de notre âge. Ce gars connaissaitmon prénom, celui de ma mère et celui de Taylor. Ilétait au courant pour mon pouvoir.

 Bon sang ! Comment cest possible ? a souffléOstin en se grattant la tête.

 Sais pas. En tout cas, ces ados avaient des pouvoirs électriques. Le garçon, Zeus, a électrocuté mamère.

 Comme toi ?

 Un peu, oui. Sauf que lui, il peut projeter lélectricité. Comme la foudre.

Je me suis penché vers mon ami.

 Il y a autre chose qui me revient. Il semblaitavoir peur de la fille.

 Elle faisait quoi, elle ?

 Elle sétait juste avancée. Et plus elle sapprochait de moi, plus la tête me tournait. Ensuite, je mesuis évanoui... Ils ne vont jamais retrouver ma mère.

 Ne dis pas ça.

 Tu as eu des nouvelles de Taylor ?

 Non, pas encore.

 Au moins, elle, elle est en sûreté. Heureusementqu'elle nest pas venue avec nous.


Deuxième partie


Chapitre 17
Kidnapping

Attachée à larrière de lutilitaire, Taylor tremblait de peur. La tête lui faisait mal, les mains également, ligotées avec un cordon en plastique. Elle avait limpression davoir été droguée. Une bande de cuir passée autour de sa taille la maintenait àson siège. Ses jambes étaient entravées au niveau deschevilles par des menottes, également en cuir, fixées ausol. La camionnette semblait avoir été équipée spécialement pour le transport de prisonniers. Taylor était terrorisée, et se sentait nauséeuse.

Tout sétait passé très vite. Lentraînement des pom-pom girls venait de commencer lorsquelle avait été prise dun mal de tête atroce et avait dû sasseoir. Dixminutes plus tard, Mme Shaw lui avait suggéré de rentrer chez elle. En partant, Taylor avait remarqué cettefille un peu flippante qui lobservait de la porte dugymnase. Elle était sortie sur le perron du lycée pour attendre Michael ; elle espérait que la douleur passerait à lair libre.

Seulement, sa migraine était devenue telle que Taylor avait décidé de rentrer chez elle. Alors quelle traversaitle parking du lycée, une camionnette blanche sétaitportée à sa hauteur. Taylor lavait prise pour un véhicule de la cantine et ny avait prêté attention quelorsquelle s'était arrêtée. La portière latérale sétaitouverte, et la fille flippante en était sortie. Taylor sétaitdemandée pourquoi elle portait au cou un collier dechien. Son mal de tête sétait aussitôt intensifié, à telpoint qu'elle en était tombée à quatre pattes, étourdieet désorientée.

« Doucement ! » avait crié quelquun.

Un homme était descendu de lutilitaire et sétait approché delle :

« Tu te sens bien ?

 Je ne crois pas, avait répondu Taylor.

 Attends, je vais taider à te relever. »

La tête lui tournait, et elle avait un bourdonnement si puissant dans les oreilles quelle navait pu résisteraux deux hommes qui lavaient soulevée pour la transporter à lintérieur de la camionnette, avant de luibander les yeux et de la ligoter à la banquette arrière.

On lui avait ensuite appuyé quelque chose contre la bouche et le nez. Cétait son dernier souvenir. Elle espérait que quelquun avait assisté à son enlèvement etquil avait prévenu la police. Son père était peut-êtredéjà sur sa piste... Cependant, elle en doutait: tout sétait joué en moins de trente secondes. Elle navait même pas poussé un cri.

Lautoradio jouait du rock à plein volume. Quand Taylor sétait réveillée, elle avait entendu ses ravisseursse disputer au sujet de la musique à écouter: rock ourap. Le rock avait gagné : les riffs dAerosmith narrangeaient pas la migraine de Taylor.

La fille flippante était assise devant elle. Elle devait avoir son âge, mais était un peu moins grande. Ses cheveux noirs, courts et hérissés, étaient parsemés demèches violettes. Elle avait des écouteurs dans lesoreilles.

Cela faisait maintenant une heure que Taylor tentait de réinitialiser le conducteur du véhicule, tout ensachant que cela pouvait provoquer un accident. Çaaurait le mérite dattirer lattention, et Taylor préféraitrisquer une catastrophe que rester avec ces gens-là.Malgré la douleur que lui causait la réinitialisation, elleavait lancé le processus.

Taylor avait limpression quon lui plantait des clous dans le crâne. Elle a laissé échapper un grognement etabandonné ses tentatives.

La fille assise devant elle sest retournée et a retiré un de ses écouteurs.

 Je te dirais bien darrêter, mais, franchement,cest trop bon! a-t-elle lancé.

 Arrêter quoi ?

 Ce truc, que tu essaies de faire au cerveau desgens.

Taylor la dévisagée, sidérée :

 Comment tu le sais ?

 Je le sens. Crois-moi, tu perds ton temps. Ça neme fait ni chaud ni froid, et je bloque le passage de tonflux.

 Qui es-tu ?

 Je mappelle Nichelle. La bonne question à meposer serait plutôt : quest-ce que tu es ?

 Quest-ce que tu es ?

 Ton pire cauchemar. Pense à moi comme à unvampire électrique.

Sur ce, elle a remis lécouteur dans son oreille et a tourné le dos à Taylor.

Cette dernière navait jamais éprouvé un tel sentiment dimpuissance. Elle a pensé à Michael et à sa mère qui lattendaient devant le lycée; elle a pensé à sesparents, qui navaient sans doute pas encore remarquéson absence. Ce ne serait que plus tard dans la soiréequils commenceraient à sinquiéter. Sa mère en seraitanéantie; son père mettrait en œuvre tous les moyens àsa disposition. Seulement, elle serait déjà loin...

 Pourquoi ai-je si mal à la tête ? a-t-elle lâché.

 À cause de moi, a répondu lautre avec un souriredans la voix. Pour que tu ne moublies pas. Je peuxaugmenter la pression si tu le souhaites.

 Non merci.

 Je men doutais.

Soudain, Nichelle sest retournée pour faire face à Taylor et a braqué son regard dans le sien. La douleursest accrue.

 Stop ! Pitié ! a hurlé Taylor.

 Tas mal, hein ? a fait la fille, lair de se régaler.

 Oui, a gémi Taylor, les larmes aux yeux.

Puis la douleur a cessé.

 Tu vois, je suis ce quun électricien appelleraitun fil de terre. Jabsorbe ta puissance le temps que nouste conduisions à destination.

 Et on va où ?

 Tu verras bien. Ne gâchons pas la surprise.

 Pourquoi jai la nausée comme ça?

 Cest marrant que tu me poses la question ! Lesscientifiques dElgen se le demandent.

 Tu as dit Elgen ? On va à lAcadémie Elgen ?

La fille a ricané.

 Toi, tu naimes pas les surprises, pas vrai ? OK,nous nous rendons au la-bo-ra-toire, a-t-elle articulédune voix de savant fou.

 Quest-ce que vous allez me faire? a souffléTaylor, effrayée.

 Ce que les chercheurs font à leurs cobayes: tepalper, te triturer, puis te disséquer comme une grenouille en cours de bio.

 Mais pourquoi ? Quest-ce que jai fait ?

 Ce que tu as fait ? Déjà, tu parles trop. Ça me faitmal aux oreilles. Un peu comme ça...

Aussitôt, un hurlement aigu a transpercé la tête de Taylor. Elle sest mise à crier :

 Arrête ! Par pitié, arrête !

 Tas pas dit le mot magique.

 Sil te plaît.

 Sil te plaît, qui ?

 Sil te plaît, Nichelle, a sangloté Taylor.

 Brave petite ! a commenté sa tortionnaire en faisant cesser son calvaire. Et maintenant, plus un mot.À lavenir, si je te demande quelque chose, tu mappelleras « maîtresse », compris ?

Taylor la regardait sans répondre.

Lautre a plissé les yeux.

 Je tai posé une question ! a-t-elle craché alorsque le bruit atroce emplissait le crâne de Taylor.

 Oui, maîtresse, sest-elle empressée de répondre.

 Très bien, a fait sa tortionnaire. Jadore ces enlèvements ! Cest le seul moment où je peux faire ce queje veux sans mattirer dennuis. Ça faisait un bail quonnavait plus embarqué de nouveaux Halos.

 Nichelle, ça suffit ! a lancé quelquun à lavant.

 On peut pas samuser, avec vous ! Je me fais chier,moi, ici. Je pourrais lui demander daboyer, ou lui fairefaire un truc vraiment gênant.

 Fiche-lui la paix.

Nichelle sest retournée vers Taylor:

 Les vieux, je te jure... Ils savent pas rigoler. Apropos, tas raté quelque chose quand je me suis occupéedu mec auquel tu nous as conduits. Ce Vey, là. Il avaitpas mal délectricité en lui. Quand je lai vicié, ça a faillile tuer. Je parie quil est encore à lhosto.

 Vous avez enlevé Michael ? sest écriée Taylor.

 Comment tu as dit ? la reprise Nichelle. Tu asoublié «maîtresse».

 Désolée, sest hâtée de dire Taylor, de peur davoir à subir un nouvel assaut. Vous avez enlevé Michael, maîtresse ?

 Non. Son copain sest pointé, et on a dû filer.Mais on le récupérera bientôt. On a emporté deuxgaranties. Toi, et sa chère môman.

 Vous avez Mme Vey, maîtresse ?

 Tout à fait.

A cet instant, une voix cinglante leur est parvenue :

 Nichelle, tu la boucles !

Elle sest alors penchée vers Taylor :

 Tes fière de toi ? A cause de toi jai des ennuis.Bon, ça va, on se calme ! De toute façon, elle ne le diraà personne.

Elle a secoué la tête en marmonnant :

 Crétins... Allez, finis les bavardages !

Sur ce, elle a appuyé sa tête contre l'habitacle du véhicule.

Taylor sefforçait de retenir ses larmes. Elle avait mal, elle avait peur ; elle se demandait si ce que cette fille luiavait raconté au sujet du laboratoire était vrai. Allait-elle vraiment se faire disséquer? Elle craignait dapprendre la vérité, mais avait malgré tout besoin desavoir. Elle a posé à son tour la tête contre la paroi duvéhicule afin de lire dans les pensées de Nichelle.

Elle y a vu des images de lécole tirées de la brochure: des élèves de son âge, très bien habillés et souriants; elle a également compris que Nichelle les haïssait tous. Elle a découvert une chose surprenante :elle se trouvait elle-même parmi ces gens, comme sielle faisait partie deux. Voyait-elle lavenir ? Puis elle a repéré dautres jeunes qui pleuraient dans une espèce de donjon obscur.

Taylor sest redressée sur son siège, terrifiée.


Chapitre 18
Larrivée de Taylor

La camionnette a roulé toute la nuit; Taylor a dormi les trois quarts du temps. Elle ne se réveillait que lorsquune voix résonnait à larrière oupendant les arrêts aux stations-service. On ne lui a riendonné à manger; Nichelle sest contentée de la faireboire à même une bouteille deau  non sans en avoiraspergé son chemisier et son pantalon.

 Ha ! ha ! a-t-elle ricané, tu tes fait dessus !

La voiture a suivi une route qui traversait un désert. Au lever du jour, ils se sont retrouvés dans une ville.

Plus tard, le véhicule sest engagé dans une allée, au bout de laquelle on apercevait une guérite et un portailsurmonté de barbelés. Le conducteur a baissé la vitre etmontré son badge au garde. Le portail sest ouvert, lacamionnette sest dirigée vers larrière dun grand bâtiment et est entrée dans un garage. Là, les hommes sontdescendus du véhicule, lun deux a ouvert la portière latérale. Nichelle a sauté à terre, sest appuyée contre la paroi afin de sétirer les jambes.

 Magnez-vous, faut que jaille aux toilettes !

 Ça va, a répliqué lun des hommes, y a pas le feu.Reste avec nous.

 Cest dur, hein ? Vous ne pouvez pas me supporter, mais vous navez pas le droit de me buter.

 Me tente pas, a fait lun des hommes.

Un de ses collègues a délié les chevilles de Taylor et lui a ôté sa ceinture, puis la fait descendre du véhicule.Elle tremblait de peur et avait limpression que sesjambes allaient flancher.

A la porte, un garde a annoncé au conducteur :

 Hatch veut quon lemmène à linfirmerie pourun check-up.

Nichelle et un des hommes qui sétaient relayés au volant ont conduit Taylor dans le bâtiment. Au boutdun couloir, elle a aperçu une porte marquée SALLEDEXAMEN B. Une grande blonde aux cheveux courts,portant des lunettes à monture légère et une blouseblanche, a levé les yeux :

 Cest Taylor Ridley ?

 Oui. Signez ici, a répondu le chauffeur en luitendant un formulaire.

Elle la signé avant de le lui rendre.

 Muchas gracias, a-t-il fait en quittant la salle.

La femme a examiné Taylor avec curiosité.

 Donc... tu es Taylor.

 Oui, madame. Où suis-je ?

 Cest moi qui pose les questions. Tu es dans monbureau. Je suis le Dr Parker, médecin de lAcadémieElgen.

Elle sest tournée vers Nichelle:

 Dis à Mlle Ridley ce qui se passera si elle refusede coopérer.

- Elle le sait déjà. Pas vrai ?

Taylor a acquiescé.

La doctoresse sest approchée delle et a coupé avec des ciseaux les liens qui entravaient les poignets de lajeune fille.

 Merci, a fait Taylor en massant ses avant-brasendoloris.

 Déshabille-toi.

Taylor est restée un instant sans réaction, jusquà ce quune douleur intense lui perfore le crâne.

 Stop ! sest-elle écriée. Daccord, je me déshabille.

Une fois en sous-vêtements, elle sest demandé si elle devait aussi les retirer, mais elle a décidé dattendrequon le lui ordonne. A son grand soulagement, lordrenest pas venu.

 Pose tes affaires sur la chaise.

 Oui, madame.

Le Dr Parker a pris une tablette sur son bureau.

 Détends-toi. Nous allons te faire passer unexamen de routine pour voir si tu es en bonne santé.Monte sur la balance.

Le ton de sa voix ne faisait quaccroître le malaise de Taylor.

Elle sest exécutée avec appréhension. La doctoresse a noté son poids. Les examens auxquels elle a ensuitesoumis la jeune fille ne différaient guère de ceux quelui faisait subir son médecin de famille. À une exception près : le Dr Parker lui a demandé de sadosser à unmur et de prendre en main deux tiges en métal. Puiselle a chaussé dépaisses lunettes noires.

 Je vais demander à Nichelle de nous laisser uninstant, a-t-elle annoncé. Tu sauras te tenir, ou biendois-je faire venir un garde ?

 Je vais bien me tenir, madame, a répondu Taylor,les yeux baissés.

 Parfait. Cet appareil va tester le courant électrique que tu as en toi.

Sans rien dire, Taylor la laissée lui coller plusieurs capteurs sur le corps. Après quoi le Dr Parker a repris :

 Les enfants électriques possèdent un secondpouls. Techniquement, cet examen est proche delélectrocardiogramme. Jai fait sortir Nichelle, car saprésence aurait faussé les résultats.

Une fois le test terminé, elle a entré une série de nombres dans une machine, qui a ensuite craché unefeuille de papier.

 Ces résultats ne métonnent quà moitié, a-t-elledéclaré après lavoir consultée avec attention. Ils sontidentiques à ceux de ta sœur.

 Je nai pas de sœur, a objecté Taylor.

La doctoresse lui a adressé un sourire énigmatique sans répondre. Elle a regagné son bureau et pressé lebouton de lInterphone.

 Nichelle, tu peux revenir, sil te plaît ?

La jeune fille a reparu dans la salle dexamen. Aussitôt Taylor eut un mouvement de recul.

Le Dr Parker lui remit une combinaison en tissu fin :

 Mets ça.

La jeune fille a enfilé le vêtement et remonté la fermeture Eclair  en plastique, de même que les boutons.

 Nichelle, a demandé la doctoresse, conduisMlle Ridley dans sa cellule. Cest lheure de son entretien.


Chapitre 19
Visite surprise

Jai pu quitter lhôpital vers 18 heures. Une assistante sociale était venue me voir dans ma chambre : on avait décidé que, pour le moment, jhabiterais chez les Liss. Avant, on est allés dîner au McDo.

Mme Liss était encore plus gentille avec moi que dhabitude. Au moment où on est entrés dans lappartement, elle ma dit :

 Michael, mon chou, tu dormiras dans la chambredOstin. Va chercher tes affaires, sil te plaît.

 Je préférerais dormir chez moi, pour le moment,si ça ne vous gêne pas.

Mme Liss a pris le temps de réfléchir avant de répondre :

 On est sur le même palier. Ça ne devrait pasposer de problème. Tiens, prends ça.

«Ça», cétait un sachet de rouleaux de réglisse.

Ça te fera du bien, a-t-elle ajouté.

 Tu veux que je vienne avec toi ? ma proposéOstin.

 Merci, pas maintenant.

Il ma collé une tape clans le dos en disant :

 Oui, daccord.

Cest sans doute le seul mec au monde capable de comprendre ça.

Jai traversé le palier pour rentrer chez nous; jai allumé la lumière. Depuis quon était venus vivre danslIdaho, javais passé pas mal de temps tout seul, maisnotre appartement ne mavait jamais paru aussi vide etsilencieux.

Les larmes me montaient aux yeux. Où était ma mère ? Je suis allé dans sa chambre. Sur son chevet, il yavait une photo de nous deux au parc national de Zion,dans le sud de lUtah. Çavait été une super journée.A larrière-plan de la photo, on distinguait Kolob Arch.Le cœur serré, jai pris limage en me demandant si jereverrais ma mère un jour. Je me suis couché sur son litet jai pleuré.

Une heure plus tard, on a frappé à la porte. Jai séché mes larmes et je suis allé ouvrir. Je pensais que cétaitTaylor, mais, à ma grande surprise, jai trouvé son pèreet une femme qui était sans doute sa mère. Ils semblaient bouleversés.

Cest lui qui a parlé le premier.

 Bonsoir, Michael. Nous sommes les parents deTaylor. Est-ce quon pourrait te parler ?

Je les regardais, anxieux, le visage secoué de tics.

 Oui, bien sûr. Je vous en prie, entrez.

Mme Ridley avait les yeux bouffis. Son mari la entraînée et a refermé la porte derrière eux.

 Taylor va bien ? ai-je commencé.

Mme Ridley a fondu en larmes. Son mari ma demandé :

 Quand as-tu eu de ses nouvelles pour la dernièrefois ?

 Hier après-midi. Elle devait nous accompagner àlaquarium. Mais quand on est allés la chercher au lycée,elle était déjà partie.

Les pleurs de Mme Ridley ont redoublé.

 Que sest-il passé ? ai-je lâché, inquiet.

 Tu nas plus eu de nouvelles depuis ?areprisM. Ridley sans me répondre.

 Non, monsieur.

Il me fixait dun œil soupçonneux.

 Tu ne sais donc pas que Taylor a fugué ?

Mon cœur a manqué un battement.

 Non. Pourquoi aurait-elle fait ça ?

M. Ridley a grimacé.

 Tu sais... je suis parfois dur avec elle. Cest que...

Il sest interrompu, submergé par lémotion.

 Je lui ai dit que si elle ne passait pas davantagede temps à la maison, elle allait devoir quitter les pom-pom girls.

Il sest frotté les yeux.

 Elle nous a envoyé un texto dadieu.

 Nous navons rien vu venir, a dit son épouseentre deux sanglots.

 Elle ne répond pas à nos messages, a repris M. Ridley. Nous sommes venus te demander une faveur. Tu voudrais bien lui dire que nous laimons et que noussouhaitons lui parler ?

 Si elle mappelle..., ai-je répondu en essayant dene pas montrer mon malaise. Même si je crois qu'ellecontactera dabord ses copines.

 Tu navais donc pas prévu de la retrouver quelquepart ? ma demandé son père sur un ton plus grave.

 Non. Je vous assure que je nai plus eu de sesnouvelles depuis hier !

Les parents de Taylor me dévisageaient bizarrement. Enfin, Mme Ridley a déclaré :

 Il y a une heure, Taylor nous a envoyé un nouveau texto. Le voilà: «Dites à Michael quon se verrabientôt. »

Un frisson glacé ma parcouru le dos. Quand je me suis ressaisi, jai fait:

 Je ne suis au courant de rien. Mais si jai de sesnouvelles, je vous appelle. Promis.

Ils me regardaient comme sils essayaient de deviner si je mentais ou pas. Puis M. Ridley a fini par dire :

 Nous te remercions, Michael.

Sur le pas de la porte, Mme Ridley sest mouchée et ma avoué :

 Jignore si tu le sais, mais Taylor a été adoptée.

 Elle me la dit.

 Les conseillers nous avaient prévenus que parfoisces enfants-là ont un sentiment dabandon. Nous avonstenté de combler ce vide... Il faut croire que nous avonséchoué.

 Moi, je ne crois pas. Il a dû y avoir un malentendu.

 Cest gentil de dire ça, Michael. Taylor tappréciebeaucoup. Je pense que, si tu lui dis que nous laimons,elle te croira. Et peut-être quelle reviendra.

 Jignore ce qui se passe, mais je suis sûr queTaylor vous aime. Je vous préviens si jai de ses nouvelles.

 Merci, a conclu Mme Ridley.

Son mari a passé un bras autour de ses épaules et ils sont partis.

Jai aussitôt foncé chez Ostin. Cest lui qui m'a ouvert, une moitié de part de strudel à la main.

 Quest-ce quil y a? sest-il affolé en voyant ma tête.

 Ils ont enlevé Taylor.


Chapitre 20
Le Dr Hatch et la jumelle

La cellule rectangulaire dans laquelle on avait conduit Taylor navait aucune fenêtre. Les murs, le plafond et le sol étaient recouverts dun revêtement lisse et rose qui faisait penser à du caoutchouc.À chaque coin étaient fixés une caméra de surveillance,des haut-parleurs ainsi que des capteurs de mouvements. Deux barres de chrome dune quinzaine de centimètres de long dépassaient dun des murs ; ellesressemblaient à celles de la salle dexamen.

Au fond se trouvaient une cuvette de W-C et un lavabo en porcelaine.

Taylor sest approchée du lit. Il ne comportait aucune pièce de métal. Les montants de plastique étaientpourvus dentraves en cuir. Le matelas était garni deduvet.

La pièce était éclairée par des lampes fluorescentes protégées par des coques en plastique aussi. Il ny avaiten revanche ni thermostat ni interrupteur, et Taylor nepouvait donc régler ni la température ni la luminositéde sa cellule. Cétaient les gens qui lobservaient par letruchement des caméras qui décidaient de ces choses-làpour elle. Elle ne contrôlait absolument rien.

Elle sest dirigée vers le lavabo et a constaté avec soulagement quil y avait de leau au robinet. Se sentant encore nauséeuse, elle sest rincé la figure à leau froide,puis sest allongée sur le lit, les yeux rivés au plafond.

Elle ne savait pas quelle heure il était, ni même quel jour on était. Mme Shaw allait être furieuse quelle ratelentraînement. Taylor a secoué la tête : si seulement lesétats dâme de Mme Shaw pouvaient être son plus grossouci ! Elle sest dit que tout le monde était sûrementau courant quelle avait été enlevée. Ses copines avaientdû battre le rappel, organiser les recherches. Du moins,elle lespérait.

Taylor imaginait linquiétude qui rongeait ses parents. Quelques jours auparavant, ils lui avaientreproché de passer trop de temps dehors. Elle regrettaità présent dêtre partie en claquant la porte de sachambre. Elle aurait renoncé à tout ce quelle possédaitpour retrouver sa maison. Elle aurait même laissétomber les pom-pom girls !

Étendue sur son lit, Taylor a perçu un courant dair, suivi par un clic métallique. Sa porte sest ouverte,Nichelle a pénétré dans la cellule, un homme de hautetaille sur ses talons. Il portait un costume et une cravate; dénormes lunettes aux verres très sombres dissimulaient son regard.

 Assieds-toi ! a aboyé Nichelle.

Taylor sest exécutée. Lhomme sest campé au centre de la pièce.

 Bonjour, Taylor, a-t-il dit. Quel plaisir de tevoir !

Taylor le dévisageait, le cœur battant très fort.

 Il ta dit «Bonjour», est intervenue Nichelle.

En même temps, elle a généré une douleur percutante à lintérieur du crâne de Taylor.

Celle-ci a plaqué les mains sur ses oreilles et sest exclamée :

 Stop !

 Arrête ça, Nichelle ! ordonna lhomme. Tu peuxdisposer.

La tortionnaire obéit en haussant les épaules.

 Je suis navré de cet incident, reprit-il. Nichellese montre parfois un peu... excessive.

 Je la déteste, répliqua Taylor.

Elle regretta aussitôt ces paroles, craignant quelles ne lui vaillent une punition.

À sa grande surprise, lhomme sest contenté dacquiescer.

 Tu nes pas la seule, je peux te lassurer ! La plupart des élèves détestent Nichelle.

Il a souri avec chaleur.

 Permets-moi de me présenter. Je suis le Dr Hatch. J'espère que le voyage jusquà lAcadémie Elgen na pas été trop pénible.

Taylor le fixait, incrédule:

 Pourquoi mavez-vous kidnappée? Vous navez pas le droit de me retenir ici. Quand mon père vous aura retrouvé, il...

Lhomme leva la main pour la faire taire.

 Ton père adoptif, Dean Charles Ridley, du commissariat de Boise, croit que sa petite fille a fait unefugue. Sache que tu lui as envoyé deux textos aujourdhuipour lui expliquer à quel point tu le hais, et lui dire quetu ne rentreras pas à la maison tant quil y vivra.

A ces mots, Taylor a éclaté en sanglots.

 Pourquoi vous me faites ça? Pourquoi ?

 Taylor... je suis navré que nous ayons dûemployer cette méthode. Lorsque tu connaîtras la réalité des choses, je te promets que tu comprendras.

Il sest approché delle et accroupi pour la regarder en face.

 Sais-tu depuis combien de temps je te recherche ?Tu es une fille très spéciale. Non seulement parce quetu fais partie des Halos, mais aussi parce que tu possèdes quelque chose que nous navons pas pu étudierchez les autres.

 Qui sont les Halos ?

 Cest par ce terme que nous désignons les enfantsélectriques. Vous émettez tous une faible lueur. Je suissûr que tu las déjà remarquée.

Elle na pas répondu.

 Cest ce qui explique que je porte ces lunettes.

Il les a ôtées pour les montrer à Taylor.

 Nous les avons inventées ici, à lAcadémie. Ellespermettent de mettre en évidence cette lueur. Je peuxainsi vous repérer à plus de 2,5 kilomètres de distance.

Il sest frotté les paupières, puis a regardé Taylor dans les yeux, le sourire aux lèvres.

 Nous avons la possibilité de changer le monde,de se débarrasser du passé et repartir de zéro! Nouspourrions créer une société dans laquelle chacun aurait un toit, mangerait à sa faim, et recevrait les soins dontil a besoin. Un monde dans lequel chacun travaillerait à son épanouissement personnel, et non à sa survie, unmonde sans guerres, sans famine. Un monde dans lequelnos moindres désirs seraient satisfaits. Tu peux participer à sa création, Taylor.

 Mais de quoi parlez-vous ?

 Je te parle dun monde peuplédindividuscomme toi : une race dêtres supérieurs.

Il sest interrompu quelques instants.

 Taylor, sais-tu pourquoi tu es électrique ?

 Parce que votre machine a eu des ratés !

 Excellent, a-t-il acquiescé. Cest tout à fait cela.Vois-tu, certaines personnes, et notamment des investisseurs, ont vu la chose comme un échec. Erreurdappréciation ! Nous avons fait une découverte autrement plus importante. Tu nes pas sans savoir quenombre de grandes inventions sont le fruit du hasard :le four à micro-ondes, la pénicilline... Même les chips,tiens !

 Vous avez tué des bébés ! rétorqua Taylor.

Hatch se redressa :

 Je ny suis pour rien. Cétait un accident. Ce genre de chose se produit tous les jours, nest-ce pas?Cest le prix à payer pour l'avancée de la civilisation. Bien sûr que c'était atroce ! Mais tu peux me croire, le jeu en valait la chandelle.

Hatch scrutait les yeux de Taylor afin de juger si elle se rangeait à son argument. Comme elle ne réagissaitpas, il reprit :

 Mais cela reste un grand malheur. Et cest là quetu vas nous aider. Il sagit de sauver les vies des bébésde demain. Veux-tu participer à cette mission ?

La jeune fille a avalé sa salive.

 Oui, ou non? insista Hatch.

 Oui, chuchota Taylor.

 Jen étais sûr. Tu es une fille bien.

Il se pencha vers elle.

 Nous voulons comprendre ce qui ta permis desurvivre. En quoi ton corps diffère-t-il de ceux de cesbébés morts ? Si nous parvenons à isoler le facteur enquestion, nous pourrons créer des enfants électriquessans leur faire courir le moindre risque. Quant à toi,Taylor, tu détiens une clé capitale  un élément quaucunautre Halo ne peut nous fournir. Veux-tu savoir ce quecest ?

Taylor hocha la tête.

 Tu te débrouillais bien en sciences, a-t-il poursuivi. Jai vu tes bulletins. Tu nignores donc pas queles vrais jumeaux sont un outil précieux pour létude dela génétique. Et notamment ceux qui ont été séparés àla naissance. Nous pouvons déterminer la part de linfluence des gènes par rapport aux facteurs environnementaux. Or il se trouve que tu es la moitié dune pairede jumelles.

 Mais je nai pas de sœur jumelle, sécria Taylor.

Hatch sourit.

 Oh que si ! Laisse-moi te présenter quelquun.

Il se tourna vers la porte.

 Nichelle, demande à Tara de nous rejoindre.

Aussitôt une fille est entrée dans la cellule. Taylor la fixait, pétrifiée. Cétait son sosie! Avant même que Taylor ait pu dire un mot, Tara sest avancée vers elle,toute souriante, et a lancé :

 Salut, sœurette !

Taylor regardait tour à tour Hatch et la nouvelle venue.

 Je ne comprends pas...

 Aaah, a fait le docteur. Le processus dapprentissage est en marche. Il y a pas mal de choses que tuignores encore. Mais cela viendra.

Puis, sadressant à Tara:

 Assieds-toi, je ten prie. Là, sur le lit.

 Merci.

La voix de lhomme sest faite plus douce, presque gentille.

 Taylor, tu as bel et bien une sœur jumelle.Lorsque ta mère biologique, Gail Nash, une adolescente originaire de Californie, a décidé de vous faireadopter, c'est Tara qui a été placée la première. Ellesest retrouvée chez un couple qui vivait à moins decinq kilomètres de lAcadémie ! Nous lavons localiséeil y a presque neuf ans.

Hatch se tourna vers Tara, qui acquiesçait avec enthousiasme.

 Ça fera neuf ans en juin, précisa-t-elle.

Taylor la dévisageait, abasourdie: à quoi rimait ce cirque ?

 En revanche, la famille qui ta adoptée, toi, nevivait pas en Californie. Tu nimagines pas à quel pointla bureaucratie peut nous mettre des bâtons dans lesroues ! Ton dossier sest égaré lors du transfert entre lesdeux États. Nous aurions pu ne jamais te retrouver si tunavais pas cherché à obtenir des informations sur tanaissance.

Taylor en avait la nausée. Ostin ne sétait pas trompé : cest elle qui les avait tous mis en danger !

 Il existe dix-sept enfants électriques. Nous lesavions tous localisés, sauf deux : toi et Michael Vey.

Taylor sursauta en entendant le nom de son ami.

Cela fit encore sourire Hatch, qui poursuivit :

 Tu le connais toi aussi, ce garçon, nest-ce pas?

Elle na pas répondu.

 Ne te tourmente pas. Tu lui as rendu service ennous conduisant à lui. Sans toi, nous naurions peut-être jamais retrouvé sa trace.

Taylor sest sentie encore plus mal.

 Il est ici ? a-t-elle demandé.

 Pas encore. Mais cela ne saurait tarder. En fait, ilva bientôt prendre la route pour nous rejoindre.

Puis, sadressant à Tara, il ajouta:

 Cest tout pour le moment. Tu nauras quàrevenir tout à lheure ; tu feras visiter lAcadémie à tasœur.

Tara sest levée :

 Daccord, dit-elle en souriant à Taylor. Je suistrop excitée de te connaître enfin ! Tu vas te plaire, ici,tu vas voir. Nous contribuons au bien-être du mondede plein de façons. Et le Dr Hatch est lhomme le plusbrillant qui soit.

Elle sest tournée vers lintéressé, qui a opiné.

 Cest vraiment cool, dêtre ici, a poursuivi lajeune fille. On part en vacances deux fois par an. Jaidéjà fait le tour du monde. Et je ne te parle pas descadeaux de rêve...

 Merci, Tara, la interrompue Hatch. Tu lui parleras de tout cela plus tard.

 Bon, il faut que jy aille. Je suis trop contenteque tu nous aies retrouvés. Ça faisait des années quejattendais ça.Ciao!

Sur ce, elle sortit.

 Quelle beauté ! sest exclamé Hatch. Mais je netapprends rien, puisque tu es sa réplique exacte.

Il sest penché de nouveau vers Taylor, tout sucre tout miel.

 Maintenant, écoute bien. Ces prochains jours,nous allons effectuer différents examens physiologiques :analyse sanguine, électrocardiogramme, scanner intégral. Nous avons également conçu une série de testsvisant à mieux comprendre tes dons. Rien de douloureux : nous voulons simplement nous assurer que tu esen bonne santé. Les autres médecins ne comprennentrien aux gens spéciaux comme toi. Nous avons déjàsauvé la vie de plusieurs de tes semblables.

 Je veux rentrer chez moi.

Hatch sest approché davantage delle.

 Taylor, je sais que cest difficile pour toi. Tu asété arrachée à ton environnement, comme on arracheune rose dun parterre de mauvaises herbes. Il nestjamais facile de changer, mais cela ne signifie pas que lechangement soit mauvais. En général, les grandesépreuves de la vie nous mènent au bien.

Taylor sest essuyé les yeux avant de lâcher :

 Alors, je ne vais plus rentrer chez moi ?

 Attends, il y a cinq minutes, tu ne savais mêmepas que tu avais une sœur ! Nest-ce pas fabuleux ? Etton ami Michael va nous rejoindre bientôt. Vois plutôtcela comme un retour chez toi après une longue absence une réunion de famille, si tu veux. Ta maison, cestici.

 Pour combien de temps?

Hatch lui adressa un regard dur :

 Pour le restant de tes jours.


Troisième partie


Chapitre 21
La révélation

Quand Ostin ne comprenait pas un truc, son cerveau se mettait à carburer à plein régime :il comparait les données et calculait lesnombres à la vitesse dune puce électronique.

Ce soir-là, vers 21 h 30, allongé sur le canapé de mon salon, il fixait le plafond tandis que je faisais les centpas comme un lion en cage.

 Je ne pige pas, ai-je lancé. Comment ils savaientqui jétais ?

Ostin est resté quelques instants sans répondre, puis il sest tapé le front :

 Mais cest ça !

 Quoi ?

Il a sauté sur ses pieds et sest mis à parler très vite:

 Jessayais de comprendre pourquoi ils étaientvenus te trouver. Après tout, ça nest pas toi qui aseffectué les recherches pour les dossiers. Ça veut doncdire qu'ils sen moquent, des dossiers.

 Quoi ?

 Ils se fichent de cacher les ratés de leur machine.Ils recherchent les survivants. Et en trouvant Taylor, ilstont trouvé, toi.

 Je ne te suis pas.

 Ecoute, ces mecs possèdent les registres sur tousles bébés qui ont survécu à lexpérience. Imagine queces enfants aient les mêmes pouvoirs que vous. Si cestla machine dElgen qui en est à lorigine, cest uneinvention qui peut valoir des milliards.

 Ça reste une hypothèse.

 Tu crois ? Tu mas bien dit toi-même que ce mec,là, Zeus, avait électrocuté ta mère ? On sait donc quilexiste au moins un autre... mutant.

Ostin sest tu; il attendait visiblement que les dernières pièces du puzzle se mettent en place. Puis il a donné un coup de poing sur la table :

 Cétait du bluff! sest-il écrié. Le coup du mecarmé, cétait un test.

 Un test ? Destiné à quoi ?

 Ils voulaient vérifier ce dont tu étais capable ! Letype aux lunettes noires sest bien pointé après que tuas grillé le gars ?

 Exact. Et il ma dit : « Bien joué, Michael. »

Je me suis planté devant Ostin.

 Tu tiens peut-être une piste, là. Il connaissaitmon nom et mes pouvoirs. Et puis ce Clyde...

 Quel Clyde ?

 Le type avec le flingue. Il avait lair super nerveux: il tremblait comme un malade. En plus, son pistolet nétait même pas chargé. Mais pourquoi ils ont embarqué ma mère, et pas moi ?

 Ils prévoyaient peut-être de vous enlever tous lesdeux, et ils en ont été empêchés. Tu mavais entendurevenir, non? Eh bien, à mon retour, ils étaient déjàpartis. Je les avais surpris ! Comme ils détenaient déjà tamère, ils ont préféré filer.

 Du coup, ils sont sûrement sur ma piste.

 Pas forcément, a fait Ostin.

 Comment ça ?

 Ils ont ta mère. Ils se doutent que tu vas la chercher.

Me regardant droit dans les yeux, il a poursuivi :

 Cest les mêmes types qui ont enlevé Taylor.Donc, si on retrouve lune, on retrouvera lautre.

 Attends voir. Je crois savoir où est retenue Taylor.

 Où ça ?

 A lAcadémie.

Jai couru récupérer la brochure que Taylor mavait donnée.

 Voilà ! Si elles ne sont pas là, il doit y avoir aumoins des indices.

Ostin étudia la brochure.

 513 Allen Avenue, Pasadena, Californie... Jeparie que lAcadémie Elgen naccueille que des jeunesdotés de pouvoirs électriques.

 Ça métonnerait pas !

 ......... Bon alors, on fait quoi ? a demandé Ostin.

 On prévient la police.

 Jamais de la vie. Les flics ne nous croiraient pas,cette histoire est trop dingue !

 Sauf quon a une preuve, ai-je insisté.

 Faux. On a une intuition, et quelques articlespêchés sur le Net. Et même si on réussissait à lesconvaincre denquêter, je te rappelle quon est face àune compagnie riche à milliards. Sils voient quequelquun vient fourrer le nez dans leurs affaires, ilsdéplaceront Taylor et ta mère, et on se retrouvera le becdans leau.

Il sest mis à faire les cent pas.

 Dabord on doit en apprendre plus sur lennemi.Je suis sûr quils nont pas de profil Facebook. Comment faire ?

 Clyde, le voleur armé.

 Mais il est en prison.

 Le lieutenant Lloyd pourrait nous conduire à lui.

 Pourquoi ?

 Il a dit que le premier interrogatoire navait riendonné. Je vais lui demander de me laisser faire. Peut-être que jaurai plus de chance.

Jai sorti de ma poche la carte de Lloyd et ai composé son numéro de portable.

Une voix bougonne ma répondu :

 Ouais.

 Lieutenant Lloyd, ici Michael Vey.

 Ah, Michael. Que puis-je faire pour toi ?

Jétais tellement pressé de lappeler que je navais pas réfléchi à ce que jallais dire.

 Ben, jai... euh, jai pensé à un truc. Vous avezinterrogé le voleur, et il na pas dit grand-chose, jecrois ?

 Exact. Il na pas desserré les dents.

 Et vous ne croyez pas quil me parlerait, à moi ?

 Tu voudrais rencontrer Clyde ?

 Oui, peut-être que de me voir, ça va lui délier lalangue.

Longue pause.

 Honnêtement, ça ne coûte rien dessayer... Attends deux minutes, je vais en discuter avec moncoéquipier. Je peux te rappeler à ce numéro ?

 Oui. Au revoir.

Jai raccroché.

 Alors ? ma demandé Ostin.

 Il doit consulter son collègue.

Une dizaine de minutes plus tard, le téléphone a sonné.

 Michael ? Ici le lieutenant Lloyd. Voilà, il y a peude chances que ça marche, mais on va tenter le coup.Donc, si tu es toujours partant, on y va. Quelle heure teconviendrait demain ?

 Nimporte. Je ne retourne pas tout de suite aulycée.

 Je passe te prendre à 10 heures.

 Je vous attendrai. Merci.

 Merci à toi, Michael. Et croisons les doigts.A demain.

Je me suis tourné vers Ostin :

 C'estparti !

 Bien joué. Au pire, tu pourras toujours griller Clyde. 

 Il a participé au kidnapping de ma mère. Je ferai ce quil faudra... tout ce quil faudra.


Chapitre 22
Clyde

Je nai pas bien dormi, cette nuit-là. Jai fait un cauchemar: ma mère était enfermée dans une cage, au zoo, et cernée par des hyènes. Elle mappelait à laide.

Ostin ma réveillé en venant frapper à ma porte à 7 heures. Je suis allé lui ouvrir en pyjama. Lui était déjàprêt pour aller au lycée.

 Quest-ce quil y a ?

 Il y a que tes pas réveillé. Ma mère ma dit dallerte chercher pour le petit déj.

 Hmm, ai-je fait en me frottant les yeux. Jarrive.Je suis retourné enfiler ma robe de chambre avant de les rejoindre dans la cuisine. M. Liss lisait son journal, assis à la table. Il la penché légèrement quand je suisentré :

 Bonjour, Michael.

 Bonjour, ai-je répondu.

 Tiens, ton assiette, m'a fait Ostin.

Mme Liss, qui était en train de servir le petit déjeuner, a lancé :

 Bonjour, Michael. Tu as bien dormi ?

 Pas trop bien.

 Ça peut se comprendre. Fais comme chez toi,mon grand !

Je me suis servi un verre de jus dorange.

M. Liss a jeté un coup dœil sur sa montre et replié son journal.

 Il faut que jy aille, a-t-il déclaré en se levant.Passez une bonne journée, les garçons.

Il avait une voix très grave, qui transformait ses moindres paroles en ordre.

 Oui, monsieur, ai-je répondu.

 A ce soir, ppa, a dit Ostin.

M. Liss a récupéré sa veste et ses clés, et est parti.

 Jaimerais trop taccompagner au commissariat,a chuchoté Ostin.

 Jaimerais que tu viennes, moi aussi.

 Tu stresses ?

 A mort !

Mme Liss ma servi des œufs au plat.

 Voilà pour toi. Alors, tu te sens en état deretourner au lycée, aujourdhui ?

 Pas encore. Le lieutenant Lloyd doit passer meprendre à 10 heures. On va au commissariat pour parlerà lhomme quils ont arrêté.

 Ah, a-t-elle fait en fronçant les sourcils. Je ne lesavais pas. Tu veux que je taccompagne ?

 Non, ça ira.

 Et pour les habits, tu en es où? Je te fais unemachine ?

 Pour linstant, ça va.

En fait, ça faisait trois jours que je ne métais pas changé.

 Bon, si tu as besoin de quoi que ce soit, tu medemandes. Jusquà ce que ta maman revienne, je moccupe de toi, daccord ?

 Oui, merci.

Le ton sur lequel elle lavait dit me faisait chaud au cœur.

Ostin a terminé son petit déjeuner, puis a pris son sac à dos en annonçant :

 Jy vais.

Je lai suivi jusquà la porte.

 Bonne chance, a-t-il fait. Check.

 Check, ai-je répondu.

On a entrechoqué nos poings, et il est parti.

Je suis allé passer la tête dans la cuisine :

 Merci pour le petit déjeuner, madame Liss.

 Tout le plaisir est pour moi. Viens me voir à tonretour du commissariat.

Jai filé chez moi pour me doucher et mhabiller.

Jétais assis sur le trottoir lorsque le lieutenant Lloyd est arrivé au volant de sa voiture de fonction. Il a baissésa vitre :

 Bonjour, Michael.

Le soleil était déjà au-dessus des montagnes et jai dû mettre ma main en visière pour le regarder:

 'Jour.

 Comment tu vas ?

Jai haussé les épaules. Je sais quil cherchait juste à se montrer sympa, mais sa question était franchementnulle.

 Jai connu mieux.

 Monte à lavant.

Le trajet jusquà la prison a duré une vingtaine de minutes. Jétais pas mal agité de tics. Le lieutenantLloyd na fait aucune remarque ; il ma juste redemandési javais vraiment envie daller parler à Clyde. Je lui airépondu que jétais sûr de ma décision.

Une fois sur place, jai passé les contrôles de sécurité  détecteurs de métaux, etc. , puis Lloyd ma conduitdans un long couloir où nous avons croisé plusieurspoliciers. Enfin, il a ouvert une porte qui donnait dansune pièce sombre.

 Cest dici quon regarde ce qui se passe en salledinterrogatoire, ma-t-il expliqué.

Un grand miroir sans tain et deux moniteurs reliés à une console permettaient de suivre les échanges. Clydemattendait sur une chaise, de lautre côté de la glace. Ilavait les mains menottées dans le dos. Rien que de levoir, ça ma mis en rogne.

 Je te présente linspecteur Muir, a repris Lloyden me montrant un homme assis à la console. Cest luiqui va tout enregistrer.

Ça ma surpris :

 Vous enregistrez ce qui se passe là-dedans ?

 La moindre parole, ma-t-il confirmé.

Ça, je lavais pas prévu... Je nallais pas pouvoir parler librement.

Le lieutenant ma regardé droit dans les yeux :

 Toujours sûr de vouloir y aller ?

 Toujours.

 Tu es un bon petit gars. Alors, cest parti. Stuartest menotté, mais si jamais tu te sens menacé, fais-moisigne... jai mon taser.

« Moi aussi », ai-je songé.

En sortant de la salle, jai approché discrètement la main de la console et balancé quelques volts. Tous lesécrans ont sauté.

 Minute, a fait Muir. Y a un bug.

 Génial..., a pesté Lloyd.

Muir a passé cinq minutes à tripoter ses appareils pour essayer de relancer le système. En fin de compte,Lloyd lui a demandé :

 LInterphone marche toujours ?

 Oui.

 Bon, on fera comme ça, alors. On ne pourra rienenregistrer, mais au moins on entendra ce qui se dit.

On est ressortis dans le couloir. Le lieutenant a déverrouillé la porte de la salle dinterrogatoire et on y est entrés. Cétait une pièce rectangulaire aux murs en parpaings blancs. Clyde était assis au bout dune longuetable en bois. Il portait une combinaison orange marquée STUART, avec un numéro dessus.

 Salut, Clyde, a fait Lloyd.

Lautre l'a ignoré; il me dévisageait, moi.

 Je suis sûr que tu reconnais ce jeune homme, arepris Lloyd.

Toujours pas de réponse.

 Je vais te rafraîchir la mémoire. Il sagit deMichael Vey, le fils de la femme qui a été enlevée avecta complicité.

 Je sais qui cest, a-t-il grogné.

 Tant mieux, vu que tu lui dois une explication.

Clyde a haussé les épaules :

 Je lui dois que dalle.

Lloyd a secoué la tête puis ma chuchoté à loreille :

 Comme je te disais, il nest pas coopératif.

 Peut-être que si je lui parlais seul à seul...

Le lieutenant y a réfléchi un instant avant davouer :

 Je craignais ce cas de figure.

Il sest tourné vers le prisonnier:

 Je vais vous laisser. Surtout, tu ne tentes rien.

Tout à coup, jai vu que le visage de Clyde nexprimait plus la colère, mais la peur.

 Non! La cruauté et les châtiments inhumainssont interdits. Je connais mes droits !

Lloyd avait lair de le prendre pour un fou.

 Balivernes ! Je vais tout observer ; alors, ne faispas lidiot...

Puis il ma mis en garde :

 Sois prudent, Michael. Ce mec a complètementperdu la boule. Bonne chance !

Quand Lloyd a eu refermé la porte, jai fixé Clyde dans les yeux.

 Où est ma mère ?

Comme il se taisait, je me suis approché de lui. Vu que les policiers nous écoutaient, jai choisi mes motsavec soin.

 Ta mémoire a besoin dun remontant ?

 Reste où tu es, lélectron.

 Comment tu mas appelé ?

 Je vous connais, vous, les monstres électriques.

 Comment ça, « nous » ?

 Parfaitement: «vous».

Cest là que, jai remarqué quil avait des cicatrices au bras.

 Eh ouais, cest un des tiens qui ma fait ça. Vousêtes tous les mêmes, vous, les Halos.

 Si je tai frappé, cest parce que tu menaçais mamère. Cest ta faute.

 Ils mavaient forcé !

 Qui ça ?

Pas de réponse.

 Tu sais, je peux te griller à distance ! ai-je bluffé.

 Hatch, sest-il empressé de répondre.

 À tes souhaits.

 Non, jai dit « Hatch ». Cest son nom.

 Le nom de qui ?

Silence.

 Le nom de lhomme aux lunettes noires ?

 Oui. Elles lui permettent de repérer les Halos.

Il avait prononcé ce mot dun air dégoûté.

 Cest quoi, un Halo?

 Quelquun comme toi.

 Et les deux jeunes qui étaient avec Hatch?

 Pareil. Ils sappellent Zeus et Nichelle.

 Zeus, jai vu ce quil peut faire. Mais Nichelle?

 Elle joue les gardes du corps pour Hatch, contreles Halos.

Sourire sinistre.

 Ah ça, crois-moi, tu vas pas trop laimer, cettefille. Cest la pire de toute votre bande de raclures.

 Depuis quand ils sont au courant pour moi ?

 Depuis toujours. Cest juste quils arrivaient pasà te retrouver. Ni lautre fille, Taylor.

 Où est-ce quelle est ?

 Ça, il faut le demander à Hatch.

 Et ma mère ?

 Comment veux-tu que je le sache? Ils montlaissé tomber.

 Mais où est-ce quils prévoyaient de lemmener ?

 Tu ne la retrouveras jamais, a-t-il fait, le visagebarré dun mauvais sourire. Tu nas pas idée de ce à quoitu tattaques, microbe. Ils ont des jets privés, des propriétés cachées. Ils sont partout ! Ta mère peut se trouvernimporte où sur terre.

 Et Hatch ?

Clyde a détourné le regard.

 Où est Hatch ? ai-je répété plus fort en me mettant à frotter la table. Tu sais, je ne peux me montrerplus persuasif...

 Tu as lintention de faire quoi ? Me tuer ? Tu merendrais service. De toute façon, ils auront ma peau. Tuverras, pour eux, personne ne compte, pas même lesHalos.

Jai décidé de changer de tactique :

 Si jarrivais à stopper Hatch...

Clyde a éclaté de rire :

 Le stopper? Les marines eux-mêmes en seraientincapables.

 Mais si jy arrive, je pourrai prouver quils tontforcé à faire tout ça. Aide-moi à retrouver ma mère, etje te promets que je témoignerai en ta faveur.

Il rigolait comme un dément.

 Tu crois que je veux sortir de taule, alors quilsmattendent dehors ? Je suis plus en sécurité ici.

Je me suis penché pour lui murmurer :

 Est-ce que Hatch est dans lécole de Pasadena ?

Clyde a baissé les yeux.

 Est-ce que Hatch est dans lécole de Pasadena?ai-je répété.

Sans relever les yeux, il a répondu :

 Cest pas une école.

 Mais cest là quil est ?

 Tu le sauras bien assez tôt.

Je suis resté un moment à le fixer, puis me suis tourné vers le miroir :

 Jai fini !

Clyde souriait.

 Hatch tattend, toi aussi, tu sais. Il veut te récupérer à tout prix.

A cet instant, la porte sest ouverte, et le lieutenant Lloyd est entré.

 C'est bon, Clyde.

 Vous savez qui cest, ce gamin, pas vrai ? a hurlé le prisonnier. Cest un Halo. Il peut vous électrocuter, il est pire quun taser. Il peut même vous tuer. Noustuer tous.

Jai regardé Lloyd en haussant les épaules.

 La ferme, lui a-t-il ordonné.

 Ils vont semparer du monde entier !

 Garde tes délires pour le juge, Clyde, a fait Lloyd.Pendant quon sortait de la pièce, il ma pris par les épaules.

 Désolé, petit. Depuis que nous lavons bouclé, ilrépète ces sornettes de halos et de haches. Il est complètement maboul.


Chapitre 23
Jack

Ostin est passé chez moi en revenant de cours. J'étais en train de fourrer des habits dans monsac à dos.

 Quest-ce que tu fais ?

 Je prépare mes bagages. Elles sont à Pasadena.

 Cest Clyde qui te la dit ?

 Plus ou moins. Lhomme aux lunettes noiressappelle Hatch. Et il existe bien plusieurs autresenfants électriques.

 La police est au courant ?

 Ouais. Sauf quils pensent que Clyde est toqué.Ostin sest assis sur mon lit, puis il ma demandé :

 La suite, cest quoi ?

 Je vais à Pasadena.

  Et comment on sy prend ?

 Comment ça, « on » ?

T u vas pas y aller tout seul. Imagine que tu aies besoin daide.

 Cest pas un jeu vidéo, Ostin. Là, cest dangereuxpour de vrai. En cas de pépin, on ne peut pas appuyersur « Reset ».

 Cest bien pour ça que je viens avec toi. A quoiça sert, sinon, que je sois ton meilleur ami?

 Merci.

 Bon, alors on fait comment pour y aller ?

 On demande à Jack.

Ostin a ouvert des yeux tout ronds.

 Jack lemmerdeur ?

 Ouais, il est parfait. En plus, il a une voiture.

 Ma mère voudra jamais que jy aille si cest luiqui conduit.

 Alors, il va falloir lui mentir.

 Exact. Elle flippe pour un rien. Mais quest-cequi te fait dire que Jack va accepter ?

 Il a une dette envers moi.

Je me suis frotté les doigts pour faire surgir un peu délectricité.

 Je crois que jarriverai à le persuader...


Chapitre 24
Tara

Taylor dînait, assise sur son lit, lorsquelle entendit la porte se déverrouiller. Dans unhaut-parleur une voix crachota :

 Entre.

La porte sest ouverte, Tara a pénétré dans la pièce, tout sourires :

 Je vois que tu as enfin eu à manger.

Taylor leva les yeux vers elle. Malgré la méfiance que lui inspirait lendroit, elle sentait une affinité naturelleavec Tara.

 Ouais. Mais pourquoi on nous donne autant debananes ?

 Parce quelles sont riches en potassium, aexpliqué Tara. Cest bon pour nous.

Elle secoua la tête.

 Cest fou, non ? Tu dois avoir limpression dêtre tombée dans le terrier du lapin.

 Quel terrier?

 CeluidAlice au pays des merveilles.Je tassure,tout nest pas aussi terrible que tu le crois.

 Jai été kidnappée, ligotée et torturée par uneespèce de gothique cinglée, je me retrouve enferméedans une cellule, et tu trouves que ça nest pas si terrible ?

 Ah, Nichelle est atroce, je confirme. Mais la cellule, cest du provisoire. Le temps que tu comprennesquils ne te veulent aucun mal. Ils ont une grande expérience de ce genre de choses.

Tara sassit à côté de Taylor.

 Je men veux de ne pas compatir plus que ça;cest juste que je suis trop contente que tu sois là. Masœur à moi ! Jattends ce jour depuis si longtemps...

 Depuis quand sais-tu que tu as une jumelle ?

 Depuis que je suis venue ici, il y a neuf ans. LeDr Hatch ma promis quil te trouverait, toi aussi. Et illa fait.

 Moi, je ne savais même pas que javais une sœur.

 Cest plutôt cool, non ?

Taylor repoussa son chariot repas avant de répondre :

 Je suis désolée de ne pas sauter de joie. Je suismorte de trouille, et je narrive pas à deviner ce que jefais ici.

 Je comprends, crois-moi. Tout va bien se passer,fais-moi confiance. Ils veulent juste savoir pourquoinous sommes différents. Les recherches quils mènentici vont sauver des millions de vies. En attendant, ilsnous chouchoutent vraiment. Tu leur demandes ce quite passe par la tête, et ils te le donnent. Des fringues, des places de concert au premier rang avec passe VIP  quasiment tout ce que tu veux, tant que ça reste raisonnable. Bon, si je demandais un jet, ils diraient non...Par contre, quand jai voulu un bracelet de diamants, jelai eu.

 Et pourquoi ils font ça ?

 Parce quon est des gens à part. Sur les milliards dêtres humains, nous ne sommes que dix-sept. Treize,en fait, aujourdhui. On est comme une famille royale.Tas quà essayer. Demande un truc, pour voir.

 OK. Je veux rentrer chez moi.

 Pas ça..., soupira Tara. Laisse faire le temps,Taylor. Si tu es toujours aussi malheureuse dans deux,trois semaines, je suis sûre quils te laisseront partir.

 Vraiment?

 Mais oui. Ce nest pas une prison ici. Ma portena pas de verrou. Je circule comme je veux. Après, cestsûr, ils doivent gérer leur propre protection. Ils ontinvesti pas mal dargent dans ce projet, et ils travaillentavec des jeunes. Cest un sacré risque. Tu comprends ?

Taylor réfléchit un instant.

 Ouais. Je crois que je te suis. Mais pourquoimavoir kidnappée, alors?

 Ça nest pas ce quils avaient prévu. Ils tont invitée à rejoindre lAcadémie Elgen, nest-ce pas? Ettout ce qu'ils te promettaient était exact: un niveauscolaire élevé, luniversité de ton choix... Pour tes seizeans, tu pourras avoir la voiture de tes rêves: Ferrari,Rolls, Maserati... Seulement, tes parents adoptifs nontpas voulu que tu viennes.

 Cest vrai.

 Ils ne sont pas au courant, pour tes pouvoirs, jeparie ?

 Non.

 Voilà. Ils nont aucune idée de qui tu es.

 Et toi, comment tu le sais ?

 Tu es ma sœur, a répondu Tara.

Tout à coup, lémotion lui embua les yeux.

 Il y a si longtemps que je tattends...

Taylor sest sentie un peu rassurée.

 Donc, toi aussi tu es... électrique ?

 Evidemment !

 Et tu as quoi comme pouvoirs ?

 Vu quon est jumelles, les mêmes que les tiens,en un peu plus raffiné. Ça fait des années que je mentraîne. Tu veux que je te montre un truc ?

 Vas-y.

 OK, fit Tara en fermant les yeux. Cest parti !

Aussitôt, Taylor se sentit envahie par une vague de bonheur. Elle éclata de rire.

 Comment tu as fait ça ?

 Chouette, non ? Jai appris à stimuler la zone ducerveau qui produit la sérotonine, lhormone du bonheur. Je peux aussi faire linverse, mais ça ne te plairaitpas.

 Comment ça, « linverse » ?

 Je peux susciter des émotions négatives. Commela colère, ou une peur gigantesque.

 Peur de quoi ?

 Dun tas daraignées qui grouillent sur ton corps.

 Vu. Je passe mon tour !

 Toi aussi, tu vas apprendre. A lAcadémie, onnous enseigne entre autres à développer nos pouvoirs,en collaboration avec des chercheurs. Cest eux qui ontdécouvert que certains aliments augmentent nos capacités.

 Comme les bananes ?

 Ouais. Et smoothies, milk-shakes, tartes, et jenpasse. Tu peux en manger tant que tu veux. Les minéraux aussi, ça aide. On prend des compléments troisfois par jour. Et on évite le sucre raffiné, qui gêne leprocessus. Une fois, jai arrêté les sodas pendant unmois, ça a doublé ma portée.

 Ta quoi ?

 Ma portée. Cest comme ça quon dit, ici. Tuassimileras vite le jargon. La portée, cest la distance surlaquelle tu peux faire agir tes pouvoirs. On a un garçonqui arrive à atteindre les avions en plein vol.

 Hein ? Pour quoi faire ?

 Rien du tout.

 Est-ce que tu lis dans les pensées ? reprit Taylor.

Sa sœur sursauta :

 Non. Et toi ?

 Non, non, prétendit Taylor, surprise par la réaction de sa sœur. Je me demandais juste si tu y arrivais,vu ce dont tues capable.

 Non. Personne ici ny arrive. Si cétait le cas, le Dr Hatch serait trop content. Timagines un peu cequ'ils pourraient faire ?

Taylor sest contentée dacquiescer avant de demander :

 Et Nichelle?

Tara a grimacé :

 Personne ne laime. Cest une chienne! Si turestes près du Dr Hatch, elle tapprochera pas. Un jour,elle sest servie de ses pouvoirs contre moi, et il lapunie.

 Tu aurais pu riposter, non ?

 Nos pouvoirs ne marchent pas sur elle. Cest uneespèce de vampire ; elle les aspire.

 Elle ma dit, oui.

 Voilà, elle trouve ça cool. Quelle garce ! Le truc,cest quavec nous elle est toute-puissante, mais dans lemonde extérieur elle nest rien. Cest un peu comme lakryptonite ça: elle tuait Superman, mais nous, on peutla porter en bijoux. Dehors, Nichelle nest quunepauvre gothique lambda. En plus, on na pas le droitdutiliser nos pouvoirs sans lautorisation du Dr Hatch.Et les utiliser les uns contre les autres est carrémenthors de question. Sauf sur les CH.

 Cest quoi, les CH ?

 Tu le sauras bientôt.

 Au fait, il est quelle heure ?

 A peu près 22 heures. Il est temps de se coucher !Repose-toi bien, on a une journée chargée, demain.

 Cest quoi, le programme ?

 Je ne veux pas te gâcher la surprise. Mais fais-moi confiance, tu vas adorer.

Tara sest penchée pour embrasser sa sœur sur la joue.

 Dors bien... et fais gaffe aux arachnides.

Sur ce, elle quitta la chambre, dont la porte se verrouilla derrière elle.

Taylor sest allongée sur son lit et a fixé la loupiote rouge de la caméra. « Cest pas les arachnides qui minquiètent», a-t-elle songé.


Chapitre 25
Harry Winston

Taylor na su que cétait le matin que parce quune voix nasillarde le lui a annoncé par lehaut-parleur. Elle était encore couchée lorsquesa porte sest ouverte sur Tara.

 Debout, la marmotte !

Taylor sest assise en se frottant les yeux.

 Jai pas beaucoup dormi, cette nuit.

 Tu feras une sieste cet après-midi. Là, on a unprogramme très sympa qui nous attend.

Elle a déposé une pile dhabits au pied du lit avant de poursuivre.

 Heureusement quon fait la même taille ! Comme ça, je peux te prêter des fringues.

 Tu veux dire que je ne serai plus obligée de portercette blouse ?

 Tu rigoles ?

 Pas vraiment...

 Ouh là, attend, je crois que tu nas pas tout compris. Tu nes pas en prison, Taylor. Cette blouse, cest juste une tenue dexamen. Aujourdhui, cest tonjour de chance: le Dr Hatch ma demandé de temmener faire du shopping. Devine où on va?

Taylor a haussé les épaules.

 Sur leMiracle Mile, sest enthousiasmée Tara.

 Hein?

 Rodeo Drive, à Beverly Hills. Tu ne connais pas ?Si tu es comme moi - et tu es comme moi , tu vasadorer !

 Sauf que je nai pas dargent.

 Tu nen as pas besoin chez nous. Allez, habille-toi !

Taylor a passé en revue les tenues que sa sœur lui avait apportées. Elles avaient lair toutes neuves.

 Waouh ! Que des marques, a-t-elle soufflé.

Elle sest décidée pour un jean.

 Tu peux garder tout ce qui te plaît, lui dit Tara;je machèterai autre chose. Toi aussi, tu vas toffrir ceque tu voudras.

Indiquant un chemisier, elle poursuivit:

 Celui-là, je ladore. Il va trop bien à mon... ànotre teint. Il te plaît ?

 Oui.

 Essaie-le.

Ignorant les caméras de surveillance, Taylor a retiré sa blouse et enfilé le chemisier.

 Il te va super bien ! sest écriée Tara. Tu es la plusjolie fille que je connaisse !

 Tu ne dois pas te regarder souvent dans laglace..., a plaisanté Taylor.

Une fois Taylor habillée, les deux sœurs ont quitté sa cellule, se dirigeant vers un ascenseur. Tara a posé sonindex sur un capteur; lécran a viré au vert et la portede la cabine sest ouverte.

 On va sarrêter à la cafétéria, annonça Tara, pourprendre un petit déj  à emporter.

Elle a pressé le bouton du premier niveau, et la cabine sest élevée.

 Par ici, a-t-elle indiqué en sortant de lascenseurdeux étages plus haut.

La cafétéria ressemblait davantage à un restaurant dhôtel de luxe quà une cantine. A la porte se tenait lemaître dhôtel, un petit Italien aux cheveux grisonnants, en smoking.

 Bonjour, mesdemoiselles, dit-il. Vous êtesbellissime, ce matin. Que désirez-vous prendre ? Le chef vouspropose du crabe sauce bénédicte et du porridge bananeet noix caramélisées.

 Je me contenterai dun smoothie à la banane,déclara Tara. Nous sommes pressées.

 Pareil pour moi, fit Taylor.

 Vous souhaitez lemporter, je suppose ?

 Oui, répondit Tara.

Le maître dhôtel regagna les cuisines en vitesse; quelques minutes plus tard, un serveur apportait auxjeunes filles leurs smoothies dans des gobelets en plastique, avec une petite cuillère en argent. Tara en tenditun a Taylor.

 En avant, jumelle ! Plus de temps à perdre.

 Attends ! Personne ne va mempêcher de sortir ?

 A quoi bon ?

- Pourtant, le Dr Hatch a..., a commencé Taylor.

 Ah, jai oublié de te dire, le Dr Hatch doit nousretrouver dans la matinée. Il paraît quil a une surprisepour toi.

Taylor a haussé les sourcils.

 Tu pourrais avoir lair plus heureuse que ça! Sessurprises sont toujours fabuleuses.

Taylor a suivi sa sœur vers la porte dentrée sans rien dire. Son instinct lui soufflait de senfuir, mais elle sedoutait que ce nétait pas si simple. De plus, les parolesrassurantes de Tara lavaient un peu apaisée.

Une Rolls-Royce Phantom les attendait dehors.

 Bonjour, mesdemoiselles, dit le chauffeur en leurouvrant la portière.

 Jour, Griff, répondit Tara.

 Bonjour, lui fit écho Taylor.

 Bienvenue à lAcadémie, Taylor, reprit Griffin.Si je peux faire quoi que ce soit pour rendre votrejournée plus agréable, nhésitez pas à me le dire.

«Tiens, il connaît mon prénom», sest étonnée Taylor pendant quelles montaient dans la limousine.Elle navait jamais voyagé dans un véhicule aussiluxueux. Lintérieur nétait que cuir et boiseries. Unevitre les séparait du chauffeur. Sur la console centrale setrouvait un téléphone. Taylor a été prise dun espoirsoudain.

 Je peux appeler mes parents ?

Tara a secoué la tête :

 Non, cest trop tôt. Tu as encore trop de tout çaen toi.

 Trop de quoi ?

Tara a montré du doigt le monde extérieur, par-delà les clôtures de lAcadémie.

 Ça, là.

Le trajet de Pasadena à Beverly Hills et ses rues bordées de palmiers na duré que vingt-cinq minutes. Il faisait beau, les trottoirs étaient envahis par des passants glamour, et dautres, qui cherchaient à le devenir.

Griffin a garé la Rolls sur un emplacement réservé le long de South Santa Monica Boulevard, puis il a suiviles jeunes filles.

 Pourquoi il ne nous lâche pas dune semelle ? avoulu savoir Taylor.

 Il faut bien quelquun pour porter les sacs !

Elles se sont engagées dans Rodeo Drive. Tara expliqua à sa sœur que le secteur comportait plus dune centaine de magasins, dhôtels et de salons de beauté.Tous les grands créateurs de mode y possédaient uneboutique.

Elle entraîna Taylor chez Salvatore Ferragamo.

Devant son insistance celle-ci choisit des lunettes desoleilrouges. Tara prit les mêmes, en violet.

Après quoi, elles se retrouvèrent devant la boutique Dolce & Gabbana, et Tara poussa un cri de joie en découvrant que la nouvelle collection était arrivée.

Une dame souriante les accueillit à lentrée du magasin.

 Mais..., sétonna-t-elle. Laquelle de ces charmantes demoiselles est Tara ?

 Cest moi, répondit lintéressée en faisant unerévérence. Et voici ma sœur jumelle, Taylor.

 Vous me voyez doublement enchantée. Cest unplaisir de faire votre connaissance, Taylor. Que pouvons-nous faire pour vous, mesdemoiselles ?

 Nous sommes venues pour habiller Taylor, aannoncé Tara.

 Avec joie.

La vendeuse a claqué des doigts pour attirer lattention dun employé.

 Marc, apportez un verre deau pétillante pourTara et Taylor.

Les deux sœurs ont dépensé plus de cinq mille dollars avant de quitter la boutique, les bras chargés de paquets, quelles ont confiés à Griffin, tandis que lavendeuse les saluait du seuil dun geste de la main.

 A qui appartient la carte quon utilise ? demandaTaylor.

 A moi, répondit Tara. Il faut juste que je prévienne avant de men servir. Jusque-là on ne men ajamais empêchée. Je crois que le plafond est fixé à deuxcent mille dollars.

Taylor en est restée bouche bée.

 Tu te moques de moi !

 Pas du tout. Ça change de Preston Street, pasvrai ?

Taylor a lancé un regard suspicieux à sa jumelle.

 Comment sais-tu où jhabite ?

 Ben, je me suis renseignée, tu penses bien ! Tu nepeux pas savoir à quel point je suis excitée de tavoirprès de moi ! Ton arrivée chez nousest la plus belle chosequi me soit jamais arrivée.

La façon dont Tara avait prononcé les mots «chez nous » a effrayé Taylor, qui se sentait dépassée par lenthousiasme de sa jumelle.

Quelques minutes plus tard, elle contemplait une rivière de diamants dans la vitrine de Tiffany lorsqueTara la tira par le bras.

 Le Dr Hatch ne veut pas quon achète de bijoux.

 Je regardais seulement.

 Pas de problème. De toute façon, il ne devraitplus tarder. On fait une pause ? Jai quelque chose à temontrer.

Sur ce, elle entraîna sa sœur vers Via Rodeo, où elles se promenèrent dans les rues pavées, admirant les fontaines, les lampadaires et les arches en fer forgé. Griffinles suivait toujours, à bonne distance.

 Que cest beau ! souffla Taylor.

 Cest européen, lui expliqua Tara. Tu es déjà alléeen Europe?

 Non, mais jespère le faire un jour.

En effet, ses parents lui avaient promis de lui faire visiter le Vieux Continent lété de son diplôme de finde fin lycée. Penser à eux lui serra le cœur.

Tara posa la main sur son épaule.

 Ça, c'est sûr, tu y iras. Tu vas adorer nos vacances !l

Les jeunes filles croisèrent un groupe de touristes qui prenaient la pose devant une fontaine, puis elles traversèrent une rue, se dirigeant vers Beverly Wilshire, unhôtel cinq étoiles.

 Tu téclates ? demanda Tara.

Taylor lui fit signe que oui. Cependant ses angoisses ne lavaient pas quittée.

 Je tavais bien dit que tu adorerais ! Je suis justeun peu déçue quon nait pas vu de stars. Dhabitude, ily en a plein ici. Mais bon, on ne peut pas tout avoir.

Avant que sa sœur ait pu répondre, elle changea de sujet :

 Tu as faim ?

 Tu es sûre quon ne va pas avoir dennuis, avectout ce quon a claqué ? demanda Taylor, qui avait calculé quelles avaient dépensé plus de dix mille dollarsen vêtements.

 On va peut-être nous reprocher de... ne pas avoirdépensé assez. On est là pour ça.

 Je ny crois pas..., fit Taylor, troublée.

 Cest pourtant notre vie. Le Dr Hatch nousrépète tout le temps que les gens spéciaux doivent posséder des affaires spéciales.

Soudain, son visage sest illuminé.

 Tu aimes les sushis ?

 Je nen ai jamais goûté. Mais ça ma toujours faitenvie.

 Alors, je sais où temmener, déclara Tara.

Elles entrèrent dans un restaurant japonais. Dans la réception, bondée, Tara joua des coudes pour rejoindre le comptoir, Taylor la suivait, morte de honte.

 Une table pour trois, lança Tara.

Lhôtesse, une Japonaise dune quarantaine dannées, demanda :

 Vous avez réservé ?

 Non, répondit avec assurance Tara. Nous sommesde lAcadémie Elgen.

La femme sinclina légèrement.

 Toutes mes excuses,gomen nasai.Par ici, je vousen prie.

Elle glissa quelques mots à loreille dune serveuse, et attrapa trois menus avant de conduire Tara et Taylorà une table du fond.

 Cest la table que nous réservons aux célébrités.Bienvenue à lUrasawa!

Dès quelles se sont assises, une serveuse en kimono leur a apporté une assiette de jiaozi.

 Jen reviens pas quils nous aient acceptées ! amurmuré Taylor.

 Normal, sest contentée de répondre sa sœur enétudiant le menu.

A cet instant, le Dr Hatch a surgi près de la table.

 Quelque chose me dit que cette chaise est pour moi, a-t-il déclaré.

Il portait une tenue décontractée: pantalon clair et polo.

Tara lui a souri.

 Bonjour, docteur Hatch !

En le voyant, Taylor a frissonné, mais elle est parvenue à se ressaisir.

 Puis-je me joindre à vous ? a-t-il demandé.

 Mais bien sûr, on vous attendait, a répondu Tara.

Une fois assis, il a repris :

 Alors, cette séance de shopping, cétait bien?Vous vous amusez ?

 On a dépensé dix mille dollars, lui a appris Tara.

 Cest tout ? Allons, les filles, il faut passer à lavitesse supérieure !

Taylor le regardait dun air ahuri. Le docteur a saisi une paire de baguettes et a dégusté unjiaozi.

 Hmm, fabuleux !

La serveuse est revenue avec un grand plat de sushis, tempura etyakiniku.Elle sest inclinée devant leDr Hatch :

 Docteur Hatch,youkoso.

 Domo arigato gozaïmasu.

Tara et lui ont commencé à manger ; Taylor, elle, se débattait avec ses baguettes.

 Ça, cest des sushis ! lui a expliqué Tara. Ils nevalent pas ceux quon a mangés lété dernier à Tokyo,mais quand même !

 Vous êtes allés à Tokyo? a demandé Taylor,étonnée.

 Ben ouais. On va un peu partout, en famille. Landernier, on a visité le Japon, Pékin, Hong Kong etTaïwan.

 Jai toujours rêvé de voyager, a dit Taylor.

Le Dr Hatch lui a tendu une fourchette :

 Les baguettes, ça nest pas toujours pratique.Tiens, régale-toi. Je te recommande l'unagi.

Taylor a piqué un morceau :

 Quest-ce que cest ?

 De languille, a répondu sa sœur. Cest ce que jepréfère.

Taylor a goûté du bout des lèvres sous le regard attentif de Tara et de Hatch.

 Alors ? a fait le docteur.

 Ça a lair bizarre, mais cest drôlement bon.

 Les apparences sont parfois trompeuses, a-t-ilcommenté en souriant.

Taylor sest doutée quil ne parlait pas que de languille...

 À compter daujourdhui, a repris Hatch, tesrêves vont devenir réalité. Tu vas voir des lieux dont tunas pu que rêver, jusque-là: Bali, le Népal, Moscou,Paris, Rome. Et ce nest quun début ! Lun de nos étudiants est actuellement en transit entre Londres etDubaï. Le monde a changé, Taylor. Il offre des possibilités infinies.

Tout en parlant, il gesticulait avec ses baguettes.

 Songe un peu! a-t-il poursuivi. Chaque matin,des milliards de personnes se lèvent pour vivre unenouvelle journée misérable, dans le seul espoir de survivre jusquau soir. Pour toi, cela est terminé. Ce quenous faisons à lAcadémie, ce que tu vas accomplir, toutcela va perdurer. Le jour viendra où les gens liront tesbiographies! Tu figureras dans les manuels dhistoire, àcôte des pionniers et des explorateurs.

 Mais pourquoi parlerait-on de moi ?

 Parce que tu es une pionnière au vrai sens duterme. Tu es le prototype dune nouvelle grande espèce.Tu seras plus célèbre que tu ne peux limaginer.

Une demi-heure plus tard, Hatch a déclaré :

 Maintenant que nous avons fini de manger, jaiune surprise pour Taylor.

 Le Dr Hatch est le roi des surprises, est intervenue Tara.

Le docteur a fait signe à la serveuse, qui est accourue aussitôt.

 Vous mettrez cela sur notre note.

 Oui, monsieur. Merci, monsieur.

Une Cadillac Escalade noire à vitres teintées les attendait devant le restaurant. Deux hommes en costume noir se tenaient à côté du véhicule. Ils portaientdes lunettes noires et une oreillette. Hatch a agité lamain :

 Nous y allons à pied. Ça nest pas très loin.

 Quest-ce qui nest pas très loin? a voulu savoirTaylor.

 As-tu entendu parler de Harry Winston? ademandé Hatch.

 Harry Winston, le bijoutier?

 Lui-même, a-t-il confirmé, lair surpris. Tu leconnais ?

 Dans sa chanson, «Diamonds Are a Girls BestFriend», à un moment, Marylin dit: «Talk to meHarry Winston. »

Le docteur a éclaté de rire :

 Excellent ! Excellent, Taylor. Mais tu nes troppas jeune pour connaître cette chanson?

 Ma mère laimait bien. Elle laime bien, je veuxdire...

 Sais-tu que Harry Winston a acheté, puis vendu le plus célèbre diamant de tous les temps ? Le diamantHope, qui fait plus de quarante-cinq carats !

Ils sétaient arrêtés devant un bâtiment en pierre grise lisse, dont lenseigne en cuivre toute simple portait les initiales HW : Harry Winston.

Le docteur invita les jeunes filles à passer devant, tandis quon leur ouvrait la porte.

 Mesdemoiselles, après vous !

Taylor sest immobilisée sur le seuil : elle ne sétait jamais trouvée entourée de tant de luxe. Murs en acajou,tapis moelleux sur le sol... Lendroit, climatisé et éclairépar de grandes appliques, ne comportait aucune fenêtre.Latmosphère feutrée rappelait celle dun musée oudune bibliothèque.

 Pour acheter des bijoux, a déclaré Tara, très àlaise, cest ici quil faut venir. Cest dailleurs chezHarry Winston que se fournissent les stars de Hollywood.

 Et toi, Taylor, a enchaîné Hatch, tu es une star.

Un homme aux cheveux gris est venu les accueillir.

 Ah, docteur Hatch! sest-il exclamé avec unaccent français. Quel plaisir de vous revoir. Nous avonsterminé les pièces que vous maviez commandées.

 Parlait. Tara, je vais passer un moment avec ta sœur. Pourquoi nirais-tu pas choisir une paire de boucles doreilles ?

 Bien, monsieur.

 Suis-moi, Taylor, a lancé Hatch.

Le bijoutier les a conduits dans un petit salon privé. Au centre de la pièce trônait un bureau en marbre, surlequel étaient posés un miroir et une loupe.

 Puis-je vous présenter une première sélection ? aproposé le bijoutier dun ton obséquieux.

 Sil vous plaît, oui, a répondu Hatch en adressantun clin dœil à Taylor.

Lhomme a posé avec déférence trois coffrets devant Taylor.

 Je vais commencer par un échantillon classique.Voici la rivière Boucle.

Il a sorti le collier de son coffret et la posé sur un plateau.

 Cet élégant modèle se compose de trois cent cinquante-huit diamants ronds dune pureté absolue.

 Quelle beauté ! sest extasiée Taylor.

 Veux-tu lessayer? lui a proposé Hatch.

 Jepeux ?

La jeune fille a relevé ses cheveux de sorte que le bijoutier passe la rivière autour de son cou. Il lui aensuite présenté le miroir ovale.

 Waouh..., a-t-elle soufflé en admirant les diamants qui scintillaient de mille feux.

Elle croyait vivre un rêve.

 Montrez-lui le suivant, a demandé Hatch.

 Le suivant? a bredouillé Taylor.

L'homme sest exécuté.

 Voici la rivière Petite Guirlande: cent dix-septdiamants ronds et oblongs pour un total de vingt-cinqcarats, sertis sur platine.

Les pierres de ce collier, plus petit et plus épais, étaient arrangées en motifs floraux.

 Elle te plaît ? a voulu savoir Hatch.

 Cest magnifique !

 Et voilà la pièce que jai réservée pour la fin, aannoncé le bijoutier. Nightlife. Soixante diamantsronds et en poire, pour un total de treize carats, sertissur platine.

Taylor est restée bouche bée en découvrant la merveille, composée de pierres dune beauté époustouflante.

Hatch sest tourné vers elle :

 Une préférence ?

 Celui-ci, a répondu Taylor en souriant malgréelle.

 Un très bon choix! a commenté le bijoutier.

 Nous souhaiterions lessayer, a déclaré Hatch.

Lhomme a retiré le bijou de son écrin et le lui a tendu pour quil le passe lui-même au cou de la jeune fille. Taylor navait jamais rien vu de si beau de toute savie. Que diraient ses amies de ce qui lui arrivait ?

Au lieu de lui apporter du plaisir, cette pensée la rendue soudain triste. Ses amies lui manquaient, et elleculpabilisait de samuser.

 Quen dis-tu?

 Cest le bijou le plus merveilleux quon puisseimaginer.

 Et combien coûte cette petite chose ? sest renseigné négligemment le docteur.

 Un instant, monsieur, a répondu le bijoutieravant de retourner létiquette et dannoncer: Centsoixante-huit.

 Cent soixante-huit dollars ?

Taylor semblait surprise.

 Non, a précisé Hatch. Cent soixante-huitmilledollars.

Taylor sest sentie très mal à laise.

 Est-ce que tu laimes ? a-t-il poursuivi.

 Il est fabuleux.

 Bien. Dans ce cas, il est à toi.

 Pardon ? a lâché Taylor en se tournant vers Hatch,incrédule.

 Disons que cest notre cadeau de bienvenue.

Taylor en eut le souffle coupé.

 Vous plaisantez...

Hatch a posé la main sur son bras, sa peau contre la sienne.

 Je ne plaisanterais pas sur un sujet aussi important. Nous sommes tellement heureux de tavoir parminous !

Tout en lécoutant parler, Taylor sest immiscée dans son esprit grâce à son pouvoir. Un frisson glacial lui aparcouru le dos: la profondeur des ténèbres quelledécouvrit lemplit dune telle terreur quelle eut lanausée.

 Tout va bien? lui a demandé Hatch avec unregard étrange.

 Désolée. Je ne suis pas habituée aux sushis.

 Oui, ça doit être ça...

 Dois-je remettre le collier dans son écrin, a reprisle bijoutier, ou préférez-vous le garder au cou ?

 Taylor ? a demandé Hatch.

La jeune fille a enlevé le bijou.

 Sans vouloir passer pour une ingrate, monsieur,je pense que vous en avez déjà fait assez. Tout ça, cesttrop pour moi.

 Je comprends.

Hatch a rendu la rivière de diamants au bijoutier:

 Mettez-la de côté. Cette jeune femme désireréfléchir.

 Très bien, monsieur, a répondu lhomme, manifestement déçu.

 Pourrions-nous rentrer ? a demandé Taylor.

 Mais bien sûr !

Ils ont quitté le salon privé et retrouvé Tara. Celle-ci a retiré les boucles doreilles quelle essayait et sestexcusée auprès de la vendeuse :

 Je nai plus le temps.

Dans la rue, la Rolls les attendait. Griffin a ouvert la portière et Taylor est montée la première. Hatch a prisplace à côté delle. Tara sest installée à lavant, à côtédu chauffeur.

 Jai demandé au chef cuisinier de nous concocter un dîner spécial en ton honneur, a déclaré Hatch. Lunde mes plats préférés: du bœuf à la Wellington. Ton estomac devrait y réagir plus favorablement quaux sushis...

 Je suis plutôt habituée aux ragoûts et aux pizzas.Jai bien peur dêtre une fille tout ce quil y a de plusbanal.

Hatch a grimacé.

 Non, Taylor, tu es tout sauf banale.

Puis son visage sest radouci.

 Rassure-toi, il nous arrive aussi de manger despizzas et des hamburgers. Mais ce soir nous célébronsun événement très particulier, qui exige un repas à lahauteur.

Il sest calé dans son siège, sourire aux lèvres et a lancé :

 La fille que nous avions perdue est revenue !


Chapitre 26
Auto-stop

Jack habitait à une douzaine de rues de chez moi, dans un quartier pauvre. Javais trouvé son adressedans lannuaire du lycée.

Sa maison se situait au bout dune petite impasse, Leslie Street. Cétait une vieille baraque dont le revêtement extérieur en alu tombait par plaques entières. Lejardin était envahi de chiendent et de buissons dépineux. Il y avait là une demi-douzaine de voitures, garéessur lherbe. La plupart avaient les pneus crevés et lacarrosserie rouillée. Une seule semblait encore en étatde rouler.

Jai grimpé les trois marches menant au porche. La sonnette était barrée par une bande de scotch marquéeCASSÉ. Du coup, jai secoué la porte grillagée. Uneminute plustard, Jack est venu mouvrir. Il portait untee shirtaux manches arrachées qui laissait voir ses braset ses épaules musclés, et aussi son tatouage. Je me suisefforcé denepas cligner des yeux.

 Tiens, Michael ! Tu veux quoi ? a-t-il fait.

 Te parler.

 Je técoute.

Derrière lui, la télé braillait à tue-tête.

 Pas ici. En privé.

 Pourquoi ?

 Parce que.

Il ma regardé un moment, puis est sorti sur le perron en refermant derrière lui.

 Vas-y ! Là, mon père peut pas tentendre.

 Jai besoin de quelquun avec une voiture pourmemmener à Pasadena.

 Cest pas en Californie, ça ? sest-il exclamé, lairahuri.

 Si.

 Attends, mec, tabuses, là ! Je suis allé voir Dallstrom, comme tavais dit. Alors, tu me lâches les baskets ! Sinon, je vais raconter aux profs ce que tas fait.

 Du calme ! Je veux juste que tu me conduiseslà-bas. Je nai personne dautre à qui le demander.

 Et ton père ?

 Il est mort.

 Ta mère ?

 Tu regardes pas les infos ?

 Non.

 Elle a été enlevée. Je suis quasi sûr qu'elle est àPasadena. Cest pour ça que je dois y aller.

 Pourquoi tappelles pas les flics ?

 Cest compliqué. Ils pourront rien faire.

Là, jai sorti de ma poche une liasse de billets que javais prise dans la cachette de maman.

 Ecoute, je vais te payer. Trois cents dollars. Cesttout ce que jai.

Ses yeux se sont mis à briller. Je sentais quil allait craquer.

 Doù tu sors tout ce fric ?

 Ma mère le gardait en cas de coup dur.

 Trois cents biffetons ? Tu veux partir quand ?

 Dès que possible.

 Il y aura que nous deux ?

 Et mon pote Ostin.

 Et si jemmenais quelquun pour me relayer ?

 Qui?

 Wade.

Wade, je le détestais plus encore que lui, mais si ça me permettait darriver plus vite en Californie, je saurais gérer.

 OK.

 Une fois là-bas, on fait quoi ?

 Vous nous laissez, et vous repartez. Je sais pascombien de temps ça va durer.

Jack a jeté un coup dœil vers sa voiture, une Chevrolet Camaro de 1980, avec une carrosserie bleu marine et des bandes de course jaunes. Il sest gratté le ventre,puis a soufflé lentement avant de dire :

 OK. Jappelle Wade, et on vient vous chercher. Thabites où ?

 Juste à côte. Rendez-vous sur le parking du centre commercial dans uneheure.Ça roule ?

Je lui ai tendu la main, quil a regardée dun air craintif.

 Je vais rien te faire, promis !

Alors, il me la serrée en concluant :

 Ça marche !

De retour à limmeuble, je suis allé directement chez Ostin.

 Départ dans une heure.

Il ma dévisagé comme si javais parlé en chinois.

 Départ ? Départ pour où ?

 La Californie. Tu pensais que je blaguais ?

 Avec Jack?

 Ouais, ai-je acquiescé en me gardant bien dementionner Wade.

Ostin avait déjà lair assez angoissé comme ça. Inutile de préciser quil allait voyager à côté de son pire ennemi.

Jetant un coup dœil derrière lui, il a lâché:

 Ma mère va men vouloir à mort ! Je suis sûrquelle va me priver de sorties pendant trente ans.

 Quelles sorties ? Tes cours de danse ?

On savait tous les deux quil passait le plus clair de son temps dans sa chambre.

 Non, mais je ne pourrai pas traîner avec toi.

 Mouais. Ben, moi jaimerais bien quelle soit làpour me punir, ma mère.

Jai fourré les mains dans mes poches avant de poursuivre :

 Comme je disais, tu nes pas obligé de venir.

 Jai jamais dit que je venais pas. Je vais cherchermes affaires, et jarrive.

Une dizaine de minutes plus tard, Ostin frappait à ma porte. Il tenait à la main son sac à dos, sans doutebourré de cochonneries à manger - chips, biscuits àapéritif, etc.

 Tu lui as dit quoi, à ta mère ?

 Que je passais chez toi.

 Elle va flipper comme une malade ! Je te pariequelle va appeler la police.

 Jy ai pensé. Cest pour ça que jai scotché unmot à ta porte, comme quoi, toi et moi, on était partisavec mon oncle à la Convention de la bande dessinée.

- Et elle va gober ça ?

 Aucune idée. Par contre, mon oncle y sera, lui.Cest un gros fan, il ny emporte même pas son portable. Du coup, ma mère ne pourra pas vérifier.

 Excellent, ai-je fait en prenant mon sac. Prêt ?

 On y va.

Nous sommes allés au centre commercial, juste à côté de chez moi. Jack nétait pas encore arrivé.

Un quart dheure plus tard, sa Camaro faisait son entrée sur le parking.

 Le voilà, ai-je annoncé.

 Ilya qui avec lui ? a demandé Ostin en plissant les paupières.

 Wade.

Il a écarquillé les yeux.

 Tu ne mavais pas dit quil venait aussi !

 Désolé. Ça fait partie de laccord.

 Je hais ce mec.

 Cest pas la mort.

 Tas pas compris. Ce mec, je le hais comme personne au monde. Il serait dans un bassin infesté derequins et me supplierait de laider, je lui balanceraisdes quartiers de viande saignante.

 Ecoute, Ostin, on na pas vraiment le choix.Wade a le permis. Il ne va rien te faire ; il a peur de moi.

 Ça me plaît de moins en moins, a-t-il dit ensecouant la tête.

Entre-temps, Jack et Wade nous ont rejoints.

 Il me faut du blé pour lessence, a fait Jack.

Jai sorti la liasse de billets et en ai compté pour cent cinquante dollars.

 Tiens. La moitié maintenant, le reste à larrivée.

 Ça me va.

Wade fixait Ostin en souriant.

 Hé, mais je te connais, toi ! Cest juste que je teremettais pas, avec ton pantalon.

 Tapproche pas de moi !

 Cool ! A lépoque, je savais pas que ton pote étaitun taser humain.

Sur ce, Wade est parti faire des courses. Ostin et moi, on a mis nos affaires dans la voiture. Quand Wade estrevenu avec ses provisions  bacon, mini-doughnuts,bœuf séché et un pack de Red Bull , il a lancé :

 Cest parti, les mecs !

 Monte derrière, lui a dit Jack.

 Quoi ?

 Je veux parler à Michael.

 Mais...

 Derrière.

Wade sest exécuté en râlant. Ostin faisait une de ces têtes ! On aurait dit un gars sur le point dentrer dans lafosse aux serpents. Mais il sest quand même installé àcôté de lui.

Jai claqué ma portière, Jack a mis le contact. Le moteur a rugi : il avait dû retirer le silencieux. Il sesttourné vers moi, un sourire bizarre aux lèvres.

 A nous la Californie ! a-t-il braillé.


Chapitre 27
En route

Quelques minutes plus tard, on était sur lautoroute. Jack ma tendu le sachet de bœuf séché :

 Vas-y, sers-toi.

 Merci, ai-je répondu en prenant un morceau.

Il a reposé le sachet à côté de lui.

 Si ten veux encore, te gêne pas.

Il sest gratté le menton avant de poursuivre :

 Bon, alors, depuis quand tarrives à électrocuter les gens ?

Après toutes ces années passées à cacher mon secret, çamefaisait tout drôle den parler ouvertement.

 Depuis que je suis tout petit. Je devais avoir deux ou trois ans.

 Tas une idée de la douleur que ça provoque ?

 Pas vraiment, ai-je répondu en secouant la tête. Moi, j'ai jamais pris le jus.

 Jamais ? a fait Ostin, se décidant enfin à desserrer les dents.

 Oui. Ça doit être impossible.

 Ne me dis pas que tu peux toucher une ligne à haute tension sans te griller? a lancé Wade.

 Sais pas. Par contre, quand javais quatre ans, jaimordu le fil électrique de notre aspirateur, et ça a faitun court-circuit. Je me rappelle juste que ça picotait unpeu. Après, je me suis senti hyper bien.

 Attends voir ! a repris Ostin. Comme ça, lélectricité te rend plus fort ?

 Il faut croire...

 Si ça se trouve, tu peux bouffer des piles, estintervenu Wade.

 Non, ai-je répondu, jai pas envie de me casserles dents.

 Il faudra tester ça ! a déclaré Ostin. Je mettrai aupoint un protocole.


Chapitre 28
Le plan

Hatch sest calé dans le fauteuil en cuir de son bureau de lAcadémie. Les murs de la pièceétaient recouverts de panneaux dacajou. Surlun deux, il y avait quatre téléviseurs à écran plat,branchés chacun sur une chaîne différente, toutes relatant le même événement. Moins dune heure plus tôt,deux Boeing de British Airways sétaient écrasés peuaprès leur décollage de laéroport londonien de Heathrow. Les débris des appareils sétaient répandus sur deskilomètres de littoral. Hatch suivait les infos avec unsourire énigmatique.

Soudain, son téléphone a sonné.

 Lappel que vous demandiez, monsieur.

 La ligne est sécurisée ?

 Oui, monsieur.

 Passez-le-moi.

Dans la seconde, il eut son correspondant.

Hatch.

La voix de son interlocuteur, râpeuse, était teintée dun léger accent britannique.

 Je viens de voir les infos. Beau travail !

 Tout sest passé comme prévu.

 British Airways parle de problèmes mécaniques.

 Cela semble peu crédible, quand deux catastrophes se produisent à quelques minutes dintervalle.Mais leur réaction ne me surprend pas. Il faut bienannoncer quelque chose au public. A lheure actuelle,trois groupes terroristes ont revendiqué les attentats,mais ils arrivent un peu tard... Nous avons communiqué à British Airways le déroulement du projet unesemaine à lavance. Il y aura un accident supplémentaire chaque jour sils refusent de nous payer.

 Ont-ils effectué le premier versement ?

 Pas encore, mais cela ne saurait tarder. Nos prétentions sont très raisonnables. Les 747-800 coûtentpresque trois cents millions de dollars pièce, sanscompter les frais de procédure et le manque à gagner.Sils ne paient pas, ils peuvent mettre la clé sous laporte.

 Qui est le prochain sur la liste ?

 La compagnie Emirates. Dès quils ont prisconnaissance des crashs de British Airways, ils ontaccédé à nos exigences. Le premier versement se monteà soixante-quinze millions. Une goutte deau dans leurocéan de pétrodollars.

 Et où se trouve notre élève ?

 Il est toujours à Londres. Dès que nous auronsencaissé largent, nous lenverrons à Rome.

 Très bien. Prenez grand soin de lui.

 Il est très bien entouré. La reine dAngleterrenest pas aussi bien protégée que lui.

 Dommage que nous ne disposions pas dautresélèves aussi doués.

Hatch sourit.

 Je ne dirais pas cela. Nous avons localisé le dernier Halo.

 Vous avez retrouvé Michael Vey ?

 Oui. Et nous avons réalisé un diagnostic de saconfiguration électrique. Il possède des ondes électriques dune force proprement inouïe ! Il pourrait bienêtre le plus puissant de tous.

 Cela semble prometteur. Où le retenez-vous ?

 Nous ne le détenons pas encore. En revanche,nous avons sa mère. Lui est en route pour Pasadena àlheure quil est. Il a dans lidée de venir la sauver. Il vaêtre déçu quand il saura quelle ne se trouve pas ici.

 Acceptera-t-il de coopérer ?

 Vous savez comment ils sont, à cet âge-là. Mais,vu quil a toujours vécu dans des conditions proches dela misère et que nous détenons sa mère... je pense quilcoopérera.

 Vous préviendrez le conseil dadministration dès que Vey sera entre vos mains.

 Cela va sans dire.

Sur ce, Hatch raccrocha. Il aimait voir ses plans se dérouler comme prévu. Et jusqu'ici, tout se passait àmerveille.


Chapitre 29
Les poulets et les aigles

De retour à lAcadémie, Tara et Griffin ont aidé Taylor à transporter ses paquets dans sa nouvelle chambre, au deuxième étage du bâtiment. Cétait une superbe suite, bien éclairée, située enface de celle de Tara. Parquet, épais tapis persan, vieillearmoire française du XVIIIe, lit à baldaquin, salle debains attenante et dressing : tout cela navait rien à voiravec ce dont elle disposait chez elle.

Elle fit remarquer que les fenêtres ne souvraient pas et qu'elles nétaient pas en verre. Tara lui assura quec'était pour la protéger, et non pour lempêcher de senfuir, mais Taylor nen était guère convaincue.

Sa sœur lui proposa son aide pour ranger ses nouvellesaffaires.

 C'est super! fit-elle en prenant une de ses jupes, on pourra se prêter nos vêtements. Jai toujours voulule faire, mais il ny a personne de ma taille, ici. Elle se tourna vers Taylor.

 Tu nas pas oublié quon a une petite fête, cesoir ? Tu es contente ?

 Cest-à-dire...

 Tu nas pas lair franchement emballée...

 Ma famille me manque.

 Je sais, murmura Tara. Patience ! Quand tu aurasfait connaissance avec tout le monde, tu te sentirasmieux, tu vas voir !

 Jen suis pas sûre, soupira Taylor. Jai juste enviede rentrer chez moi. Tes parents ne te manquent pas, àtoi ?

 Comment ça ?

 Tes parents adoptifs.

 Ah... Ils ne sont plus là.

 Plus là ?

 Jai intégré lAcadémie quand javais six ans. Jepassais la semaine ici, et rentrais dormir chez moileweek-end. Cétait un bon arrangement. Et puis, unjour, il y a eu un accident. La maison a pris feu, etilsnont pas pu séchapper. Heureusement pour moi, jenétais pas chez eux à ce moment-là, sinon je serais sansdoute morte moi aussi.

 Cest horrible ! Et on sait ce qui a provoqué lincendie ?

 Les pompiers ont invoqué un problème électrique. Quelle ironie, hein?

Taylor sest sentie mal. Tout le plaisir de cette journée venait de senvoler. Elle a repensé à lhomme qui était venu parler à ses propres parents. Elle priait pour que leur maison ne parte pas en fumée.

 Et si ça nétait pas un accident ? souffla-t-elle.

 Quest-ce que tu insinues ?

Remarquant lexpression renfrognée quaffichait sa jumelle, Taylor décida de ne pas insister.

 Rien. Tu es donc restée ici ?

 Voilà. Dans mon contrat scolaire, il y avait uneclause qui stipulait que, en cas de problème, Hatchdevenait mon tuteur. J'étais jeune à lépoque, je ne merappelle pas tout. Cest ici quest ma famille.

 Combien de gens vivent à lAcadémie ?

 Avec toi, neuf.

 Nichelle sera au dîner ?

 Ouais. Tu nas quà lignorer, comme nous tous.

Tara sest mise à compter sur ses doigts en annonçant les noms des autres élèves :

 Il y a Quentin, un joli blond, tu vas laimer. Ilest super gentil. Ensuite, Bryan  il vient de PortoRico , pas mal musclé, mais franchement immature.Kylee, que jadore et qui était ma meilleure amie avantton arrivée. Comme elle risque dêtre jalouse de toi, jecompte passer pas mal de temps avec elle ce soir. Zeus - plutôt beau gosse, mais il sent un peu fort. Ne vasurtout pas lui répéter que je tai dit ça!

 En général, jévite de dire aux gens quils puentquandje les rencontre pour la première fois.

 Cest pas vraiment sa faute, poursuivit Tara. Sa configuration électrique lui interdit de se laver, sinon il s'électrocute. Sache quil est très susceptible à ce sujet.

Taylor lui fit signe quelle comprenait.

 Ensuite, il y a Grace. Vu quelle est hyper timide, il te faudra un certain temps pour lapprivoiser. Après, il y a Tanner. Là, il est en mission à létranger.

 En tout, on est combien avec les externes ?

 Au départ, on était dix-sept, mais on nest plusque treize. Et tous ne sont pas dans la famille.

 Comment ça, « on nest plus que treize » ?

 Tinquiète, souffla Tara.

Taylor a eu un coup au cœur: apprendre que quatre élèves avaient disparu leffrayait plus que tout ce quellevenait de vivre.

 Et ils ont tous des pouvoirs ? a-t-elle demandé aubout dun moment.

 Tous.

 De quel genre ?

 Cest varié. Par exemple, Zeus peut projeter delélectricité, comme la foudre. Celle de Bryan peutfranchir des obstacles. Kylee, elle, cest une espèce daimant : ne lui passe pas ta carte de crédit, elle te la bousillerait. Nichelle, tout le monde sait de quoi elle estcapable. Cela dit, on ne discute pas beaucoup de ceschoses-là. Le Dr Hatch compare notre école au mondede lentreprise: les employés ne parlent pas de leurssalaires, parce que ça crée toujours des problèmes.

Et, jetant un coup dœil sur la pendule murale :

 Cest la bonne heure ?

 Il me semble.

Tara prit sa sœur par la main :

 Viens ! On va être en retard.

Elles sont descendues au rez-de-chaussée. Les autres élèves se trouvaient déjà dans la salleàmanger, etles conversations allaient bon train. Les tables avaient été disposées en un long rectangle afin que toute la« famille » puisse y prendre place. Taylor et Tara étaientles dernières arrivées, et tous les regards se sont braquéssur elles.

Un beau blond sest levé, un grand sourire aux lèvres. Il a lancé à Tara :

 Bienvenue parmi nous, Taylor!

 Moi, cest Tara, a rectifié la jeune fille.

Il sest tourné vers Taylor.

 Pardon! Vous vous ressemblez tellement... Jesuis Quentin, le délégué des étudiants, a-t-il dit en luiserrant la main.

 Salut, a répondu timidement Taylor.

 Bienvenue dans la famille, a répété Quentin enla prenant par le bras. Viens, je vais te présenter le restede la troupe. Lui, cest Bryan.

 Wou-hou, a fait un jeune homme, en agitant sonpoing en lair. Je suis le numéro un.

Déclaration quil a conclue par un rot bien sonore.

 Le goret numéro un, oui, a commenté Quentin.

 Immature, a glissé Tara à loreille de Taylor, je tel'avais dit.

 Lui, cest Zeus.

Lintéressé a incliné la tête. Taylor a remarqué que les deux places à côté de lui étaient libres, ce qui lui a rappelé les propos de Tara concernant son odeur.

 Voici Kylee et Grace.

 Salut, a dit Kylee, nerveuse.

Grace, elle, sest contentée de regarder Taylor sans un mot.

 Ne le prends pas mal, a repris Quentin. Graceest un peu timide. Elle est comme ça avec tout lemonde, les premiers temps.

Puis il a désigné Nichelle, assise à lautre bout de la table.

 Je suppose que tu connais déjà Nichelle.

Celle-ci a fixé Taylor du regard.

 Il y a encore Tanner, mais il est actuellement àlétranger. Tu le rencontreras dans quelques semaines.Bien ! Comme tu es notre invitée dhonneur, le Dr Hatchma demandé de tinstaller en bout de table. Lui-mêmesera à ta droite. Quant à toi, Tara, le docteur veut quetu tassoies à la gauche de Taylor.

 Tout ce que vous voudrez, patron, a plaisantéTara en entraînant sa sœur vers leurs places.

 Hé, vous vous ressemblez trop ! a fait Bryan.

 On est jumelles, crétin, a rétorqué Tara.

 Tes vraiment trop con, a lancé Kylee en roulantdes yeux.

Taylor promenait son regard sur les convives. Elle a surpris Zeus en train de la dévisager. Aussitôt, il adétourné les yeux. Taylor le trouvait mignon.

Quelques instants plus tard, le Dr Hatch faisait son entrée.

 Navré de ce retard. Javais un coup de fil important.

Il a pris place en bout de table :

 Vous avez fait la connaissance de Taylor ?

 Je lui ai présenté tout le monde, a réponduQuentin.

 Je te remercie. A présent, je vous demandedaider votre nouvelle camarade à se sentir bien parminous.

 Tu viens doù ? a voulu savoir Kylee.

 De lIdaho.

 Ça se trouve où ?

 Kylee, la interrompue Hatch, évite de mettre enavant tes lacunes.

 LIdaho est situé au nord de lUtah et à louest duMontana.

 Merci, Taylor ! Il faudra que jaie une petite discussion avec Mlle Marsden au sujet de ses cours de géographie. ..

Sur ce, Hatch a saisi une petite cloche en laiton posée à côté de son assiette et la agitée pour appeler les serveurs.

Le chef cuisinier avait préparé un véritable festin: bœuf à la Wellington, Yorkshire pudding et rôtidagneau, accompagnés de toutes sortes de légumes.Taylor sest servie, mais elle na touché pratiquement àrien, préférant observer les convives. Quentin semblaitaussi autoritaire que «populaire». Taylor devina queKylee et Tara craquaient pour lui, et que Zeus le jalousait.

Les plats chauds terminés, les serveurs ont apporté le dessert.

Hatch a fait tinter son verre pour réclamer le silence.

 Nous célébrons une heureuse nouvelle qui vientde nous parvenir dAngleterre - doù ce menu anglais.

 Cest délicieux, a fait Taylor.

 Dans lensemble, a dit Hatch, je ne suis pas trèsfan de la cuisine anglaise. Mais elle a ses points forts.

Il a consulté sa montre, puis a agité de nouveau sa petite cloche. Le maître dhôtel est apparu aussitôt.

 Monsieur?

 Servez le champagne, je vous prie.

 Tout de suite, monsieur.

Il est reparti aux cuisines puis est, revenu avec un magnum aux teintes vert foncé. Il a fait le tour de latable pour verser dans chaque verre un peu de ce précieux vin pétillant et ambré. Taylor, qui navait jamaisbu de champagne de sa vie, regardait les bulles remonterà la surface en belles lignes brillantes.

Elle sest tournée vers Tara.

 Vous buvez du champagne ?

Sa jumelle a souri.

 Mais bien sûr. On nous traite en adultes, ici.

Puis elle sest penchée pour chuchoter:

 Quentin ma dit que cette bouteille coûte plusde trois mille cinq cents dollars !

Taylor était perplexe devant tout ce luxe, quelle jugeait exagéré.

Hatch sest levé.

 Jaimerais porter un toast au nouveau membrede notre famille: Taylor.

Tout le monde a trinqué.

 À Taylor ! Puissent nos rêves devenir les siens, et puissent-ils se réaliser.

 Bravo ! a crié Quentin.

 Pour célébrer dautres bonnes nouvelles, jaiprévu une petite surprise, a poursuivi Hatch. Je nous airéservé des places au premier rang pour le concert deColby Cross, ce soir au Staples Center.

 Colby Cross? sest exclamée Taylor. Cest machanteuse préférée !

 Je sais. Nous partons tout de suite; les limousines nous attendent.

En montant en voiture, Taylor a chuchoté à Tara:

 Un concert de Colby Cross ! Jy crois pas !

 Je te lavais dit, on est très bien ici. Tu nas aucunsouci à te faire.

 Cest juste que ça a commencé dune façon sibizarre... Ce kidnapping ma fichu une peur bleue.

 Je men doute. Je pense dailleurs que le Dr Hatchessaie de se racheter. Fais preuve douverture desprit,sœurette. Tu nauras pas à ten plaindre.

Calée dans le siège en cuir de la limousine, Taylor a affiché, pour la première fois depuis son enlèvement,un sourire. Et si Tara avait raison ? Si ce quelle avait ludans les pensées de Hatch était faux? Il sétait montrétellement gentil et généreux! Si ses parents avaient sucomment on traitait les élèves ici, ils auraient peut-êtreaccepté de linscrire à lAcadémie. Elle ne savait plusquoi penser de tout ça.

 Des places au premier rang! Cest dingue! Jerêve...

 Et pourtant... Cest ta nouvelle vie, Taylor. Première classe, premier rang, tout le temps.

Tandis quils traversaient la salle de concert, un grand gaillard accompagné dune femme a bousculéZeus.

 Hé, fais gaffe ! a râlé ce dernier.

Lhomme la regardé de haut en ricanant :

 Tu schlingues, mec ! Va prendre une douche.

Sa compagne a éclaté de rire. Zeus a serré les poings.

 Cest ta copine, a-t-il rétorqué, ou une guenonéchappée du zoo ?

Lhomme sest retourné dun bloc.

 Tas dit quoi, là?

 Tes bouché ? Je viens de traiter ta copine deguenon.

Lhomme est devenu fou de rage.

 Je vais te faire la peau, espèce de... !

Il a saisi Zeus par le bras.

 Je vais te...

A cet instant, une décharge électrique la fait hurler de douleur. Il sest effondré par terre.

Zeus en a profité pour lui donner un coup de pied dans les côtes.

 Ça te plaît, minable ?

Soudain, lui-même se tordit de douleur.

Hatch se tenait devant lui, Nichelle à son côté. Le docteur était ivre de colère.

 Merci, Nichelle.

 Ravie de vous aider, monsieur.

Une minute plus tard, deux agents de sécurité accouraient sur les lieux.

 Cest lui ! a glapi la femme en désignant Zeus. Ila tiré sur mon mari !

Hatch sest avancé :

 Excusez-moi, messieurs, mais jai assisté à lascène. Cet homme avait un comportement étrange,puis il sest effondré.

Il sest tourné vers Tara pour lui adresser un signe discret.

Dans la seconde, la femme sest mise à gesticuler comme une folle et à hurler à pleins poumons :

 Des serpents ! Ça grouille de serpents ! Jen ai surmoi, enlevez-les-moi !

Les gardes ont échangé un regard entendu et lun deux a sorti son talkie-walkie.

 Besoin de renfort dans les rangs AA. Assistance-médicale demandée, suspicion doverdose.

Pendant que lautre sefforçait dimmobiliser la femme, il a remercié Hatch de son aide.

 Ce nest rien, a répondu le docteur.

Dès que les agents de sécurité sont partis, Hatch a saisi Zeus par le bras et la entraîné à lécart.

 Dans la voiture. Tout de suite !

 Mais le concert...

Incapable de poursuivre, Zeus sest tordu à nouveau de douleur.

 Désolé. Cela ne se reproduira plus.

 Non, je confirme. Maintenant, tu sors.

Zeus sest dirigé vers la sortie dun pas chancelant.

 Cest contraire aux règles de la famille, a glisséTara à Taylor. Il va comprendre son malheur quand onsera rentrés.

 Ils vont le punir ?

 Cest Nichelle qui va sen occuper. Elle adore ça.Ensuite, il sera consigné dans sa chambre quelquesjours et va perdre ses privilèges pour un bon moment.

Hatch a rejoint le groupe, accompagné de Nichelle.

 Navré pour ce qui vient de se passer. Je ne saispas ce quil lui a pris. Il sait pourtant quil na pas ledroit dutiliser son don pour faire du mal à autrui.

Taylor sest tournée vers Nichelle, qui a plissé les yeux en soutenant son regard.

 Ne laissons pas cet incident gâcher notre plaisir,a conclu Hatch. Nos sièges nous attendent.

Leurs places étaient vraiment idéales ; jamais Taylor naurait osé rêver de se trouver là. Malgré tout ce quilui était arrivé, elle était excitée comme une puce.

Colby a commencé le concert par lun des morceaux préférés de Taylor, «Stay With Me». A plusieursreprises, elle sest approchée du devant de la scène et atendu la main, que Taylor est parvenue à toucher.

Au bout dune heure et demie, les lumières se sont rallumées pour lentracte.

 Nichelle, a dit Hatch, va chercher des Coca pourTaylor et moi.

 Tout de suite, a répondu la jeune fille en lançantun regard mauvais à Taylor.

Le docteur sest penché vers celle-ci. Elle a remarqué quil avait mis ses lunettes noires.

 Tu tamuses bien ?

 Je ne trouve pas les mots. Merci !

 Je ten prie. Nous sommes très heureux de tavoirparmi nous.

 Et je suis ravie dêtre ici. Je ne sais pas commentvous remercier.

 Tout le plaisir est pour moi. Mais puisque tu leproposes, puis-je te demander une petite faveur ?

 Bien sûr.

 Jaimerais que tu me fasses une démonstrationde ton don. Quand le concert aura repris, je veux que turéinitialises Colby à mon signal.

 Pardon?

Hatch lui a souri.

 Cest juste pour voir. Personne ne sen apercevra.

 Je... je ne sais pas...

 Je veux que tu le fassespourmoi, Taylor, a-t-ilrepris sur un ton moins doux.

Taylor a avalé sa salive. Cette requête la mettait mal à laise, mais elle nosait refuser.

« Ça nest vraiment pas grand-chose », a-t-elle essayé de se rassurer. Et puis, navait-elle pas agi de la sortelors du match de basket ?

 OK,a-t-elle fini par accepter. Vous me direzquand.

 Je te taperai sur lépaule, a-t-il précisé, la mineréjouie.

Colby a reparu sur scène, et les applaudissements ont secoué la salle. Mais lexcitation de Taylor avait laisséplace à langoisse. Ce que Hatch exigeait delle étaitmal. Pourtant, avait-elle le choix ?

Colby a interprété plusieurs chansons sous le regard tranquille et souriant du docteur, qui applaudissaitavec les autres. De temps en temps, il se tournait versTaylor. Celle-ci commençait à espérer quil avait oubliésa requête, ou changé davis. Hélas, ce nétait pas le cas.Colby avait entamé « Love My Love », quand le docteura tapoté le bras de la jeune fille.

 Vas-y, lui a-t-il ordonné.

 Oui, monsieur.

Elle a inspiré à fond et incliné la tête. Soudain, la voix de Colby est partie dans les aigus, avant de sinterrompre en plein refrain, comme si la chanteuse avaitoublié quel morceau elle interprétait. Elle est restéequelques secondes à regarder autour delle, lair de nepas savoir où elle se trouvait, tandis que son groupecontinuait de jouer. Puis elle a repris le micro et sestremise à chanter depuis le premier couplet. A la fin dela chanson, il y a eu un moment de silence gêné dans lasalle, suivi dun tonnerre dapplaudissements.

 Waouh, a lancé la chanteuse. Première fois queça marrive. Le noir total !

 Relax, Colby ! On tadore ! a crié un jeune homme assis quelques rangées derrière les élèves.

Taylor sest tournée vers Hatch. Il souriait, lair satisfait.

 Beau travail, la-t-il complimentée. Bravo,Taylor !

La jeune fille a assisté en silence au reste du concert, et sest levée avec tout le monde pour le rappel. Maiselle était triste: elle avait trahi une personne quelleadmirait.

Pendant le trajet de retour, Taylor mourait denvie de parler avec Tara, mais, ne souhaitant pas le fairedevant les autres, elle na pas dit un mot. Pas mêmelorsque Bryan et Kylee se sont mis à se disputer poursavoir qui de Colby Cross ou de Danica Ross était lameilleure chanteuse.

 Les deux sont bien, a-t-elle répondu lorsquilslui ont demandé son avis.

 Ah ouais? a persiflé Kylee. Ben, au moins,Danica, elle oublie pas les paroles de ses chansons.

Blessée par ce commentaire, Taylor culpabilisait. Aussi sest-elle réjouie dentendre Nichelle menacer lesdeux autres de les faire taire à sa façon sils ne la bouclaient pas.

Ce soir-là, alors que Taylor allait se coucher, Tara est venue la trouver dans sa chambre. Elle avait déjà revêtuson pyjama de soie.

 Quest-ce qui te tracasse ? a-t-elle demandé.

 De quoi tu parles ?

 Ça tarrive souvent de déprimer après un concert dune chanteuse que tu adores ?

 Non.

 Alors, quest-ce qui se passe ?

Taylor sest assise sur son lit, les mains jointes entreses cuisses, et acommencé:

 Tu te souviens, quand Colby chantait « Love MyLove » et que dun coup elle sest arrêtée...

 Cétait toi ? la interrompue Tara avec un grandsourire.

 Le Dr Hatch my a obligée.

 Et cest tout ?

 Ça ne suffit pas? Je lai ridiculisée devant descentaines de fans !

 Attends, cest une vedette qui touche un millionde dollars pour trois heures de concert! Elle va senremettre, crois-moi ! En plus, tout le monde a adoré.Tas pas entendu le mec qui a crié derrière nous ? Ça luia donné un côté plus humain.

 Tu as sûrement raison, a soupiré Taylor.

 Le Dr Hatch voulait simplement te voir faire.Dis-toi que cétait comme une audition pour les pom-pom girls, et que tu las réussie.

 Il fait ça souvent ?

 Quoi ?

 Nous tester.

 De temps en temps, histoire de sassurer quon est toujours dans le coup.

 Et si ça nest pas le cas ?

Tara sest tortillée sur sa chaise.

 Tu sais, cest toi qui décides si ça se passe bien oupas. Tout dépend de ton comportement.

 Je ne supporte pas quon fasse souffrir quelquun.

 Le Dr Hatch ne fait souffrir personne. Tu as vucomment il sest mis en colère contre Zeus quand il aélectrocuté ce type ? Il est juste... prudent.

 Est-ce quil te demande de faire des trucs ?

 Ouais... Enfin, pas récemment. Ça arrivait plussouvent, avant.

 Et ça ne te dérangeait pas ?

 Non.

 Sérieux ? Jamais ?

 Une fois, si, a avoué Tara. Mais on sen remet. Audébut, cest un peu difficile, et puis très vite on se portevolontaire pour y aller.

Se forçant à sourire de nouveau, elle a poursuivi :

 Pourquoi tu stresses ? Nous valons mieux queux.

 Qui ça, eux ?

 Ben, tu sais, les gens.

 Maisnous sommes des gens! sest écriée Taylor en ladévisageant. Et mes parents aussi sont des gens.

 Ce ne sont pas tes parents, Taylor. Et nous nesommes pas comme tout le monde. Nous sommes spéciaux.

 Toi peut-être. Moi, je suis une fille normale, quia un don.

 Je sais que ça nest pas facile, dêtre différent.Cest comme dans lhistoire sur les poulets et laigleque le Dr Hatch nous raconte.

 Quest-ce que cest ?

 Tu vas adorer, a déclaré Tara. Voilà : un jour, unfermier découvre un nid daigle abandonné, avec un œufà lintérieur. Par curiosité, il rapporte cet œuf chez luiet le donne à couver à lune de ses poules. La poule lefait éclore, puis s'occupe de cet aiglon comme sil sagissait de son petit. En grandissant, laiglon se comporte dans lenclos comme un poulet, il marche et picore des vers avec les autres.

« Au bout dun certain temps, un homme sage repère loiseau.

« Comment faites-vous pour lempêcher de sen aller ? demande-t-il au fermier.

« Et le fermier lui répond :

« Ça nest pas compliqué, il croit quil est un poulet.

« Lhomme sage lui rétorque :

« Mais ça nen est pas un. Et vous avez tort de le garder dans cet enclos. Les aigles sont des oiseauxmajestueux, faits pour voler.

« Pas celui-ci, lui assure le fermier. Il est convaincu dêtre un poulet.

« Alors, lautre déclare :

« Faux. Quand on naît aigle, cest pour la vie.

«Sur ce, lhomme sage se dirige vers le poulailler, prend laigle à deux mains et le jette en lair. Vole,aigle ! lui ordonne-t-il. Mais loiseau retombe piteusement par terre. Lhomme essaie de nouveau, le lançantplus haut. Vole, aigle! Loiseau retombe encore, puisretourne picorer.

« Alors, lhomme sage décide de le mettre sur le toit du poulailler, face au soleil. Tu nes pas un poulet, tues un aigle. Tu es né pour planer au-dessus des poulets.Maintenant, vole! Et il lance laigle en lair. Aussitôt,celui-ci déploie ses ailes pour prendre de laltitude.»

A la fin du récit, Tara a planté son regard dans celui de Taylor.

 Toi, moi et les autres enfants électriques, nous sommes comme cet aigle. Le Dr Hatch, lui, cest lhomme sage. Si tu préfères passer toute ta vie à picoreravec les poulets, ça te regarde, sœurette. Alors, dis-moi : tu veux être un aigle ou un poulet ?

 Je les aime bien, moi, les poulets, a répliquéTaylor.

Pour toute réponse, Tara a ricané.

 Bon, OK, jai envie dêtre un aigle, a cédé Taylor.

 Bien. Dans ce cas, arrête de ten faire pour lespoulets. Ils comptent pas. Les aigles les mangent, dailleurs. Et ça nest pas parce quils sont mauvais, cestsimplement leur nature.

Tara sest alors levée et a embrassé sa sœur sur la tête.

 Bonne nuit.

 Toi aussi.

 Jéteins ?

 Oui.

Une fois Tara partie, Taylor sest allongée et s'est mise à fixer le plafond.

- Il me manque, à moi, le poulailler, a-t-elle murmuré.

Elle aurait voulu parler à quelquun qui la comprenne. Quelquun comme Michael. Mais le reverrait-elle un jour ?


Chapitre 30
La route

Ostin était assis à larrière de la Camaro, pelotonné contre la portière, à lire un livre. Je voyais bien quil men voulait encore de nepas lavoir prévenu pour Wade. Par chance, ce derniergardait ses distances, préférant écouter son iPod oujouer à la DS.

Au bout de trois heures de route, il a demandé à Ostin ce quil lisait.

 Un livre. Ten as déjà vu ?

 Et toi, tas déjà vu un poing ?

 Cest bon, là, est intervenu Jack.

 Porcinet, a fait Wade.Gruik, gruik.

 Ta gueule !

 Eh, Wade, a lancé Jack. Tas envie de te prendre mille volts sur la langue?

 Non, a lâché lautre en pâlissant.

 Alors, ferme-la.

Wade a remis ses écouteurs. Moi, je regardais Ostin dans le rétroviseur; il avait lair mal. Javais de la peine pour lui. Je regrettais même quil soit venu.

 Merci, ai-je dit à Jack.

 Désolé pour lincident.

Quelques instants plus tard, il ma demandé si jétais fils unique.

 Ouais, lui ai-je répondu. Et toi ?

 Jai deux frères et une sœur.

 Et tu es laîné ?

 Non. Le plus petit. Et le seul à vivre encore à lamaison. Un de mes frères est en Irak. Cest un marine.

Visiblement, ça le rendait fier.

 Cool, ai-je commenté.

 Ouais. Il a même reçu une médaille pour soncourage.

 Et ton autre frère ?

 Il est en prison, a fait Jack en perdant le sourire.

Je ne savais pas trop quoi dire. Je ne connaissais personne qui soit en prison. Javais envie de lui demander ce que son frère avait fait pour se retrouver là. MaisJack ma devancé :

 Une grosse embrouille de drogue. Avec un autretype, ils étaient en train de voler des scooters des neigespour se faire du fric, et ensuite acheter de la dope quandle proprio les a coincés. Lautre type avait un flingue, illa buté. Mon frère était même pas au courant pour leflingue, mais il a été reconnu coupable lui aussi. Ducoup, il est pas près de ressortir.

 Tu le vois souvent ?

 Non. Il est dans le Colorado. On se voit une foispar an.

Puis il a repris du tonus pour changer de sujet:

 Ma sœur, par contre, elle cartonne. Elle a épouséun mec qui possède une chaîne de salons de bronzage.Ils ont une super baraque et deux gamins.

 Et elle, tu la vois souvent ?

 Non plus. Elle a un peu coupé les ponts avec lafamille. Elle sest mariée pour ficher le camp. Faut direque mes parents se battaient pas mal avant que mamère se barre. Bon, et toi ? Quest-ce qui est arrivé à tonpère ?

 Crise cardiaque.

 Il était vieux ?

 Non. Ma mère ma dit quil était faible, côtécœur.

 Trop con.

Jai jeté un coup dœil à larrière. Wade avait les yeux fermés, les écouteurs toujours dans les oreilles. Je nesavais pas trop sil dormait ou sil écoutait sa musique,mais je me suis dit que, de toute façon, il pourrait pasmentendre.

 Et Wade, ai-je demandé à Jack, cest quoi sonhistoire, à lui ?

 Lhorreur. Ses parents étaient alcoolos. Son vieux lui a défoncé la tronche jusquà ce que les autorités leluiretirent. Il a ensuite vécu dans une famille daccueil,avant dêtre placé chez sa grand-mère. Sauf quà elle, çane lui plaît franchementpas. Etquelle se gêne pas pourle luidire.Une vieille commeça, tutattends quellesoit sympa; eh ben non: cest la pire vipère qui existe.Du coup, Wade traîne avec moi la plupart du temps. Jesuis un peu sa seule famille.

 Il a de la chance de tavoir.

À ces mots, Jack ma regardé dun air bizarre.

 Merci, mec.

Puis il a fixé la route. Je pourrais jurer que jai vu des larmes dans ses yeux. Jai tourné la tête pour ne pas legêner.

On a mis quatre heures pour rallier Winnemucca, dans le Nevada. On sest arrêtés à une station-servicepour remettre du liquide de refroidissement, puis on amangé un morceau et on est repartis.

 Bon, alors, tu fais ça comment ? ma demandéJack.

 Comment je fais quoi ?

 Quand télectrocutes les gens, là.

 Sais pas, ai-je répondu en haussant les épaules.Cest comme si tu me demandais comment jéternue.Ça se fait tout seul.

 Mais tu arrives à le contrôler...

 Ouais. En général.

 Alors, pourquoi tu nous as pas grillés quand onta enfermé dans ton casier, lautre fois ?

 Parce que je suis pas censé me servir de monpouvoir. Ma mère ne voulait pas que les gens soient aucourant. Elle avait peur des conséquences.

 Genre?

 Genre ce qui sest passé. C'est à cause de çaquelle sest fait enlever.

 Jai parlé à personne, ma assuré Jack.

 Je sais. Ça vient pas de toi.

 Donc, tu sais qui la enlevée ?

 Une organisation.

 On se croirait dans un James Bond! Tu comptesfaire quoi, une fois là-bas ?

 Retrouver ma mère.

 Le prends pas mal, mais même si elle est là-bas,ils vont pas te laisser entrer gentiment dans leurslocaux. Je parie quelle est sous surveillance.

 Je sais. Javance au coup par coup.

 Je vois.

Il a bu une gorgée de Red Bull et jeté un coup dœil sur sa montre.

 Encore dix heures. En roulant toute la nuit, onarrivera dans la matinée. Je vais devoir reprendre desRed Bull.

Il a passé un bras à larrière pour secouer Wade.

 Quoi ? a fait celui-ci en retirant ses écouteurs.

 Pionce un peu, tu conduiras de Bishop à Pasadena.


Chapitre 31
Nouvelle requête du Dr Hatch

Cette nuit-là, Taylor a fait un rêve. Elle jouait les pom-pom girls lors dun match de footballaméricain, tandis que ses parents la cherchaientdans les gradins. Elle avait beau crier : «Je suis là ! », ilsne lentendaient pas, à cause du bruit. Elle sest réveilléeen larmes.

Une demi-heure plus tard, quelquun a frappé à sa porte. Cétait une des domestiques, une jeune brune quiparlait mal anglais.

 Excusez que je dérange. Beaucoup merci.

Elle lui a remis une enveloppe que Taylor a décachetée aussitôt après son départ.

Réunion de famille

9heures précises à la bibliothèque. Présence exigée.

Tenue décontractée. Ensuite, nous quitterons lAcadémie.

Dr Hatch

« Quest-ce que ça veut dire ? » sest demandée Taylor en shabillant.

Elle est allée frapper à la porte de Tara, en vain. Taylor ignorait où se situait la bibliothèque, aussi a-t-elle été soulagée de tomber sur Quentin devant lascenseur.

 Salut, Quentin.

 Hé, Tara!

 Non, je suis Taylor.

Quentin a pris le temps de bien lobserver, puis il sest repris.

 Bien sûr ! Désolé. Je vais finir par my faire.

Il lui a tapoté lépaule.

 Tu naurais pas une marque de naissance, unsigne particulier que je pourrais repérer ?

 Je ne crois pas, non.

 Pas grave ! De toute façon, tu es plus jolie quelle.

 Mouais, cest ça, a fait Taylor en roulant des yeux.On est identiques.

Ils sont montés dans la cabine et Quentin a appuyé sur le bouton du rez-de-chaussée.

 Non, tu as quelque chose de différent. Je te jure.

 Nimporte quoi ! Dis-moi plutôt où se trouve labibliothèque.

 Tu nauras quà me suivre.

Quelques secondes plus tard, les portes de lascenseur se rouvraient. Quentin sest écarté.

 Après toi.

 Cest fréquent, ces réunions de famille? a-t-elledemandé en sengageant dans le couloir.

 Non. On les réserve aux grandes occasions.

 Et aujourdhui, quest-ce quil y a de spécial ?

 Je nai pas le droit de ten parler.

Il a souri :

 Ordre du docteur. Par contre, je te garantis queça va te plaire.

Puis, au moment dentrer dans la bibliothèque:

 Si ça te dit, on pourrait passer du temps ensemble,aujourdhui.

 OK.

 Super! A plus.

Tara était déjà là. Elle discutait avec le Dr Hatch. A la vue de Taylor, ils se sont tus.

La jeune fille a eu limpression quils avaient parlé delle.

Bryan est arrivé le dernier, les cheveux en pétard comme sil venait de tomber du lit. Tara est venue sasseoir à côté de Taylor.

 Bonjour, tout le monde, a commencé Hatch.

 Bonjour, docteur Hatch, répondirent-ils tous enchœur.

 Jai une annonce à vous faire. Taylor, dans lamesure où vos anniversaires tombent à des dates trèsrapprochées, il serait ridicule dorganiser des fêtes individuelles. Nous avons donc opté pour de grandes célébrations familiales. Nous mettons ainsi sur pied desactivités spéciales à lAcadémie; il nous arrive aussi denous déplacer.

 Ouais ! sest écrié Bryan. Une fois, on a fait de laplongée au large du Costa Rica.

 Ma préférée, a enchaîné Quentin, ça a été la randonnée à vélo en Toscane.

 Cest vrai que cétait génial, a dit Tara à Taylor.On a fait ça lan dernier.

 Nous avons pris du bon temps, oui, a concluHatch avec un sourire. Et jai pensé que, puisque Taylora raté notre dernière fête... nos quatorze dernières fêtes,devrais-je dire, il serait normal que nous en organisionsune spécialement pour elle.

Tous les élèves ont poussé des cris de joie, à lexception de Nichelle, qui navait jamais lair heureuse. Hatch a sorti une enveloppe de la poche de sa veste.

 Et donc, ce matin, nous allons nous rendre à laLong Beach Arena pour assister à la finale des X GamesMoto.

Bryan a bondi en lair et tapé dans la main de Quentin.

Zeus, lui, restait assis en silence, visiblement fâché. Taylor a deviné quil était consigné.

 Et, naturellement, a ajouté le docteur, nous avonsdes places VIP. Nous serons si près des motards quevous pourrez sentir leur peur.

 Trop cool ! sest exclamé Bryan. Sentir la peur, çadéchire !

 Merci, docteur Hatch, a dit Taylor, se joignantau chœur des élèves en délire.

 Rien nest trop beau pour mes aigles, a-t-ilrépondu.

 Cest clair, a approuvé Bryan, on est des aigles.Les poulets picorent, les aigles volent !

Taylor sest sentie embarrassée: ainsi, Tara avait parlé à Hatch de leur conversation de la veille...

 Décollons, a ordonné le docteur. Les limousinesnous attendent. Vous récupérerez vos petits déjeunersen sortant.

Les élèves ont sauté sur leurs pieds. Zeus na pas bougé, avachi sur sa chaise. Hatch est passé devant luisans dire un mot.

Pendant quelles se dirigeaient vers les véhicules, Taylor a demandé à Tara :

 Quest-ce que cest, les X Games ?

 Tu rigoles ? Vous avez pas la télé, dans lIdaho,ou quoi ? Les X Games, cest le truc le plus top dumonde ! Ça fait des mois que toutes les places sontprises.

A cet instant, Quentin les a rattrapées :

 Dis, Taylor, on sassiéra côte à côte, pour le show ?

 Navré, Quentin, est intervenu le Dr Hatch, maiscest à moi que va revenir cet honneur.

Les cuisiniers de lAcadémie, qui attendaient sur le parking, ont remis aux élèves leurs petits déjeuners.

Taylor se retrouvait dans un univers tout à fait singulier  mi-rêve, mi-cauchemar. Chaque jour, elle perdait un peu plus ses repères.

Voilà quune nouvelle vie souvrait devant elle, pleine de possibilités, de richesses, de pouvoir et de privilèges.Alors, pourquoi avait-elle limpression que tout celaétait mal ? Les autres allaient très bien. Sa jumelle avait-elle raison? Elle devait se montrer moins méfiante,laisser une chance au Dr Hatch. Après tout, il avait faitbeaucoup defforts pour laccueillir. Était-il réellementun sinistre personnage? Elle a repensé au moment oùelle avait épié ses pensées. Avait-elle pu se tromper ?

Elle a fermé les yeux. Tout cela la dépassait. Certes, elle vivait un véritable rêve, mais si cela navait tenuquà elle, elle sen serait volontiers réveillée. Au fond deson cœur, elle voulait retrouver sa maison, ses amis, safamille. Et tous les festins du monde, toutes les rivièresde diamants, toutes les places de concert ny changeraient rien.

Les limousines ont emprunté lentrée VIP, pénétrant dans le stade au milieu des concurrents qui faisaientvrombir leurs machines.

Le Dr Hatch a mis ses lunettes noires, et sest posté à lentrée des tribunes pour sassurer que tous les élèvessuivaient. Puis il a envoyé Nichelle au bout de la rangéeet sest tourné vers les jumelles :

 Taylor, Tara, vous vous asseyez à côté de moi.

 Daccord, a fait Taylor en affichant un sourire defaçade.

Elle avait espéré quil la laisserait tranquille, craignant quil ne lui demande encore de faire quelque chose de dérangeant.

Ils se sont installés dans un vacarme de moteurs qui évoquait le bourdonnement dun essaim dabeillesenragées.

 Ça veut dire quoi, le « X » de X Games ? ademandé Taylor.

 « Extrême », a répondu Tara.

Taylor a acquiescé. Extrême, ça létait. Cette compétition de saut à moto était la chose la plusincroyable quelle ait jamais vue. Lun après lautre, lespilotes effectuaient des passages sur une série de bosseset de rampes. Non contents de survoler les obstacles, ilsréalisaient des figures en plein vol. Le premier pilote alittéralement époustouflé Taylor. A plus de vingtmètres du sol, il a fait le poirier sur le guidon de sonengin.

 Cest fou ! a haleté Taylor.

 Ça, oui, a confirmé Hatch. Une erreur, et cest lamort.

 Regardez ! sest écriée Tara. Le prochain, cestmon chouchou. Il est le premier au monde à avoir réalisé un double salto arrière.

Devant eux se tenait un groupe de pom-pom girls - en version X Games. Il sagissait de jolies danseusesen bikini. Les voir a suffi à émouvoir Taylor. Elle auraittant voulu en faire partie !

Hatch remarqua lexpression de la jeune fille.

 Ça te manque ?

 Pardon ?

 Les pom-pom girls  ça te manque ?

 Oui, avoua-t-elle.

Il lui adressa un sourire compatissant.

 Cela fait partie des sacrifices qui attendent lesgens spéciaux... En revanche, nous avons des relationstrèsintéressantes. Dici quelques années, si tu souhaitesintégrer les pom-pom girls des Dallas Cowboys, jepourrai tirerquelques ficelleset te décrocher une place.

Vraiment? marmonna Taylor,incrédule.

 Je sais que, pour linstant, ce nest quune maigreconsolation, mais tu dois reconnaître quil y a quelquesavantages à faire partie de lAcadémie.

 Tout à fait.

 Bien.

Hatch a consulté sa montre avant dannoncer :

 Il est près de midi. Que souhaites-tu manger,Taylor ? Glace, pizza, soda, hot dog ?

 Un hot dog, sil vous plaît.

 Parfait. Tara ?

 Je me contenterai dune glace.

Hatch lui a tendu un billet de cent dollars en lui demandant :

 Tu veux bien aller chercher deux hot dogs, unebière, et ce qui te fera plaisir à toi ?

Une fois seul avec Taylor, il se pencha vers elle :

 Je te dois des excuses.

 Pour quoi ?

 Pour la façon dont tout cela a commencé. Il nefaut pas que tu croies que nous sommes méchants. Nosobjectifs coïncident avec tes intérêts, comme avec ceuxdu monde.

 Je sais. Tara ma tout expliqué, dit Taylor, gardant pour elle ses doutes.

 Tant mieux! La vérité, cest que, quand on veutchanger le monde, on ne peut pas se payer le luxe dattendre, ou de respecter les conventions. On ne fait pasdomelette sans casser des œufs, nest-ce pas ?

 Il paraît...

 Très bien. À présent, parle-moi de ton amiMichael.

Entendre Hatch prononcer ce prénom emplit Taylor de crainte.

 Que voulez-vous savoir!

 Comment il est.

 Il est gentil.

 Jai lu dans son dossier scolaire quil avait étécollé à de nombreuses reprises. Est-il du genre perturbateur ? Rebelle ?

Taylor navait pas envie de parler de Michael, mais elle ne voyait pas comment léviter.

 Non. Cest un garçon bien. Je crois quil joue demalchance.

 De malchance, répéta Hatch. Eh bien, cela vabientôt changer.

Taylor ne savait que répondre. Elle fut sortie dembarras par la sonnerie du portable de Hatch.

Heureuse de cette interruption, la jeune fille a reporté son attention sur la compétition. Quelquesminutes plus tard, Tara revenait avec les hot dogs et lesboissons.

 Et voilà ! Passe sa commande au docteur.

Taylor sest exécutée, avant dattaquer son hot dog tout en observant le spectacle.

Elle a applaudi avec enthousiasme un motard qui venait de réaliser une prouesse aérienne. Cest alors queHatchlui a glissé à loreille:

Tu vois le prochain pilote? Celui qui porte leblouson jaune ?

 Oui, il est très fort !

 A ce stade, il est premier ex aequo, et cest sadernière chance de marquer des points. Je ne veux pasquil gagne.

Taylor fixa le docteur, ne comprenant pas pourquoi il lui confiait cela.

 Je ne veux pas quil gagne, répéta-t-il.

 Espérons quil ne sera pas au top.

 Lespoir na rien à faire ici. Ni le hasard. Les vainqueurs ne laissent jamais rien au hasard. Par conséquent, lorsquil sera en plein milieu dun saut, tu leréinitialiseras.

 Mais... il va sécraser! souffla Taylor, indignée.

 Cest une possibilité, oui.

 Il peut se tuer !

 En effet, mais ce genre de sport ne va pas sansrisques. Pourquoi crois-tu que ces gens sont venus lesvoir ?

Taylor tremblait de tout son corps. Une sueur glacée lui coulait le long du dos.

Hatch se redressa.

 Je ne te demande pas grand-chose, Taylor,déclara-t-il, le regard dur. Je souhaite simplementsavoir si tu as létoffe dun aigle.

Taylor a avalé sa salive. Le pilote désigné par Hatch sétait présenté sur la rampe de lancement. Il avait ôtéson casque et faisait signe à la foule au milieu du crépitement de flashs dappareils photo. Il envoya un baiserà une femme qui tenait un bébé dans ses bras  sansdoute son épouse. Après quoi il remit son casque et fit rugir son moteur. Le Dr Hatch se cala dans son siège en sirotant sa bière.

Tara se pencha vers sa sœur :

 Tu dois le faire, Taylor. Il ne blague pas.

 Mais il me demande de tuer quelquun !

 Il te demande de prouver ta loyauté. Tu es unpoulet ou un aigle, sœurette ?

 Je ne peuxpasfaire ça !

 Tu nas pas le choix, rétorqua Tara, anxieuse.

 Si.

 Tu ne comprends pas, Taylor! Tu dois faire ceque le Dr Hatch te dit de faire.

 Et si je nobéis pas ?

 Il vaut mieux que tu ne saches pas ce qui tarrivera.

Le motard sest élancé. Il a dévalé la première rampe avant de gravir lautre qui la propulsé à une vingtainede mètres dans les airs. Il enchaînait avec un deuxièmesaut quand sa machine sest déséquilibrée au milieu deshurlements de la foule. Elle a rebondi lourdement, et lepilote sest retrouvé projeté au sol avant de finir sacourse contre un muret de protection. La femme à quiil avait envoyé un baiser sest précipitée vers lui tandisque les équipes médicales entraient en action.

Hatch se leva, le visage déformé par la colère.

 Nous partons, ordonna-t-il, Nichelle, avec moi !

La «famille» le suivit comme un seul homme. En quittant les gradins, Taylor demanda à Tara:

Quest-ce qui sest passé? Cest pas moi qui ai fait ça!

 Justement! Tout ce quil voulait de toi, semporta sa sœur, cétait une preuve de confiance. Pas lamer à boire, quand même !

 Attends, Tara ! Il ma demandé de tuer quelquun.

 Et alors ?

 Comment ça, « Et alors » ? Cest quoi, cette réaction ?

 Cest justedes gens!

Hatch na pas dit un mot pendant tout le trajet de retour. Bien que personne ne lui ait adressé la parole,Taylor sentait lhostilité générale dont elle était lobjet.Elle se demandait comment ils pouvaient être au courant. A leur arrivée à lAcadémie, le chauffeur sestempressé douvrir la portière de la limousine, et Hatchest descendu.

 Tara, va mattendre dans ta chambre, a-t-ilordonné.

La jeune fille a jeté à sa jumelle un regard furtif, où on lisait la peur. Ses yeux se sont remplis de larmes.

 Oui, monsieur, a-t-elle répondu en sélançantvers le bâtiment.

Hatch sest tourné vers Taylor.

 Toi, viens avec moi !

Nichelle observait Taylor, un demi-sourire aux lèvres.

Talonnée par Nichelle, elle la suivi dans lascenseur, qui les a déposés au sous-sol. Hatch a longé un couloirsombre avant de sarrêter devant une lourde porte enmétal. Il a pivoté vers Taylor :

 Voudrais-tu mexpliquer ce qui sest passé ?

 Il ne sest rien passé, monsieur. Je nai rien faitdu tout.

 Précisément ! Tout ce que je te demandais, cétait une simple preuve de loyauté et de gratitude. Voilàcomment tu me remercies !

 Mais le pilote est tombé..., protesta Taylor, terrifiée.

 Je peux savoir si tu utilises ou non tes pouvoirs,dit Hatch en tapotant ses lunettes. Cest Tara qui estintervenue à ta place. Je verrai cela avec elle plus tard.

 Elle cherchait juste à me protéger.

 Oui. Et à me tromper.

 Cest ma faute.

 Exactement. Si tu avais fait preuve dintégrité,cela naurait pas été nécessaire.

Il a ouvert la porte, découvrant une grande salle sombre.

 Tu m'as énormément déçu, Taylor. Je tai tendula main en signe damitié, et toi, tu las mordue. Jespérais sincèrement que tout se passerait en douceur. Ilfaut croire que jétais dans lerreur.

Saisissant la jeune fille par le bras, il la entraînée dans la salle.

 Vous me faites mal ! gémit Taylor.

 Tu nas aucune idée de ce quest la douleur. Mais tu vas vite le découvrir. Nichelle, Mlle Ridley a besoindune petite leçon de gratitude. Une heure, pour commencer, je te prie.

Le visage de Nichelle se tordit en un sourire sadique.

 Ce sera avec joie !

Elle entra dans la pièce, et Hatch renferma la porte. Il entendit les cris de Taylor avant même davoir franchile couloir.


Chapitre 32
La leçon

Roulée en boule par terre, Taylor tremblait de peur. Ses habits étaient trempés de sueur; leslarmes baignaient ses joues.

 Arrête, sanglotait-elle. Pitié !

 Le Dr Hatch a dit une heure.

 Tu es une des nôtres. Comment tu peux nous faire ça ?

 Cest mon boulot.

 De faire du mal ?

 On a tous notre spécialité. Dans le monde extérieur, je ne suis personne. Sans lAcadémie, je seraissûrement vendeuse de hamburgers. Mais ici, je suis une VIP.

 Tu nes quune traîtresse.

 Et toi, une mauviette! ricana Nichelle. Un jour ou l'autre, tout le monde finit par trahir.

 Cest faux! répliqua Taylor. Certains préfèrent mourir que de faire souffrir les autres.

 Toi, peut-être, déclara Nichelle avec mépris endonnant une tape sur la tête de Taylor. Il paraît que tues une pom-pom girl...

Elle se racla la gorge, et reprit :

 Que tuétaisune pom-pom girl.

Taylor na pas répondu.

 Je les déteste, ces filles-là. De sales prétentieusessuperficielles.

Nichelle sest accroupie près de Taylor.

 Ce que vous pouvez avoir lair tarte à agiter vospompons !

 Au moins, on ne fait de mal à personne.

 Ah non ? Tu as déjà pensé à celles qui voulaientêtre pom-pom girls, mais qui nétaient ni assez jolies niassez populaires ? Tu crois être quelquun de bien. Cestfacile, quand tout le monde est là à te baiser les pieds,juste parce que tu as une peau impeccable et des dentsparfaites.

Elle attrapa Taylor par les cheveux pour lui relever la tête.

 Ici, tu nes rien, miss Pom-pom ! Ne loublie pas.Tu ne peux même pas bouger sans que je ty autorise. Sion me laissait faire, je te viderais de toute ton énergie,et je te regarderais mourir.

 Méfie-toi, Nichelle, dit Taylor. Quand ils nauront plus besoin de toi, ils te jetteront à la poubelle.

 Temballe pas, ma grande ! Il marrive de continuer après quon ma dit darrêter.

Elle relâcha les cheveux de Taylor, qui seffondra par terre.

 Et puis, ils auront toujours besoin de moi tantquil y aura des mutants dans ton genre ! En attendant,notre petite séance nest pas encore terminée. Alors,rassieds-toi et profite.

Un sourire cruel aux lèvres, elle conclut :

 Waouh ! Je sens que je vais adorer !


Chapitre 33
Purgatoire

Inconsciente, Taylor a été emmenée sur un lit à roulettes dans une cellule.

A son réveil, elle navait aucune idée de lheure quil pouvait être, ni du temps durant lequel elle étaitrestée évanouie. Elle était couchée sur le ventre, à mêmeun matelas en vinyle posé par terre. La tête lélançait ;elle gémissait de douleur. Elle ne voyait pas grand-chose, la seule lumière de la salle consistant en une sériede petites diodes rouges : celles des caméras de surveillance. Terrifiée, elle a repensé à sa maison, à ses parents,à ses frères, et elle sest mise à pleurer.

 Je veux rentrer, a-t-elle lâché entre deux sanglots.

 Je sais, a répondu doucement une voix de garçon. Taylor a sursauté.

 Du calme ! a dit linconnu. Je ne vais pas te faire de mal.

Il lui a touché l'épaule, ce qui a permis à Taylor de lire dans ses pensées. Elles étaient toutes pacifiques, douces et rassurantes.

En levant la tête, elle a discerné dans la pénombre un jeune Noir qui se tenait à genoux près delle. Il semblait avoir le même âge quelle, bien quil soit plusgrand. Il lui a caressé le dos. Taylor a remarqué que sapeau émettait une pâle lueur.

 Je ne te veux aucun mal, Taylor, a-t-il répété. Jesuis un ami.

 Qui es-tu ?

 Je mappelle Ian.

 Tu es lun deux.

 Je suis de ton côté, pas du leur.

 On est où ?

 Nous sommes au niveau D, là où ils enfermentceux qui désobéissent. Nous, on lappelle le Purgatoire.

 Qui ça, « nous » ?

 Nous sommes trois à refuser dobéir à Hatch.Quatre, avec toi. Alors, quest-ce que tu as fait? Ouplutôt, quest-ce que tu nas pas fait ?

 Hatch voulait que je provoque un accident lorsdun spectacle de motos. Jaurais pu tuer le pilote.

 Ça fait partie de son jeu.

 Un jeu ?

 Dabord, il essaie de tacheter, de sorte que tu tesentes redevable envers lui, et quil puisse te manipulerpar la culpabilité. Si tu résistes, il cherche à te faire fairequelque chose de mal. Rien de bien grave, pour commencer. Après, il exige beaucoup plus. Une fois que tuas franchi la ligne, il te tient, et ses exigences vontcrescendo.Je suis content que tu sois dans cette cellule.Si tu étais encore là-haut, ça voudrait dire que tu es unemeurtrière.

 Ma sœur, Tara, ce nest pas une meurtrière.

 Oh, que si ! Tara, Bryan, Zeus, Quentin, Grace,Kylee, Nichelle, Tanner... Ils ont tous cédé. Ta jumelleétait la benjamine du groupe. A son arrivée, elle necomprenait pas bien ce quon lui demandait. Jusquà ceque ce soit trop tard.

Taylor a voulu se relever mais la douleur len a empêchée.

 Reste calme. Nichelle ta vidée de ton électricité. Ça prend du temps, de récupérer.

Ian sest éloigné, puis est revenu avec un verre deau.

 Bois un peu. Ça aide à se remettre. Il a approchéle verre des lèvres de Taylor. Elle a bu avidement avantde lui demander :

 Ils tont fait ça, à toi aussi ?

 Oui. Plusieurs fois. Je crois quils me gardent icisurtout parce que mes pouvoirs sont moins agressifs.Du coup, je ne suis pas très intéressant pour eux. Ça, etaussi parce que je suis aveugle.

 Tu es aveugle ?

 Mes yeux, oui. Pas moi.

 Je ne te suis pas.

 Eh bien, je vois à la façon des requins et desanguilles électriques : grâce à lélectrolocation. A la placedes ondes lumineuses, je perçois les ondes électriques.

Taylor sest rappelée avoir appris cela en cours de biologie.

 Lélectrolocation a des avantages, a repris Ian.Lobscurité et même les corps solides ne mempêchentpas de voir. Pas seulement les corps solides qui laissentpasser les ondes lumineuses: le verre ou la glace, parexemple, mais aussi ceux qui les bloquent. Je vois àtravers tout ce qui laisse passer les électrons.

 Même ces murs ?

 Oui, jusquà la cour de lAcadémie. Sauf siNichelle est dans le coin. Là, je suis vraiment aveugle.

 Donc, tu me vois ?

 Oui. Tu ressembles beaucoup à Tara.

Il sest accroupi et a repris :

 Comme je suis aveugle de naissance, je nai aucunpoint de comparaison entre ta vision et la mienne. Maisjimagine assez bien ce qui les différencie. Je peux aussirepérer les Halos, et je sais quand ils utilisent leurspouvoirs.

 Comme Hatch avec ses lunettes ?

 Voilà. Ils mont étudié pour les mettre au point.Tu sais, lAcadémie, cest en fait un laboratoire. Ils fontdes expériences, sans arrêt.

 Nichelle ma dit quils allaient me disséquer.

 Cest faux. Mort, un Halo ne leur sert à rien. MaisNichelle sait faire peur aux gens. Cest sa spécialité.

 Tu es ici depuis longtemps ?

 Trois ans.

 Je ne tiendrai pas, sexclama Taylor en fondanten larmes.

 Mais si. Tu es plus forte que tu ne le crois. Maintenant, je vais te présenter les autres.

Surmontant la douleur, Taylor a relevé la tête. Au fond de la pièce, elle a aperçu deux autres filles. Luneétait chinoise; lautre, une blonde aux yeux bleus quiluisaient dans la pénombre.

 Elle, cest McKenna, annonça Ian.

 Salut, a fait la Chinoise.

 Et voici Abigail.

 Bonjour, dit Taylor.

Abigail est venue sagenouiller près delle.

 Salut, Taylor. Je vais te toucher; je te prometsque ça ne te fera pas mal.

Elle a appuyé la main contre le dos de Taylor, et celle-ci a senti comme une onde qui lui traversait lecorps, emportant sa douleur et sa peur.

Elle a poussé un soupir de soulagement.

 Quest-ce que tu mas fait ?

 Je tai ôté ta souffrance un instant.

 Tu mas soignée ?

 Non. Ça, je ny arrive pas. Je ne peux que retirerla douleur le temps que je te touche. Mais quand jarrête, elle revient.

 Je me sens trop bien, là.

 Je vais continuer aussi longtemps que possible.Ça demande un effort, mais je vais tâcher de tenirjusqu'à ce que tu tendormes.

 Merci, Abigail.

 Tu peux mappeler Abi.

 Merci, Abi.

 Il n'y a pas de quoi. Maintenant, essaie de dormir.


Chapitre 34
Evasion à lenvers

On est arrivés à Pasadena peu après midi. Moi, je dormais sur la banquette arrière de laCamaro, affalé contre Ostin. Je me suis réveilléquand on sest arrêtés pour faire le plein et pour queJack remplace Wade au volant. Celui-ci avait les yeuxinjectés de sang; il semblait sur le point de sévanouir.Il sest dirigé vers les toilettes de la station-service entitubant.

 On est à Pasadena, a annoncé Jack. Il me fautladresse de lécole.

 Tiens, la voilà.

Je lui ai tendu la brochure de lAcadémie et suis descendu de voiture pour métirer. Lair de Californie était chaud et humide; malgré mes soucis, ça me faisait dubien. Ostin dormait encore, et jen ai profité pour allerfaire des courses à la boutique: du lait aromatisé à lafraiseetune boîte de doughnuts. Je savais quil auraitfaimquandil se réveillerait.

Le temps que je retourne à la voiture, Wade s'était déjà endormi à larrière. Je me suis assis devant.

 Il est claqué, ai-je commenté.

 Cest clair. On aurait pu arriver plus tôt, mais ilsest arrêté quatre heures à Lancaster pour se reposer.Prêt?

Il a remis le contact. Moi, je clignais des yeux comme un fou.

 Non, lui ai-je répondu. Je ne serai sûrementjamais prêt. On y va.

 Cool, a fait Jack en souriant.

Pasadena était une ville pleine de verdure; il y avait des palmiers à tous les coins de rue. Elle me paraissaitétrangère : javais huit ans quand ma mère et moi avonsquitté la Californie, et je ny étais jamais revenu.

 Prends Colorado Boulevard, direction SouthAllen, ai-je dit, puis tourne à droite.

Il a suivi mes indications, et quelques minutes plus tard on se retrouvait sur Allen Avenue.

 Cest là, ai-je fait. Pile comme sur la photo, laclôture en plus.

Jack a garé la voiture non loin du portail de lAcadémie.

 Wake, debout ! a-t-il dit.

 Quoi... ?

 On est arrivés.

Ostin sest réveillé lui aussi.

 On est où ? a-t-il demandé.

 À lécole de Hatch.

 Cest une école, ça ?

 On dirait plutôt une prison, a fait Wade.

 Et comment on sy prend pour entrer ? a reprisOstin. La clôture doit faire quatre mètres de haut, et ily a des barbelés.

 Sans parler du garde, a remarqué Wade.

 Ça va pas être de la tarte, a conclu Ostin.

A sa voix, jai compris quil pensait que cétait râpé.

 Il a raison, mec, est intervenu Jack. Commentvous allez faire ?

Je suis resté un moment à observer le bâtiment, puis jai soupiré.

 Cest plus votre problème. Vous nous avezamenés ici, cest bon.

Jai sorti de ma poche le reste de largent et lai remis à Jack.

 Merci, a-t-il dit en prenant les billets sans mêmeles compter. Et bonne chance !

 Amène-toi, Ostin, ai-je fait.

Comme on descendait de voiture, Jack nous a retenus :

 Regardez !

Je me suis retourné vers lAcadémie. Une camionnette de restauration en a franchi le portail et a tourné dans lavenue.

 Remontez, a ordonné Jack, jai une idée.

On a sauté dans la voiture, et il a remis le contact. Cest quoi, ton idée ? ai-je demandé.

Il a mis ses lunettes de soleil et sest engagé à son tour dans lavenue :

 On va emprunter la camionnette.

 Comment ça, « emprunter » ? sest inquiétéOstin.

 Cest une question de vie ou de mort, pas vrai ? adit Jack.

 Absolument, ai-je répondu.

 Alors, laissez-moi faire !

On a suivi la camionnette de loin sur une dizaine de kilomètres, jusquà un parking où étaient stationnésplusieurs autres véhicules identiques. Deux hommessont sortis et se sont dirigés vers un bâtiment. Dèsquils ont eu disparu, Jack est allé se garer à quelquesemplacements de là.

 Wade, tu nous suivras en voiture, a-t-il décidé.Ostin et Michael, on y va.

On sest élancés vers la camionnette, le dos courbé. Par chance, les portières nétaient pas verrouillées. Onest montés en vitesse. Jack a sorti son canif et a faitsauter la plaque en plastique sous le volant. Ensuite, ilsest mis à trifouiller les fils. En quelques secondes, ilréussit à faire partir le moteur.

 Ces vieux machins, cest trop facile, a-t-il dit.

 Où tas appris à faire ça? ai-je voulu savoir.

 Je suis pas un voleur, si cest ce que tu penses.Mon père est mécano.

 Non, cest pas ça. Je suis juste impressionné.

Jack a démarré, et nous avons quitté le parking sans attirer lattention.

Ostin était assis à larrière, à côté dun chariot rempli de plateaux en métal. Il a soulevé un couvercle.

 Hmm, a-t-il fait. Escalope cordon bleu.

 Ny touche pas ! lui ai-je ordonné.

 Attends, on vient de leur faucher leur camionnette ! Alors, un malheureux plateau... Si ça se trouve,cest mon dernier repas.

 Il a pas tort, est intervenu Jack. Si on se fait serrerau portail, on est foutus. On a intérêt à inventer unebonne excuse.

 Je sais, a lancé Ostin. On va leur dire quon aoublié des plateaux descalopes cordon-bleu dans lacuisine, et que ça va empester si on ne les récupère pas.

 Pas con, ai-je commenté. Mais, sans badges, ilfaudra être convaincant.

 Ça peut marcher, a déclaré Jack.

 Hé ! a fait Ostin, visez-moi ça !

Dans un compartiment du chariot, il avait découvert une pile de tenues de livreur et un sac de bonnets enpapier.

Après nous être changés, nous sommes retournés dans Allen Avenue, où Jack sest garé à un pâté de maisons de lAcadémie. Une minute plus tard, Wade étaitlà, lui aussi. Il est venu sinstaller à côté de Jack pendant que jallais rejoindre Ostin à larrière de la camionnette.

 Mets ça, a lancé Jack à Wade en lui passant une tenue et un bonnet.

- Super ! a ironisé Wade. Je vais avoir lair de quoi avec ça ?

Une fois tous prêts, on a pris la direction de lécole.

Le garde qui se tenait dans la guérite était un grand costaud en uniforme de sécurité bleu marine. Il portait un pistolet à la ceinture.

 Quest-ce quil y a? a-t-il aboyé.

 Désolé, a fait Jack, on a oublié quelques plateauxdescalopes cordon-bleu à la cuisine.

Il parlait avec un calme surprenant.

 Quoi ?

Lhomme était méfiant.

 Ben, vous savez, des escalopes panées. Cest superquand ça sort du four, mais laissez-les deux heures àlair libre, et ça pue comme cest pas permis. Là, il y ade quoi embaumer vos cuisines, le réfectoire et tout lebâtiment. Je vous jure, ça schlingue, autant vous fourrerle nez dans une couche-culotte bien pleine.

Le garde la observé un moment avant de sourire.

 Cest bon, allez récupérer vos escalopes pourries.

Le portail sest ouvert, et on est passés.

 Une couche-culotte bien pleine, sest esclafféOstin.

 Nempêche que ça a marché, a ricané Jack encontournant le bâtiment.

Il y avait un garage ouvert. Au fond, une porte était gardée par un homme armé.

 Ouh là, ai-je dit, encore un vigile.

 Je fais quoi ? a demandé Jack. On entre ?

 On na pas le choix, ai-je dit. Sinon, ils vont seposer des questions.

 Et si on offrait à manger au garde? a proposeOstin.

 Mais tu penses quà ça, toi ! sest exclamé Wade

 Attendez, ai-je lancé, jai une idée. On va tous prendre des plateaux et demander au mec de nousouvrir la porte.

 En tout cas, a conclu Jack, va falloir se décider rapidement. Le mec nous a repérés.


Chapitre 35
Un nouveau Halo

 Taylor ?

La jeune fille sest retournée lentement, le corps à nouveau endolori. lan était agenouillé à côté delle.

 Ils nous écoutent, alors ne parle pas fort, chuchota-t-il. Que sais-tu sur le dernier enfant électrique ?

 Comment ça ?

 Nous étions dix-sept en tout. Ils en avaientretrouvé quinze. Il ne manquait que toi et un autre.

 Michael, dit Taylor. Il sappelle Michael. Pourquoi ?

 Il y a un nouveau Halo dans le secteur.

 De quoi a-t-il lair ?

 Il est petit, mais il génère une électricité dingue. C'est un gentil, ou un méchant ?

 Un gentil.

 Espérons qu'iI le restera...

 Quest ce quil fait ?

 Il est avec trois autres jeunes. Ils cherchent àpénétrer dans le bâtiment.

 Nous devons lavertir que Hatch est au courantde son arrivée ! souffla Taylor. Tu peux le faire ?

 Non. Seulement le voir.

 Cest à cause de moi quil est là! gémit Taylor.

 Ce nest pas ta faute. Tu es quelquun de bien.

 Quest-ce qui te fait dire ça?

 Le fait que tu sois ici, avec nous trois.


Chapitre 36
Découverte

Jack est lentement entré dans le garage et a coupé le moteur. Le garde nous fixait du regard, unemain sur son arme.

 Prêt, Ostin ? ai-je demandé.

 Ouais, ma-t-il répondu, lair tout sauf prêt.

Jai attrapé un plateau, fait coulisser la porte latérale de la camionnette et suis sorti. Jétais à trois pas du garde quand il a lancé :

 Stop!

 Oui, monsieur, ai-je fait en marrêtant.

 Où est ton badge ?

Javais toutes les peines du monde à contrôler mes tics.

 Désolé, il est dans ma poche. Vous pourriez mouvrir la porte ?

 Ton badge! a-t-il répété, impassible.

 Vous ne me reconnaissez pas? On sest parlé la.

 Ton badge.

 OK, ai-je soupiré. Tenez-moi le plateau deuxminutes.

Entre-temps, Jack a ouvert sa portière et est descendu lui aussi.

 Il y a un problème ? a-t-il demandé.

 Je dois voir son badge, et le vôtre aussi, lui a ditle garde.

 Je vous le donne, ai-je fait. Aidez-moi deuxsecondes.

Jai avancé mon plateau vers lui. Il a tendu les mains pour le repousser...

Cest là que jai envoyé des volts. Le garde a ouvert la bouche, mais il na pas eu le temps de dire un mot quedéjà il seffondrait, inconscient. Jai posé le plateau parterre.

 La vache ! a soufflé Jack. Heureusement que tunous as pas balancé cette dose, lautre jour...

 Bien joué, vieux, ma félicité Ostin en nous rejoignant.

 Jai récupéré le cordon que le garde avait autour du cou, puis jai fouillé ses poches, au cas où. Jen ai sortiune carte en plastique épaisse.

 Quest-ce que cest ? ai-je fait.

 Une carte magnétique, ma expliqué Ostin.

 Et ça ? ai-je poursuivi en montrant celle qui étaitattachée au cordon.

 Soit un double, soit une autre clé.

 Bon, on fait quoi ? est intervenu Jack.

 Vous le ligotez à lintérieur de la camionnette etvous vous préparez à filer. Ostin et moi, on récupèreTaylor et ma mère et on rapplique ici.

 Ça roule, a acquiescé Jack. Bonne chance, mongars.

 Merci pour ton aide.

 Jallais quand même pas te laisser téclater toutseul !

Jai passé la carte magnétique devant la plaque noire de la porte. La diode rouge a viré au vert, la serrure afait « clic ».

 On y va !

La porte donnait sur un long couloir très éclairé, avec des caméras de surveillance à chaque extrémité. Ostinet moi, on sest avancés.

 Fais comme si de rien nétait, lui ai-je conseillé.Ils doivent nous prendre pour des livreurs. A ton avis,elle est où ?

 Commençons par trouver un ascenseur.

Il y en avait un au bout du couloir. Une fois dans la cabine, on a vu les boutons : 4-3-2-1-RC-D.

 Cest quoi, RC ? ai-je demandé.

 Rez-de-chaussée. Appuie sur D.

 Ça veut dire quoi ?

 Aucune idée; en tout cas, cest en sous-sol.

Jai obéi, mais rien ne sest produit. En revanche, des bruits de pas ont résonné dans le couloir.

 Il faut une clé ! Essaie la tienne.

Jai inséré ma carte dans la fente, sans résultat. Les pas se rapprochaient.

 Prends lautre!

Vite, jai changé de clé, et la porte de lascenseur sest fermée.

 Gagné !

La cabine sest mise à descendre. Très vite, elle sest arrêtée et la porte sest rouverte. Jai glissé la tête àlextérieur. Nouveau couloir, plongé dans la pénombre.Il y avait dépaisses portes métalliques tous les six pas.Devant chacune se trouvait une espèce de boîte enmétal avec des diodes vertes. Le couloir était désert,mais là aussi il y avait des caméras de surveillance àchaque bout. Ça faisait tout drôle de se trouver dans unsi grand bâtiment et de ne croiser personne.

 Waouh ! a fait Ostin. Ils sont super bien protégés.

 Ouais, Dallstrom serait trop content de bosserici. Bon, on se dépêche ! Ça métonnerait que les livreursaient le droit de descendre à ce niveau.

On sest dirigés vers la première porte métallique munie, comme les autres, dune bande en verre foncé àla hauteur des yeux.

Jai regardé à travers.

A lintérieur, il faisait trop sombre pour que je puisse voir quoi que ce soit. Dans la deuxième pièce, jai crurepérer une faible lueur.

 Il y a quelquun là-dedans, ai-je chuchoté.

 Ta mère ?

 Non. Cest quelquun qui émet une lueur.

 Peut-être Taylor, alors. Essaie tes clés.

Je les ai passées lune après lautre devant le lecteur optique, sans résultat.

Jai regardé des deux côtés du couloir, perplexe. Le stress montait.

 Je parie que cest une serrure magnétique, a lancéOstin. Si ça se trouve, tu peux la griller avec ton électricité.

Il sest accroupi pour mieux lexaminer.

 La bobine secondaire doit se trouver par ici.Approche ta main. Ne mélectrocute pas, hein !

Jai tendu la main. Il ma guidé vers un côté de la serrure, puis s'est reculé.

 Cest bon, vas-y.

Jai envoyé la sauce. La lumière du couloir a vacillé, puis on a entendu un « clic » suivi dun bruit dair quiséchappe.

 Ça a marché ! sest réjoui Ostin.

Je suis entré dans la pièce. Il y faisait sombre, la seule lumière étant celle du couloir. Jai attendu que mesyeux sadaptent à lobscurité.

 Michael, a dit une voix. Cest moi.

Une fille était couchée par terre dans un coin.

 Taylor!


Chapitre 37
Michael à lécole

Taylor pouvait à peine bouger. Je me suis agenouillé près delle.

 Quest-ce quils tont fait ?

 Je suis désolée, a-t-elle sangloté. C'est moi quitai entraîné ici.

 Ça va aller, ai-je dit en posant la main sur sonépaule. On va te sortir de là. Est-ce que tu as vu mamère ?

 Non. Mais ils mont dit quils la détenaient.

 Ils ont précisé où ? a voulu savoir Ostin.

 Non.

 Cest quoi comme école, Taylor ?

 Ça nest pas une école. Cest un laboratoire.

 Un laboratoire ? On y fait quoi ?

 Ils cherchent à créer dautres enfants commenous, a alors annoncé quelqu'un dans mon dos.

Je me suis retourné dun bond : au fond de la cellule, il y avait un garçon qui devait avoir mon âge, mais qui me dépassait dune quinzaine de centimètres. Il était noir, et il émettait une lueur. Derrière lui se tenaientdeux autres ados : une Chinoise et une grande blonde,elles aussi entourées dun halo.

 Je mappelle Ian, a dit le garçon. Je vous observedepuis votre arrivée, tes copains et toi.

 Tu nous observes dici ?

 Oui, grâce à lélectrolocation. Jarrive à voir àtravers les murs.

 Ah! Comme les anguilles électriques, a faitOstin. Ça, cest cool !

 Pourquoi vous êtes dans cette cellule ? ai-jedemandé.

 A lAcadémie, soit tu fais ce que Hatch tordonne, soit tu finis dans le donjon.

Les deux filles se sont approchées de nous.

 Je suis McKenna, sest présentée la Chinoise.

 Moi, cest Abigail, a dit lautre adolescente.

 Je mappelle Michael. Vous aussi, vous avez despouvoirs ?

 Je peux produire de la lumière et de la chaleur, arépondu McKenna. Abigail, elle, peut atténuer la douleur.

 Stimulation électrique des nerfs, a analysé Ostin.Très intéressant.

 Tu sais sil y a dautres personnes enfermées à ceniveau? ai-je poursuivi, me tournant vers Ian. Ils ontenlevé ma mère.

 Ça remonte à quand ?

 Juste quelques jours.

 Les seules prisonnières de lAcadémie sont détenues à létage supérieur, et ce depuis plus dun an.

Ça ma sapé le moral.

Tout à coup, il sest exclamé :

 Oh non ! Les deux gars qui vous ont accompagnésse font embarquer par les gardes. Comment vous avezfait pour venir jusquà notre cellule ?

 Michael a démagnétisé la porte, grâce à son électricité, lui a expliqué Ostin.

 Impossible, a déclaré Ian. Ce ne sont pas des serrures magnétiques. Les pênes sont en résine et montéssur système pneumatique. Nous possédons tous despouvoirs électriques, alors ils ont trouvé la parade.

Il sest tourné vers la porte, puis a annoncé :

 Ils arrivent !

Sur ce, il a entraîné les deux filles vers le coin le plus éloigné de la porte.

 Si ce nest pas moi qui ai ouvert, ai-je lâché, cestqui ?

 Moi, Michael, a soudain lancé une voix par unhaut-parleur invisible. Nous tattendions. Bienvenue àlAcadémie Elgen.

À cet instant, un hurlement aigu a retenti dans ma tête, et jai été pris de vertige, comme sur le parking oùmaman a été enlevée. Je me suis effondré contre unmur, les mains sur les oreilles. Dans la pièce, tout lemonde grognait, à lexception d'Ostin, qui nous observait sans comprendre.

 Que se passe-t-il? a t il demandé.

 Cest Nichelle, lui a répondu Ian.

 Cest quoi, ça, « Nichelle » ?

La porte de la cellule sest ouverte. Lhomme que javais vu devant la pizzeria était là, à côté de la filleflippante.

 Bonjour, Michael, a-t-il dit. Je suis content quele groupe soit enfin réuni.

Il sest avancé vers nous.

 Grille-le ! ma lancé Ostin.

Jai fait un pas en avant, mais le hurlement dans ma tête ma forcé à mettre un genou à terre. Tout le mondecriait.

Hatch sest tourné vers Ostin :

 Tu es Ostin, cest bien cela? Je croyais que tuétais un malin.

Puis, sadressant à moi :

 Vous vous appelez comment, déjà? Les Électrados ? LÉlectroclub ?

 LElectroclan, a répondu Ostin.

 Exact.

Sourire sinistre.

 Tu nas rien à faire ici, Ostin.

 Ma place est aux côtés de Michael.

 La loyauté... Que cest touchant! Hélas, cest làque votre relation prend fin. Michael, si tu veux bien mesuivre... Nous allons laisser Ostin ici, avec les autres.

 Pas question que je laisse mes amis, ai-je répliqué.

Aussitôt, un hurlement encore plus aigu a envahi mon crâne, suivi par une sensation de pression, comme si on mavait passé une bande métallique autour de la tête et quon la serrait très fort. Je me suis effondré, les mains sur les tempes.

 Arrêtez ! sest écriée Taylor. Fichez-lui la paix.

 Mike sait très bien quoi faire pour que cela cesse,a répondu Hatch.

 OK, ai-je hurlé. Je viens avec vous !

Hatch a fait un signe à Nichelle ; aussitôt, le hurlement et la douleur ont disparu.

 Dépêche-toi, Mike. Mon temps est précieux.

 Mon prénom, cest Michael, ai-je rectifié en merelevant tant bien que mal.

 Cela ne change rien à ton potentiel électrique, adit Hatch.

Jai jeté un regard en direction dOstin et de Taylor. Jai lu la peur dans leurs yeux.

 Je reviendrai, leur ai-je dit.

Puis je suis sorti de la salle en titubant, et la porte sest refermée derrière moi. On avait parcouru la moitiédu couloir quand Hatch sest retourné:

- Jespère sincèrement que tu ne te retrouveras pas dans cet endroit.

 Ma place est auprès de mes amis.

 Seront-ils toujours là? Cela ne dépend que detoi.

La porte de lascenseur sest ouverte.

 Après toi.

 Où allons-nous ?

 Je veux te parler, ma-t-il annoncé en appuyant sur un bouton.Mais,avant, nous avons quelques examens à faire.


Quatrième partie


Chapitre 38
Premières constatations

En fin daprès-midi, ce jour-là, Hatch sentretenait avec Quentin dans son bureau, quand Mme Parker, le médecin de lAcadémie, estvenue frapper à sa porte.

 Entrez, a lancé le docteur dun ton bourru. Quentin, tu peux disposer.

Le garçon est sorti, et Hatch a indiqué au Dr Parker la chaise qui venait de se libérer.

 Comment va le jeune homme ? a-t-il demandé.  Je nai jamais vu un tel phénomène.

 Dites-men plus.

 Jai pu confirmer vos premières constatations. Ses ondes électriques sont extrêmement puissantes. Elles se sont encore renforcées depuis votre précédenterencontre.

 Il a donc un potentiel exceptionnel ?

 Oui, monsieur. Et, chose encore plus curieuse, il semble gérer son électricité de façon originale par rapport aux autres.

 Que voulez-vous dire ? a fait Hatch en se penchant vers son interlocutrice.

 Je lui ai administré un léger choc électrique afindobserver sa réaction. Aussitôt, ses ondes électriquesont augmenté dun pour cent. Cela ma intriguée, alorsjai décidé de retenter lexpérience, réglant lappareilsur près de cinq cents joules. A ce niveau-là, je pensaisquil allait sauter de sa chaise, mais non. Aucune réaction. En revanche, ses ondes électriques ont bondi decinquante pour cent, avant de chuter, puis de se stabiliser au niveau de dix-sept pour cent de hausse jusquàla fin de lexamen.

 Vous me dites quil parvient à absorber de lélectricité provenant de sources extérieures ?

 Tout le laisse croire.

 Comme Nichelle.

 A cela près que Nichelle ne stocke pas lénergie ;elle fonctionne comme un câble de drainage. Vey, lui, alair de la stocker.

 Ce phénomène a-t-il une influence sur sa santé ?

 Sil en souffre, en tout cas il ne le montre pas. Ilest en parfaite santé. Exception faite de sa maladie deGilles de la Tourette.

 Tiens donc. Il en est atteint?

 Oui ; cest ce qui lui vaut ces tics faciaux.

 Et moi qui pensais quil était simplement nerveux..., a dit Hatch en se frottant les mains. Cellemaladie peut-elle expliquer sa différence par rapportaux autres ?

 Je lignore. Nous ne la connaissons pas assez bienpour en déterminer les causes. Il sagit dun troubleneurologique; à part ça, nous sommes dans le flou.

 Mais la chose est possible.

 En effet.

 Je veux que cette information soit soumise à laplus stricte confidentialité.

 Naturellement.

 Vos assistants eux-mêmes ne doivent pas être aucourant. Cela doit rester entre vous et moi.

 Très bien.

 Sil accepte de coopérer, Michael Vey pourraitnous aider à créer les Halos 2.0.

 Et sil refuse ?

 Nous trouverons un moyen de le faire obéir.Comment sest-il comporté?

 Il sest montré très méfiant.

 Ça, je veux bien le croire. Il y a cependantquelque chose qui peut nous être utile.

 Quoi donc ?

 Ce gamin aime sa mère.


Chapitre 39
Discussion

Les gardes de lAcadémie se ressemblaient tous, à mes yeux. Ils avaient la même taille, la mêmecarrure, et ils portaient le même uniforme : combinaison noire, béret noir, lunettes noires. Ils avaientdes oreillettes reliées à des micros, en plus de tout unarsenal attaché à leur ceinture : couteau, deux bombesde gaz paralysant, deux pistolets différents, des menottesen résine, une grenade fumigène, une grenade à surpression et une longue matraque en bois.

J'étais assis par terre, occupé à scruter les livres sur une étagère, quand jai entendu le verrou de ma portesouvrir. Je me suis retourné.

 Navré de vous déranger, monsieur Vey, ma dit un garde. Le Dr Hatch est prêt à vous recevoir.

Je lai trouvé bien poli, pour un maton. Certes, il est rare que les prisonniers soient enfermés dans unechambreavec écran plasma, sonsurroundet reproductions des tableaux de maître aux murs. Ma chambreressemblait plus à une suite de palace quà une cellule.Seulement, du moment quil ny a pas de poignée àlintérieur, on est prisonnier...

 Jarrive.

Les gardes mont laissé passer. Ils avaient la main posée sur leur bombe de gaz.

 Par ici, ma indiqué lun deux.

On a pris lascenseur pour passer du niveau 3 au niveau 2, où on a rejoint un vaste espace de réception.Une secrétaire y était assise à un grand bureau en boiséquipé de plusieurs moniteurs. Elle devait avoir lemême âge que ma mère et portait de petites lunettes delecture. Elle a levé les yeux quand on est entrés.

 Nous amenons Michael Vey, a annoncé le garde.

De toute évidence, la femme nous attendait.

 Je préviens le Dr Hatch, a-t-elle répondu.

Elle a appuyé sur un bouton et dit trois mots au téléphone. Puis elle a fait oui de la tête et a pressé un bouton sous son bureau. On a entendu un bourdonnement, etla porte sest ouverte.

 Le Dr Hatch vous demande de bien vouloirentrer.

Le garde sest arrêté sur le seuil. Jétais agité de tics comme un dingue.

La pièce faisait penser à celles quon voit dans les séries à la télé: statues en bronze et bibliothèque remplie de livres que personne ne devait lire. Des écransoccupaient un mur entier. Hatch était assis à son bureau.Il ne portait pas ses lunettes noires. Nichelle attendaitsur une chaise, dans un coin.

Hatch ma indiqué un fauteuil en cuir.

 Bonjour, Michael. Prends place, je ten prie.

En face de moi était accrochée une photo sur laquelle on le voyait serrer la main du président des Etats-Unis.Il a remarqué que je la regardais.

 Ce nest pas difficile, de rencontrer le Président,a-t-il affirmé, si on a de largent.

 Où est ma mère ?

 Tu es direct, a-t-il dit en plissant les yeux. Ça meplaît. Après tout, cest bien pour cela que tu tes lancédans ce voyage, nest-ce pas ?

 Où est-ce que vous gardez ma mère ?

 Nous y viendrons. Mais, avant, jaimerais te fairecomprendre une chose : ce qui importe, cest de savoiroù toi-même tu te trouves, et qui tu es.

 Je sais qui je suis.

 Non, tu lignores.

Son regard sest fait plus doux.

 En réalité, tu es une victime, Michael. La victime de ton environnement. Tu tes fait laver le cerveau, tes pensées sont contaminées par le bouillon deculture dans lequel ton esprit a macéré.

«Un exemple: on ta expliqué que tous les hommes naissent égaux  or cest faux. Certains sont riches,dautres pauvres. Certains sont intelligents, dautresnon. Non, les hommes ne naissent pas égaux. Cest toutparticulièrement vrai pour toi.

«Tu nes même pas comme les autres enfants électriques. Tu gères ton électricité dune façon bien à part. De plus, il semble que tu gagnes en puissance. Jai comparé tes ondes électriques actuelles à celles que javais relevées lors de notre rencontre dans lIdaho. Ellesse sont intensifiées. Cest très impressionnant.

Il sest penché vers moi :

 Sais-tu à quoi nous nous occupons, ici, Michael ?

 A tuer des bébés avec votre machine ?

 Amusant. Tu as une vision des événements fortintéressante.

Il sest interrompu, le temps de resserrer sa cravate, puis a repris :

 Cela dit, tu as raison de mentionner la machine.Nous lappelons lIEM. Notre IEM a peut-être été unéchec en matière dimagerie, mais il nous a conduits àune découverte plus importante.Bien plus importante.

« Quand on y réfléchit un peu, Michael, tout cela est le fruit dun merveilleux destin. Nombre de grandesdécouvertes résultent daccidents. Nous cherchions àprendre des photos du corps humain, et au final nouslavons amélioré. Nous avons inventé des superhumains,les enfants électriques.

« Nous avons passé les dix dernières années à tenter de retrouver ceux qui avaient survécu. Dix-sept enfantstrès spéciaux. Hélas, vous nêtes aujourdhui plus quetreize  quatre sont morts avant leurs sept ans.

 Ils sont morts de quoi ?

 Du cancer, sans doute imputable à la quantitéexcessive délectricité qui parcourait leurs cellules.Nous ne pouvons rien affirmer, bien sûr, mais il existeun risque pour que, si nous ne trouvons pas de remèdeà cela, vous connaissiez tous le même sort.

« Mais je méloigne du sujet. Je texpliquais que nous avions retrouvé tous les survivants, sauf deux: toi etMlle Ridley. Mlle Ridley avait été adoptée par uncouple qui ne résidait pas en Californie, et tu sais à quelpoint la bureaucratie peut être inefficace. Son dossier aété perdu lors du transfert. Quant à toi, nous tavonslongtemps suivi à travers tout le pays à ton insu. Enregardant les clichés pris pendant votre voyage àDisneyland, quand tu avais sept ans, tu repérerais sûrement un de nos agents, à larrière-plan. Seulement,après la mort de ton père, ta mère nous a pris de vitesse,et vous avez disparu. Nous avons perdu ta trace.

« Cest impressionnant, de voir comme elle a réussi à nous échapper, alors que vous ne saviez même pas quevous étiez surveillés. Nous avons donc installé despièges, dans lespoir quun jour tu te manifesterais. Etcest ce qui sest produit. Bon, en fait, cest Mlle Ridleyqui est venue à nous. Jamais nous naurions osé imaginer avoir la chance quelle nous conduise à toi. De cecôté-là, le destin sest montré réellement généreux.

« Ce type est complètement fou », ai-je pensé.

 Quest-ce que vous voulez de nous ?

Hatch sest levé et a fait le tour de son bureau.

 Nous sommes des scientifiques, Michael. Nousvoulons ce que tous les scientifiques recherchent: lavérité sur ta façon de procéder. Nous devons comprendre pourquoi tu as survécu, alors que tant dautressont morts.

 Vous nêtes qu'une bande de meurtriers !

 Tu as tant de colère en toi, Michael, a fait Hatch dune voix posée. Mais quand on vit dans une cage en verre, mieux vaut ne pas samuser à jeter des cailloux,nest-ce pas ?

 De quoi vous parlez ?

 Ne joue pas les imbéciles, Michael. Nous sommesau courant.

 Au courant de quoi ?

 Nessaie pas de me faire croire que tu ignores laraison qui vous a poussés à quitter la Californie.

 On est partis parce que ma mère voulait me protéger.

 Te protéger ? sest-il esclaffé. De quoi ?

Je ne savais pas quoi répondre. Il sest frotté le menton.

 Je suis sûr que, au plus profond de toi, tu connaisla vérité. Cest forcé. Aucun enfant ne peut oublier untraumatisme pareil. Ta mère ne cherchait pas à te protéger, Michael. Elle cherchait à protéger les autres ; àles protégerde toi.

Mes tics avaient grimpé à trois mille à lheure.

Hatch sest appuyé contre son bureau avant de poursuivre :

 Je connaissais ton père mieux que tu ne leconnaissais toi-même.

Ma poitrine sest comprimée.

 Sais-tu seulement où il travaillait ?

 Dans un hôpital, ai-je répondu dun ton brusque.

Hatch ma regardé un instant avec un légersourire.

 Bien. Ta mère ne ta donc pas tout caché. Il travaillait effectivement dans un hôpital. Ton père était le chef du service de radiologie du Pasadena General.

Il sest penché un petit peu en avant, avant dasséner le coup final :

 Il nous a aidés à tester lIEM.

Ses mots mont fait leffet dune douche glacée.

 Non ! me suis-je écrié. Il naurait jamais acceptéde faire ça. Cétait un homme bon.

 Tu as raison, a acquiescé Hatch. Cétait unhomme bon. Et un visionnaire. Tout comme moi, il najamais voulu faire de mal à quiconque. Il tenait à faireprogresser la science, à sauver des vies, à rendre lemonde meilleur... Hélas, il nen aura pas eu la chance.

Il a poussé un soupir, puis a poursuivi :

 Je sais ce qui est arrivé à ton père, Michael.

Il sest retourné pour prendre un dossier sur son bureau, dont il a sorti une feuille de papier.

 Je conserve ce document depuis pas mal detemps, nest-ce pas, Nichelle ?

Javais oublié quelle était là, celle-là.

 Oui, monsieur, a-t-elle confirmé. Depuis desannées.

Hatch ma montré la feuille à liseré dor.

 As-tu déjà vu un certificat de décès, Michael ?

Jai secoué la tête.

 Cest bien ce que je pensais. Je vais te lire les passages importants. Etat de Californie, comté deLos Angeles... Carl T. Vey, mort dans le comté de LosAngeles, le 5 octobre 2004 à 19h56... Cause du décès :Arrêt cardiaque dû à un choc électrique.

Il a reposé le papier.

 Lheure est venue de tavouer la vérité sur la mortde ton père, a-t-il ajouté, le regard assombri. Cest toiqui as arrêté son cœur.

A cet instant, jai eu un flash-back. Jétais assis sur les genoux de mon père. Il se tenait la poitrine, les yeuxgrands ouverts, pris de panique. Puis des lumièresrouge et bleu ont éclairé les rideaux de la cuisine, dessirènes ont retenti par-dessus les cris de ma mère.Cétait vrai. Cest ça que ma mère me cachait. Javaistué mon père.

 Javais à peine huit ans ! me suis-je exclamé. Jene savais pas contrôler mon électricité.

Hatch ma fixé du regard.

 Nous voulions sauver des vies, et nous avons crééune machine à cette fin. Comme toi, nous ne maîtrisions pas tous les paramètres. Mais toi, tu nous accuses...

Il a levé la voix et ma pointé du doigt :

 Comment oses-tu me traiter, moi, de meurtrier ?Tu nes pas différent de nous !

Il est retourné sasseoir à son bureau. Il semblait sêtre calmé, sa voix est redevenue aimable :

 Mais tu peux te racheter, Michael. Nous aussi,nous nous efforçons de réparer notre erreur.

 Et cest pour ça que vous torturez Taylor ?

Le hurlement aigu ma alors rempli le crâne, et je me suis plié en deux, les mains sur les tempes en criant de douleur.

 Stop ! a ordonné Hatch à Nichelle.

Aussitôt, la douleur a cessé.

 Faites-la sortir, ai-je gémi.

 Impossible ! Je ne te fais pas entièrementconfiance. Tu es encore contaminé par le monde extérieur. Tant que tu ne verras pas clair, je dois mattendreque tu te comportes en humain.

 Je veux juste retrouver ma mère.

 Naturellement. Cest bien pour cela que nouslavons enlevée. Il ne dépend que de toi de la revoir. Situ obéis à mes instructions, ta mère sera libérée. Nousla ferons venir ici, tu pourras la voir. Si tu ne mobéispas...

Son expression est devenue sinistre.

 Si tu ne mobéis pas, je ne puis garantir sa sécurité.

 Quelles sont vos « instructions » ?

 Rien de bien compliqué. Disons plutôt quilsagit de preuves de loyauté.

 Quel genre de preuves ?

 Tu te souviens sûrement de Clyde. Vous vousêtes rencontrés sur ce parking, puis tu es allé lui parleren prison, il me semble.

 Et alors ?

 Clyde est, ou devrais-je dire était, ce que nousappelons un CH. Par ce sigle, nous désignons noscobayes humains.

 Des cobayes ?

Jai aussitôt compris pourquoi Clyde avait manifesté tant de terreur.

- LesCHsont du menu fretin. La lie de lhumanité.Les intouchablesdAmérique  criminels et losers.

Il nous arrive de les utiliser pour faire avancer nos recherches scientifiques.

Je lai regardé, horrifié.

 Vous les trouvez où ?

 Dans la rue ou dans les refuges pour sans-abri.Nous surprenons certains en train de se livrer à quelqueactivité criminelle. A ce propos, nous venons den capturer deux nouveaux. Souhaites-tu les rencontrer ?

 Non.

 Ces deux-là, je crois que si.

Il a appuyé sur un bouton de son bureau.

 Amenez-moi les CH 764 et 765.

 Vous kidnappez des gens et vous les utilisez pourvos expériences ? ai-je soufflé, incrédule.

 Des gens, des gens... Le mot est un peu fort.Mais pour le reste, tu as raison. Nous leur rendons service, en fait. Au sein de la société, ils ne feraient quesautodétruire. La plupart avaient déjà commencé.Nous, nous leur permettons de vivre un peu plus longtemps, dans de meilleures conditions, et nous donnonsun sens à leur existence pathétique. Ainsi ils rendentservice à la société, au lieu de seulement la souiller.

Quelques instants plus tard, la porte du bureau de Hatch sest ouverte.

 Ils sont arrivés, monsieur, a annoncé un garde.

 Faites-les entrer.

Mon cœur a marqué un coup : cétait Jack et Wade. Ils avaient lair terrifiés. Surtout Wade, qui tremblaittellement que ses chaînes cliquetaient. Ils étaient piedsnus et avaient revêtu une combinaison orange fluo. En plus des entraves quils avaient aux chevilles et aux poignets, ils portaient un gros collier en plastique et inox autour du cou sur lequel clignotaient des loupiotesvertes. Ça ma filé la nausée.

 Je suis désolé, ai-je lâché. Vraiment désolé.

Jack et Wade mont jeté un regard apeuré. Je ne comprenais pas pourquoi ils restaient sans réaction.

 Cest quoi, ces trucs quils ont au cou ? ai-jedemandé à Hatch.

 Il sagit de simples appareils qui nous assurentque tes amis ne chercheront pas à nous quitter. Tuconnais la théorie de la barrière invisible ?

 Non.

 Cest normal, tu nas jamais eu de chien, ni dejardin. Certains propriétaires mettent à leur chien uncollier électrique qui envoie une décharge à lanimalquand celui-ci franchit une limite invisible. Le chienapprend ainsi à ne pas sortir du jardin. Les colliers quetes associés ont au cou fonctionnent sur le même principe. Si tes amis sortent de ce bâtiment, ils recevrontune décharge.

«Le collier contrôle également leurs cordes vocales. Sils essaient de crier ou ne serait-ce que de parler, unedécharge va les faire taire. Cela dit, je crains que lapuissance de celle-ci ne soit légèrement supérieure àcelle prévue pour les chiens... En cas de faux pas, ils seront cloués au sol, voire même tués.

 Laissez-les partir, lui ai-je dit. Ils nont rien àvoir avec cette histoire.

 Tu te trompes, Michael. Dès linstant où ils ont choisi de taider, ils se sont embarqués dans « cette histoire », comme tu dis.

 Et vous allez leur faire quoi ?

 La même chose quaux autres CH  cest-à-dire tout ce qui permettra de faire avancer notre cause.

Puis, sadressant au garde:

 Raccompagnez-les à leurs cellules.

Jack et Wade ont fait demi-tour et sont sortis de la pièce.

 Vous avez combien dautres prisonniers, ici?ai-je demandé à Hatch.

 Quelques dizaines à peine. Notre centre de Pasadena est tout petit par rapport aux autres. En fait, àprésent que nous vous détenons, Mlle Ridley et toi,nous allons fermer lAcadémie et déménager quelquepart où nous aurons plus de... flexibilité.

 Pour faire quoi ?

 Nous sommes des scientifiques, Michael, a-t-ildéclaré dun ton grave. Et nous avons un projet: créerle Halo parfait. Nous approchons du but. Mlle Ridleyet toi faites partie intégrante de nos plans.

«Nous avons testé des milliers dextraits dADN, effectué des centaines danalyses sanguines pour identifier un élément que tous les survivants auraient encommun. Nous avons même mis au point des régimeset des suppléments nutritifs pour déterminer dansquelle mesure tel ou tel aliment affecte vos pouvoirs.Cela nous a permis de découvrir quun régime sanssucre et riche en potassium permet de développer votrecourant électrique.

« Mais toi, Michael, tu es encore différent. Même sans notre aide, tes capacités augmentent de près dedeux pour cent par jour. À ce rythme, tu les doublestous les deux mois environ. Dans un an, tu seras le pluspuissant de tous les Halos - à condition que ton électricité ne tait pas tué avant.

 Comment ça, quelle « ne mait pas tué avant » ?

 Nous avons déjà perdu quatre Halos à cause decancers. Doù le check-up que je tai fait passer. Tu vasavoir besoin de notre aide. Les médecins du mondeextérieur ne peuvent rien pour toi ; ils nont jamais vuquelquun de pareil. Aucun manuel de médecine netraite dun tel cas. Si tu veux vivre longtemps, tu asintérêt à rester près de nous.

Je me suis figé: quest-ce quils avaient pu trouver lors des examens ? Etais-je vraiment en train de mourir ?

 Pourquoi avez-vous enlevé ma mère, et pas moi ?ai-je demandé.

 Crois-moi, ta mère est sûrement ravie davoir étéenlevée à ta place. Les mères sont comme ça. En fait,nous voulions vous capturer tous les deux, mais ton amia fait échouer notre plan par son intervention. Nousnavons pu emmener quune seule personne, et franchement, mieux valait prendre ta mère que toi.

«Prenons le cas de Tanner, lun des enfants électriques. Il possède une puissance phénoménale. Il peut abattre un avion en plein vol. La première fois que jelui ai ordonné de le faire, il a refusé. Jusquà ce quenous lui montrions sonpetit frère en train de se faire électrocuter par un Halo. Dix minutes de cris du bambin, et Tanner faisait ce que nous voulions.

«Tu sais comment ça se passe, Michael. La première fois, tu résistes. La deuxième, tu fléchis. La troisième,tu te portes volontaire. Cest aussi simple que cela.Aujourdhui, quand je demande à Tanner de viser unavion de ligne, il me répond : Lequel ?

Hatch a rivé son regard au mien.

 Nous créons une armée, Michael. Et toi, tu es unchef naturel. Tu ferais un excellent général.

 Une armée ? Pour combattre qui ?

 Tous ceux qui se mettront en travers de notrechemin. Quiconque se dressera sur la route de notre destinée sera anéanti. Songe à la puissance dont nous disposons. As-tu idée de ce que vaut le pouvoir de Tanner ?Les terroristes paieraient des dizaines de millions pourlavoir! Les gouvernements, des centaines de millions,voire des milliards. Surtout si lavion visé transporteune arme nucléaire  ou le président des Etats-Unis.

« Et je ne te parle que dun seul de tes camarades. Nous avons besoin dautres Halos. De beaucoupdautres.

 Quest-ce qui vous fait croire que vos protégésvont vous suivre ?

 Ils nous suivent déjà, Michael. La plupart, dumoins. Cest étonnant ce que lon peut faire sur unesprit jeune, avant que le reste du monde ne le contamine. Le problème, cest vous, les ados, qui avez déjàsubi un lavage du cerveau. Comme cette pauvre Mlle Ridley. Je lui ai offert le monde, et elle me la recraché à la figure.

 Taylor est quelquun de bien, ai-je rétorqué.

Mon œil droit clignait furieusement.

 Tout dépend de ce que lon entend par « bien ».Si ce mot est synonyme dingratitude, de mesquinerieet de manque de vision, alors, tu as raison.

Il sest relevé, lair plus détendu.

 Cela suffit pour aujourdhui. Je vais te laisserpasser cette nuit dans lune de nos suites pour invités.Tu y seras autrement plus à laise. Hélas, pour lheure,je vais devoir tassigner un garde. Michael, je te faisconfiance. Sincèrement. Cest le monde doù tu viensqui minspire de la méfiance.

« En attendant, sil te prenait des envies de révolte, rappelle-toi que cest ta mère qui en ferait les frais.Électrocute une personne, nous électrocutons ta mèredeux fois. Agresse une personne... Je pense que tu ascompris. Quelle ironie, tu ne trouves pas ? Depuis dessiècles, les enfants ont eu à subir les conséquences desactes de leurs parents. Aujourdhui, linverse est vrai.Tu peux disposer.

Je me suis levé, puis dirigé vers la porte, suivi par Nichelle.

 Je te donne quarante-huit heures pour analyserla situation. Je ne saurais trop te conseiller de le fairesérieusement. Des vies sont en jeu. Tu as déjà tué tonpère ; vas-tu également tuer ta mère ?

Ses paroles faisaient plus mal que des lames senfonçant dans ma chair.

 Et puis, il y a aussi tes amis. Si tu décides demépriser mon offre, Jack et Wade seront les premiers àmourir. Puis ce sera Ostin, et enfin Taylor. A toi devoir. Ils comptent tous sur toi pour faire le bon choix.Réfléchis bien, Michael. Vas-tu en laisser mourir un oudeux avant de te raviser? Ou bien vas-tu prendre labonne décision du premier coup ?

«Avec lâge, tu apprendras une leçon importante: la plupart des gens passent leur vie à espérer quon leuroffre une seconde chance. Ne sois pas comme eux,Michael.

Il ma souri et a posé sa main sur mon épaule. Javais envie de vomir.

 Je crois en toi. Je sais que tu penses faire tondevoir en résistant, mais cest parce que ta vision deschoses est déformée. Rejoins-nous, et considère leschoses de notre point de vue. En récompense, je te donnerai tout ce dont tu as toujours rêvé. Tu seras le chefdes enfants électriques. Tu mèneras une vie à faire pâlirdenvie les rock stars. Et tu auras Taylor.

Nouveau sourire.

 Oui, je connais tes sentiments à son égard. Ellesera toute à toi. Quant à ton ami Ostin, il rentrera chezpapa-maman. Et ta mère recouvrera sa liberté. Enfin, lejour viendra où tu seras adulé par les foules. Les ados dumonde entier tenvieront.

« Noublie pas : lhistoire est écrite par ceux qui ont le courage de déchirer les anciennes cartes. Ecris lhistoire, Michael. Tu as deux jours pour décider si, oui ou non, tu te joins à nous. Passe une bonne nuit, Michael.

 Allons-y, ma ordonné le garde.

Il ma conduit à une suite située au troisième étage. Je me suis assis sur le lit, la porte sest refermée. Javaisla tête qui tournait. Mon univers venait de basculerdans lhorreur.

Les deux jours suivants, on ma laissé seul. La suite disposait dun réfrigérateur et dun placard remplis deboissons et de bonbons. On ma servi quatre repas parjour.

Il y avait des étagères pleines de jeux vidéo. Je me disais quOstin serait trop excité de voir ça. Jauraisvoulu quil soit là pour y jouer avec moi.

Malgré toutes ces distractions, je ne pensais quà une chose : la décision que javais à prendre. Quest-ce quilvoulait dire, Hatch, par «preuves de loyauté»?Quallait-il me demander? Je craignais que les termes« simple engagement » ne cachent quelque chose deterrible.

La seconde nuit, allongé dans mon lit, jai décidé que, sils laissaient partir ma mère et mes amis, je resterais. Je navais pas le choix...


Chapitre 40
Ostin a un plan

Ostin était au fond du gouffre. Sa famille lui manquait, et il avait de violents maux deventre.

Taylor était venue sasseoir près de lui.

 Ça va ?

 Non.

 Tu as peur ?

 Ouais.

 Moi aussi.

Elle passa le bras autour de ses épaules.

 Je voulais te dire que je suis désolée de ne pasavoir été super sympa avec toi, dans lIdaho.

 Moi, je tai trouvée sympa. Sauf à la fête, quandtu me menaçais de me réinitialiser.

 Ah oui... la fête de Maddie, lâcha Taylor, lairpenaud.Jai l'impressionque cétait il y a des millionsdannées. C'est drôle comme tout ce qui nous semblait important à lépoque ne compte plus maintenant. Si ça se trouve, Hatch a raison : on nous a lavé le cerveau.

 Non, Hatch na pas raison. Cest un manipulateur.

 Je peux te confier un truc ?

 Quoi?

 J'étais jalouse de toi.

 Jalouse de moi ?

 Oui, dit la jeune fille en se grattant le crâne. Tues tellement intelligent. Jai toujours voulu être unetête, comme toi.

 Mais comment pouvais-tu être jalouse de moi ?reprit Ostin, incrédule. Tu as tout ce dont on peutrêver. Tout le monde tadore.

 Pas tout le monde, non. Et puis, on se fait desennemis. Et, en général, ce sont des personnes qui sedisent tes amis.

 Je ny avais jamais songé.

 Donc je connais peut-être un truc dont tu ne saisrien.

Soupir.

 Cest juste que tout ça me paraît stupide, maintenant. Quest-ce que je vais mettre pour la fêtedEmily ? Et si Megan porte la même tenue ? Qui Chadva-t-il inviter au bal de la promo ? Ça ne rime à rien !

 Jaimerais quon ait encore ce genre de soucis,gémit Ostin en baissant le nez.

 Moi aussi. A ton avis, ils vont lui faire quoi,àMichael ?

 Ils vont essayer de le casser.

 Cest ma faute sil est là.

 Mais non, il serait venu quand même. Ilsdétiennent sa mère. Elle est géniale, Mme Vey.

Avec une moue rassurante, il conclut :

 Ça nest pas ta faute.

Taylor sourit avec tristesse.

 Merci.

 Tu sais, il y a un truc que je ne comprends pas,reprit Ostin. Pourquoi est-ce quils retiennent les troisautres ici depuis si longtemps ?

 Comment ça ?

 Ian, Abigail et McKenna. Cest clair quils nevont jamais se convertir. Du coup, pourquoi est-ce queHatch...

Il hésita.

 Pourquoi est-ce quil ne se débarrasse pas deux ?

 Aucune idée.

Tout à coup, Ostin écarquilla les yeux.

 Cest ça ! La seule raison pour laquelle on conservequelque chose, ou quelquun, cest que ça a de la valeur.

 Quoi?

 Sils ont de la valeur, Hatch et sa bande les épargneront. Je crois que je sais comment sortir dici ! Maisje vais avoir besoin de laide de tout le monde.

 Allons vite leur parler, chuchota Taylor, unelueur despoir dans le regard.


Chapitre 41
Tentative dévasion

Dans lobscurité de la cellule, Ian ressemblait à un fantôme, baigné dans la pâle lueur émise par sa peau. Planté devant Ostin, les bras croisés, il le dévisageait en disant :

 Cest lidée la plus stupide que jaie jamaisentendue.

 Parle pas si fort, rétorqua Ostin. Ils vont nousentendre.

 Tas pas dordres à me donner. Ici, cest moi quicommande.

 Pas à moi, en tout cas.

 Oh, que si. Tes sur mon territoire.

 Non. Tu nes pas mon chef.

 Tu te fous de moi ?

 Si jai envie, oui. Tu me fais pas peur, espèce dechauve-souris.

 De quoi tu m'as traité là ?

 Arrêtez, vous deux! intervint Taylor. Il voulaitjuste se rendre utile.

 Reste en dehors de ça, lança McKenna.

On entendit bouger les caméras de surveillance qui scannaient la pièce.

 Ne me dis pas ce que jai à faire, sinsurgea Taylor,ou je te grille la cervelle.

 Essaie, pour voir, la défia McKenna, dont la peause mit à luire davantage. Moi, je vais te faire cuire.

 Tu nauras même pas le temps, tronche dampoule !

 Ça suffit ! sexclama Abigail. Vous ne croyez pasque cest déjà assez, davoir Hatch et ses sbires contrenous ?

 Et je devrais laisser lautre gros plein de soupe semoquer de moi parce que je suis aveugle ?

Ostin faillit sétouffer.

 Gros plein de soupe ? Retire ça immédiatement !

 Sinon quoi ? fit Ian en décroisant les bras.

 Tu vas voir.

 Jaimerais bien, gras du bide. Toi, ton seul exercice physique, cest de déchirer lemballage des Mars.

 Ça, tu vas me le payer !

 Pitié, jai trop peur! gémit Ian.

Ostin se jeta sur lui et le renversa par terre. Le choc arracha au garçon un grognement.

 Oh put... McKenna! hurla-t-il. Taylor est entrain de me bousiller la cervelle.

À cet instant, le haut-parleur se mit à crépiter:

« Occupants de la Cellule B, cessez immédiatement vos agissements. »

 Abi, McKenna ! sexclama de nouveau Ian. Faitesquelque chose !

 Ben, allez-y, les sœurs Fluo, sécria Taylor. Jemen fiche.

Abigail et McKenna se sont ruées sur elle. Ian et Ostin étaient encore en train de se battre lorsque laporte de la cellule sest ouverte, et deux gardes se sontprécipités à lintérieur.

Leur stratagème avait marché !

 Maintenant ! hurla Ostin.

Dans la seconde, McKenna a produit une lumière intense, aveuglant les gardes. Puis Taylor sest tournéevers eux et sest concentrée, tandis que Ian se jetait sureux et les renversait. Abigail et McKenna en ont profitépour leur dérober leurs bombes de gaz paralysant etleur en asperger la figure. Taylor, elle, les réinitialisaiten boucle, si bien que les deux hommes ne savaientplus où ils étaient.

 Ostin ! appela Ian. Viens maider!

Ensemble, ils ont retourné le premier garde sur le ventre et lui ont attaché les mains dans le dos avec les menottes quil portait à la ceinture ; puis ils ont fait demême avec son collègue; enfin, ils leur ont bourré labouche de papier toilette, et Ostin a récupéré leurscartes magnétiques dans leurs poches.

- On fonce ! lança Ian.

- Fais-nous de la lumière, McKenna, demanda Ostin.

Les quatre ados ont suivi Ian, qui sortait de la cellule, et ont refermé la porte derrière eux avant de sélancervers lascenseur.

Soudain, une sirène retentit dans le bâtiment.

 La poisse, pesta Ostin.

 Vite, file-moi la clé !

Ian a ouvert la porte de lascenseur, et tous se sont réfugiés à lintérieur.

 Allons au deuxième. Cest le niveau administratif ; ils ne sattendent pas à ça.

La cabine sest ébranlée. Mais elle a dépassé le deuxième étage sans sarrêter.

 On ne le contrôle plus ! sécria Ostin.

Lascenseur a poursuivi jusquau quatrième étage, puis sest immobilisé.

 On est morts ! lâcha Ian en baissant la tête.

 Tu vois quoi ? questionna Taylor.

 Des emmerdes.

La porte sest ouverte sur une bonne quinzaine de gardes qui les tenaient en joue.

 A genoux ! ordonna l'un deux. Les mains derrière la tête !

 Taylor ? murmura Ostin.

Celle-ci a plissé les yeux avant de répondre :

 Ils sont trop nombreux.

Ian a poussé un soupir et sest agenouillé, imité par les autres. Puis le grand Halo sest adressé à Ostin:

 Tu es super balèze, mon gars! Jamais personnena été si près de recouvrer sa liberté.

 Ouais, mais au final, on a échoué...


Chapitre 42
Transferts

Au deuxième étage, Hatch avait suivi le déroulement de la tentative dévasion sur les moniteurs de son bureau.

Une fois les jeunes menottés et séparés les uns des autres, le chef de la sécurité sest présenté au rapport :

 Les prisonniers sont tous sous contrôle, monsieur.

 Beau travail, Welch. Reconduisez-les dans leurcellule. Le petit humain, lui, vous le placez à lisolement.

 Bien, monsieur. Merci, monsieur.

A cet instant, la voix de la secrétaire de Hatch a retenti dans le haut-parleur du téléphone.

 Votre appel, monsieur.

 Merci.

Il a pressé le bouton qui clignotait.

Hatch à l'appareil.

 Que voulez-vous ? a demandé une voix à laccentbritannique.

 Largent de British Airways a bien été déposé surles différents comptes, a répondu Hatch. Nous allons letransférer via la Suisse aux îles Caïmans. Notre Halo aété extrait de Dubaï et conduit à notre adresse italienne.Nous sommes prêts à commencer lévacuation du sitede Pasadena.

 Et le jeune Vey ?

 Je lui ai donné deux jours pour choisir son camp.Il lui reste dix-huit heures. Mais je suis sûr quil va serallier à nous ; il a trop à perdre.

 Jespère que vous ne vous trompez pas. Concernant votre départ de Pasadena, le conseil dadministration exige que vous respectiez le protocole. Nosdéplacements doivent sopérer dans la plus grande discrétion.

 Naturellement. Nous commencerons par évacuer les enfants, puis nous endormirons les CH pour lesconduire à Lima. Notre 727 devrait faire laffaire. Nousdétruirons également tous les dossiers.

 Très bien. Nous nous verrons à Rome dans deuxmois.

 Jattends cela avec impatience. Avant, jai lintention de prendre quelques jours de repos.

 Pas de laisser-aller ! Nous sommes prêts à lancerla phase 2.


Chapitre 43
Le contrat et une « simple preuve de loyauté »

Le soir de ma seconde journée de captivité, deux gardes sont venus dans ma chambre. J'étaisallongé sur mon lit, quand la porte sest ouverte.Ils sont entrés, suivis de Nichelle. La voir ma hérissé lepoil. Je la détestais tellement quelle me déclenchaitdes tics.

 Cest lheure, a annoncé lun des gardes sur un ton moins poli que la dernière fois.

 Où allons-nous ? lui ai-je demandé.

 Le Dr Hatch a requis votre présence.

Je suis sorti de ma chambre entre les deux hommes, un devant moi, et un derrière ; Nichelle marchait à côtéde moi. On est passés devant la secrétaire de Hatch,puis on est entrés dans son bureau. Le docteur sest levéà mon arrivée.

 Michael! Comment vas-tu?

 Je suis fatigué.

 Ça, jimagine. Avec tout ce que tu avais à penser,il y avait de quoi te causer une insomnie.

Puis sadressant aux gardes, il a dit :

 Vous pouvez disposer.

 Bien, monsieur, ont-ils répondu en chœur.

A ma grande surprise, il a ajouté à lintention de Nichelle :

 Toi aussi.

 Tavise pas de tenter quoi que ce soit, ma sifflécette peste en me foudroyant du regard avant de quitterla pièce.

 Navré, a fait Hatch en secouant la tête. Nichelle compense le manque de tact par un sale caractère.

Son expression sest durcie.

 Passons aux choses sérieuses. As-tu pris une décision ?

Jessayais en vain de ne pas cligner des yeux.

 Oui, monsieur. Si vous relâchez ma mère et mesamis, je vous rejoins.

Hatch ma dévisagé un instant en silence.

 Tu sais que je ne puis relâcher Taylor, a-t-il finipar dire. Elle est dangereuse. Elle en sait trop.

 Mais cétait notre accord.

 Non, souviens-toi : le deal, cétait que je devais te la donner. Un bien meilleur scénario, à mon sens.

Cest bien ce quil avait dit...

 Mon but nest pas de tembêter, Michael, a-t-ilrepris. Mais Taylor a bien cherché ce qui luiarrive et ce qui tarrive également. Elle va devoirensubir les conséquences. Toutefois, si tu te joins à nous, je pense quelle se rangera à ton avis. Et, là, elle sera àtoi.

Je me demandais comment il pouvait me le garantir.

 Il va sans dire que ta mère sera relâchée sansdélai, tout comme tes copains. Nous ferons le plein dela voiture de Jack, nous lui donnerons un peu dargentpour la route, et il pourra rentrer chez lui.

 Quelle preuve aurai-je ?

 Quelle preuve ? Ostin pourra tappeler sitôt quilsseront en route. Et nous te laisserons parler à ta mère.

Il ma tendu la main.

 Cest daccord ?

Jai hésité une seconde, puis me suis avancé pour la lui serrer.

 Oui, monsieur.

 Très bien, a-t-il conclu en se rasseyant.

Puis il ma présenté un papier.

 Jaimerais que tu signes ce document, afin dentériner ta décision.

Je me suis penché pour lire ce qui était écrit.

Je soussigné Michael Vey mengage par la présente à devenir membre à part entière de lAcadémie Elgen, etpromets de faire tout ce qui sera exigé de moi afin de promouvoir et de faire progresser lœuvre, la mission et lesobjectifs de lAcadémie, et ce tant que mes services serontrequis.

Jai trouvé bizarre quil veuille me faire signer ce truc, comme si la signature dun ado de quinze ans avaitune valeur juridique.

 Tu peux te servir de mon stylo, ma dit Hatch enme tendant un superbe modèle plaqué or avec incrustations de rubis.

Jai relu le document, puis lai signé. Ensuite, jai repoussé le papier et le stylo vers Hatch.

 Garde-le, ma-t-il dit, en souvenir dune occasion très spéciale.

Sur ce, il sest calé dans son fauteuil pour examiner le document.

Puis il la lu à voix haute, en détachant chaque syllabe.

 Sacré engagement que tu viens de prendre là!a-t-il commenté. Sacrée promesse. Hélas, des promesses, il sen rompt tous les jours. Et, tout comme toi,jai besoin de preuves afin de jauger ton engagement.

 Quelle preuve vous faut-il ?

 Cest simple. Nous allons faire un petit test. Parchance, contrairement à ceux de M. Poulsen, tu nauraspas à étudier pour celui-ci.

Il sest levé et sest dirigé vers la porte.

 Suis-moi!

On est sortis de son bureau. Les gardes lont salué puis sont revenus mencadrer, Nichelle fermant lamarche.

On est tous montés dans lascenseur situé à l'arrière du bâtiment. Un des gardes a appuyé sur le bouton D.Ça ma fait grimacer: on retournait au niveau où javais retrouvé Taylor. Une fois sur place, on a traversé le long couloir où se trouvait la cellule de Ian et des filles. Puison a pris deux fois à gauche, jusquà une porte métallique. Dessus, un écriteau disait BLOC H. Un garde enfaction nous a ouvert. Le bloc H était une longue sallecaverneuse aux murs blancs entièrement nus. Jai suiviHatch à lintérieur.

Au milieu de la pièce, un homme en combinaison orange de CH était assis sur une chaise fixée au sol. Sesjambes et ses bras étaient attachés à la chaise par desbandes métalliques. Un collier en métal, fixé sous soncollier électrique, le forçait à se tenir bien droit. Il avaitune capuche sur la tête qui lui retombait jusquaumenton.

 Bien, Michael. Tu mas dit que tu étais à présentdes nôtres, et tu as promis, en tant que membre à partentière de lAcadémie, de faire tout ce qui serait exigéde toi pour promouvoir et faire avancer notre action. Tuas loccasion de me montrer que ce nétaient pas desparoles en lair.

Jai regardé lhomme, puis Hatch.

 Je ne comprends pas. Cest quoi, le test ?

Hatch sest approché du prisonnier et lui a retiré sa capuche. En fait, ça n'était pas du tout un homme  cétait Wade.

 Cest tout simple, Michael. Electrocute-le.

Wade a ouvert de grands yeux terrifiés et sest écrié :

 Pitié, non !

Mais aussitôt il a poussé un hurlement de douleur, provoqué par la décharge électrique produite par soncollier. Hatch a secoué la tête dun air dégoûté.

 À moins quil ne décide de sélectrocuter toutseul.

 Comment le fait de tuer Wade va faire avancerlœuvre de lAcadémie ? lui ai-je demandé en clignantdes yeux comme un malade.

 Ce point ne te concerne pas. Tu tes engagé à obéir, alors fais ce que jordonne.

 Pas question.

 Je vais essayer de texpliquer les choses un peumieux, Michael, a soupiré Hatch.

Il a indiqué un grand écran suspendu dans un coin de la salle.

 Clark, allumez le moniteur, canal 788.

Le garde a appuyé sur plusieurs boutons, et lécran sest allumé. Hatch a saisi la télécommande et ma dit :

 Nous lappellerons la chaîne Maman.

Limage dune femme visiblement mal en point, recroquevillée au fond dune cellule, est alors apparue à lécran. Jai mis un moment à la reconnaître. Mon cœursest emballé.

 Maman !

A cet instant précis, elle a regardé la caméra, comme si elle mavait entendu.

 Maman, cest moi, Michael !

 Elle ne peut pas tentendre, ma expliqué Hatch.Ni te voir.

Il est retourné près de Wade en agitant la télécommande dans sa main.

 Tu as le choix, Michael. Je te lai exposé très clairement. Il est temps que tu apprennes cette grandeleçon de vie : respecte tes promesses, ou ceux qui te sontchers en pâtiront.

« Tu vois le boîtier argenté situé à lautre bout de sa cellule ? Il est relié à la télécommande que jai en main.

Pour le prouver, il a pressé un bouton, et une loupiote du boîtier sest mise à clignoter.

 Je viens darmer le condensateur. Si jappuie surcet autre bouton, je libère un millier de volts à lintérieur de la cage. Cest assez pour tuer ta mère.

Il ma regardé dans les yeux, afin de juger leffet que ses mots avaient fait sur moi.

 Mais pas forcément. Cela provoquera peut-êtrejuste une douleur insupportable. Tu nes pas sans savoirque le corps humain est bien imprévisible... Cest à toiquil appartient de nous faire découvrir si la dose estmortelle. Tu as le choix: soit tu punis le CH 765, soittu condamnes ta mère. A toi de voir.

Je restais bloqué devant lécran, tremblant de tout mon corps. Du coin de lœil, je voyais que Wade tremblait lui aussi.

 Ça nest pas à moi de décider qui peut vivre ounon, ai-je rétorqué.

 Le choix nest peut-être pas facile, mais il tappartient sans le moindre doute.

Je nai pas réagi.

 Michael, a fait dune voix douce le docteur, tudisais que tu étais des nôtres Tu as signe un documentqui confirme ton engagement. Aurais-tu menti ?

 Vous ne maviez pas dit que jaurais à tuer.

 Non, cest vrai. Je nai rien précisé du tout, nest-ce pas ? Je tai juste demandé de prêter allégeance.

Les bras croisés sur la poitrine, il a repris :

 Tu préfères que jappuie sur le bouton ?

Je me suis tourné vers Wade. Il transpirait à grosses gouttes. Je me suis approché de lui, ai posé la main surson épaule. Ça la fait frémir.

 Très bon choix, Michael, a acquiescé Hatch.Donne tout ce que tu as. Quil ne souffre pas.

Jai baissé le regard. Wade avait les larmes aux yeux. Jétais pétrifié.

Au bout dun moment, Hatch a consulté sa montre :

 Nous navons pas toute la journée. Je te laissetrente secondes, puis je choisirai pour toi. Qui va vivre ?Une mère aimante et bonne, ou un jeune délinquantqui ne fera jamais rien de sa vie ? Que répondrait tamère ?

Jai fixé le moniteur  maman couchée par terre, seule et apeurée  puis Hatch, lhomme qui lavait misedans cette situation.

 Ce que ma mère répondrait ? ai-je répété en plissant les paupières. Ma mère préférerait mourir que devoir son fils devenir un meurtrier.

Et jai ôté ma main de lépaule de Wade pour viser Hatch. Au même instant, une douleur ma transpercéle corps. Je me suis effondré en hurlant.

Hatch a inspiré à fond pour reprendre son calme. Puis il ma donné un coup de pied dans les côtesavantde se diriger vers la porte.

 Merci, Nichelle. Offre-toi une babiole de mapart.

 Merci.

Du couloir, Hatch ma adressé un dernier regard.

 Tu me déçois beaucoup, Michael. Tu es un menteur, incapable de respecter sa parole. Gardes, conduisez-le à la cellule 25. Puis amenez Tara dans mon bureau,pour rapport. Contrairement à vous, monsieur Vey, je neromps pas mes promesses. En revanche, je vais vouscasser. Je vous le promets. Plus jamais vous ne me désobéirez. Quand jen aurai fini avec vous, vous me supplierez de vous accorder le privilège délectrocuter votrepropre mère. Emmenez-le !

Sur ce, il est parti.

 Cest quoi, la cellule 25 ? ai-je demandé.

 La terreur pure, a répondu Nichelle avec unrictus cruel.


Chapitre 44
La cellule 25

La cellule 25 était située au bout du couloir de la prison des CH, au premier sous-sol, juste au-dessus du niveau D, où Hatch mavait fait passermon « test ». De lextérieur déjà, on voyait quelle étaitdifférente. Sa porte, gris-noir, était plus large que cellesdes autres cellules. Elle avait un gros loquet hydraulique, des charnières et des hublots spéciaux, et un panneau couvert de loupiotes.

Les gardes my ont enfermé. Il ny avait pas la moindre lumière à lintérieur, mis à part la lueur quej'émettais. Et le seul bruit que jentendais était celuides battements de mon cœur. Je me demandais ce queNichelle avait voulu dire par « terreur pure ». Je nallaispas tarder à le découvrir.

Je devais être dans la cellule depuis environ une heure quand jai été envahi par un sentiment de peurcomme je n'en avais encore jamais connu. Quelquechose de maléfique rôdait ici. Je ne pouvais pas le voir,mais je savais quil était là. Cétait effrayant, impossibleà décrire. La peur me paralysait au point que javais dumal à respirer.Des serpents venimeux? Des araignées ? Desmilliers daraignées ?

 Quest-ce que cest ? me suis-je écrié.

Calme plat, pas un bruit, pas même lécho de mon cri. Jai tâté les murs dune main tremblante sans rien yrencontrer dautre que du métal lisse et chaud. Je nevoyais rien, nentendais rien, mais javais la certitude dene pas être seul.

 Laissez-moi sortir! ai-je hurlé en cognant les murs.

Ne pouvant supporter cette situation plus longtemps, jai exploré un coin de la cellule du bout du pied.

« Ça nest rien, me disais-je. Il ny a rien ici. »

Je me suis assis lentement, les bras serrés autour de mon corps.

« Il ny a rien », me répétais-je en boucle.

Jessayais de me forcer à penser à autre chose, mais la peur était trop puissante.Des veuves noires. Des crocodiles.Non, des requins. Des grands blancs.

« Ça non, cest impossible. Il ny a pas deau. »

Et pourtant, labsurde me paraissait crédible. Quest-ce qui se passait dans ma tête ?

Bizarrement, environ une heure après le début de cette crise de panique, ces impressions ont disparu,comme si je me réveillais dun cauchemar. La peur nemavait pas quitté, mais sa manifestation en images, si.

Au bout de quelques minutes, je me suis relevé pour explorer ma cellule à tâtons. Il ny avait ni lit ni mêmede matelas, rien quun sol en béton et un W-C dans uncoin. Je suis retourné masseoir au même endroit queprécédemment en me demandant combien de tempsjallais pouvoir survivre...

Les quelques jours qui ont suivi  du moins, ce que jai pris pour des journées, vu que javais perdu toutenotion du temps  nont été que douleur et malaise. Latempérature était telle que je baignais dans ma sueur;puis elle chutait soudain, et je grelottais.

La nourriture était servie sans vraie régularité. On me la glissait par un sas qui ne laissait entrer aucunelumière. Elle empestait littéralement. La première foisque jy ai goûtée, je lai aussitôt recrachée. Jignore ceque cétait, vu quil faisait noir, mais la texture etlodeur me rappelaient de la pâtée pour chien. Commeon ne me donnait rien à boire, jai vite compris que,pour ne pas mourir de soif, jallais devoir boire leau duW-C  jétais sûr que cest ce quils souhaitaient dès ledépart.

Et puis, il y avait eu un bruit  un bip électronique fort qui a démarré juste après ma première crise depanique et qui résonnait toutes les trente secondes. Ceson a fini par occuper mon sommeil et mes rêves, aupoint de devenir obsédant. Javais lu des récits sur cegenre de torture, comme lhistoire de la goutte deauquon fait tomber régulièrement sur la tête dun prisonnier. Il paraît que, au bout dun moment, le malheureux a l'impression quon lui donne des coups demarteau. Jai cru que le bip-bip-bip allait me rendrefou.

Ce qui était encore plus insupportable, cétait lincertitude. On me tenait dans le noir, à tous les sens du terme. Comptaient-ils me libérer? Dans quelquesminutes, quelques jours, quelques années ? Je nen avaispas la moindre idée. Je repensais à la «promesse» deHatch. « Plus jamais vous ne me désobéirez. Quandjen aurai fini avec vous, vous me supplierez de vousaccorder le privilège délectrocuter votre propre mère. »Pouvait-on réellement briser quelquun, physiquementet émotionnellement, au point que plus rien ni personne ne compte à ses yeux, hormis sa propre survie ? Jenavais pas envie de découvrir la réponse.

Sans cesse, je revoyais ma mère dans mon esprit. A lécran, elle paraissait si petite, si fragile. Je ne pensepas quelle aurait survécu au choc si Hatch avait mis samenace à exécution. Avait-il appuyé sur ce mauditbouton? Cette pensée me remplissait de haine et deculpabilité. Jaurais préféré quil me tue.

Je me suis également aperçu que les crises de panique que je subissais nétaient pas le fruit du hasard. Hatchet ses chercheurs avaient mis au point un procédé permettant de générer de la peur.

Treize repas étaient passés. (Cest comme ça que je comptais le temps.) Mon énième crise de panique venaitde se terminer ; jétais étendu par terre, trempé de sueur,et je tremblais. Je mentendais marmonner: «Jen peuxplus. Vous avez gagné, jen peux plus.» Soudain, jaisenti la montre que javais au poignet, celle que mamère mavait offerte. Je ne pouvais pas lire ce qui étaitgravé au dos, mais ça nétait pas nécessaire. Je suis sûrque Hatch me lavait laissée pour que je pense à mamère. Cétait fait exprès ! Le salaud... Je me suis mis àpleurer.

 Je suis désolé, mman, jai pas été à la hauteur.

Jétais affaibli; javais limpression que la moindre cellule de mon corps me faisait mal. Sils cherchaient àme casser, ils savaient parfaitement ce quils faisaient.

Couché par terre, jai repéré un truc bizarre. Une lueur, dans un coin de la salle. Le tuyau qui descendaitjusquau W-C sest mis à briller légèrement, par intermittence. « Ça y est, me suis-je dit. Je perds la boule.Jhallucine. » Jai regardé ailleurs. Quelques instantsplus tard, je me suis retourné vers le tuyau. Il luisaittoujours, un peu plus fort. Jai rampé jusquà la cuvettepour le toucher dune main prudente. Aussitôt, il estredevenu noir. Puis une sensation incroyable maenvahi. Un sentiment de pure paix. Comme si une forceinconnue chassait de mon corps la peur et la souffrance,pour les remplacer par une sérénité parfaite. Je me sentais aussi bien que si javais été chez moi, dans machambre, à écouter de la musique sur mon lit. Le bip-bip-bip lui-même est devenu agréable.

Jai lâché le tuyau, et aussitôt la douleur, lépuisement et la peur sont revenus. Alors, je lai vite saisi de nouveau.

Cest alors que jai compris. La cellule de Taylor, Ian, Abigail et McKenna était située à létage supérieur.

Abigail avait le pouvoir de faire partir la douleur. Elle devait toucher un tuyau qui passait dans nos deux cellules et me transmettait son pouvoir. Mais commentavait-elle su que j'étais là ?

Ça devait venir de Ian. Il mobservait sans doute depuis le début. Il savait où jétais. Abigail, McKennaet lui essayaient-ils de me sauver? Ils ne me connaissaient même pas. Pourtant, ça se tenait. McKenna avaitsûrement fait luire le tuyau pour attirer mon attention.Mes yeux se sont remplis de larmes. Ça nétait pas lapremière fois que je pleurais depuis que jétais enfermédans cette cellule  mais là, ce nétait pas à cause de ladouleur. Au bout de dix jours de souffrances, je reprenais espoir.

A partir de ce moment-là, dès que les choses allaient mal, je fonçais agripper le tuyau, et ça cessait. Pendantles «séances terreur», mes amis invisibles étaient toujours là.

Je débordais de gratitude pour mes alliés de lombre, et jai compris quune émotion aussi puissante quecelle-là constituait un pouvoir à part. Ma plus grandepeur, cétait que cette astuce soit découverte et que lonme déplace dans une autre cellule. Je savais que Hatchet ses gardes mobservaient; du coup, je rusais. Pourpouvoir magripper au tuyau, je faisais semblant devomir ou de boire.

En fait, ça nétait pas ma plus grande peur. Ce que je redoutais le plus, cest que ma mère soit morte. Et cetteidée me causait une douleur immense que le pouvoirdAbigail lui-même était incapable datténuer.


Chapitre 45
Manque de confiance

Javais limpression dêtre enfermé dans la cellule 25 depuis des semaines quand jai entendu le bruit du verrou ; puis la porte sest ouverte et jai revu de la lumière. Comme dhabitude, jétais couchépar terre et, dinstinct, je me suis éloigné en me protégeant les yeux de léclairage cru.

 Napprochez pas, ai-je marmonné.

Nichelle a pénétré dans la cellule, escortée par deux gardes.

 Ça schlingue, là-dedans, on se croirait au zoo,sest-elle esclaffée. Il pue autant que Zeus.

Cette dernière remarque a fait rigoler un des gardes.

Puis elle a fait quelques pas vers moi.

 Hatch veut te voir. Debout !

Hatch. Son nom à lui seul memplissait de terreur. Jai roulé sur moi-même pour me mettre à quatrepattes, puis ai tenté de me relever. En vain.

 Jai dit « Debout » !

 Peux pas, ai-je répondu, le front collé par terre.

Nichelle a adressé un signe à lun des gardes, qui est venu me relever. Juste avant de me toucher, il sest arrêté et sest tourné vers elle. Celle-ci sest accroupiedevant moi :

 Tu le grilles, et tu croupis ici jusquà la fin de tacourte et misérable existence ! Compris ?

 Je ne le grillerai pas.

 Et je devrais te croire ? Tes un menteur !

 Menteur ou pas, je ne peux pas me lever.

Elle ma dévisagé un moment, puis a ordonné au garde de maider.

Lhomme a glissé les mains sous mes aisselles et ma soulevé sans peine. Dès que jai été sur mes pieds, il marelâché et je me suis effondré dans un cri.

 Portez-le, a alors ordonné Nichelle en levant lesyeux vers le plafond.

Il ma de nouveau soulevé, puis il ma carrément traîné jusquà lascenseur. En chemin, je sentais lairfrais, un vrai délice. Malgré la douleur, ça me faisait unbien fou.

Une fois dans la cabine, jai noté que Nichelle appuyait sur le bouton D, et jai étouffé un grognement : Hatch était redescendu au donjon ! « Encore untest, me suis-je dit. Sil me demande encore délectrocuter Wade, est-ce que je le ferai ? »

Je mefforçais denvisager dautres possibilités. Peut-être quon me transférait là-bas, dans la même cellule que Ian et les deux filles. Javais tellement envie de les voir, de les prendre dans mes bras et de les remercier.Comparé à la cellule 25, le donjon me semblait aussiagréable quun week-end dans les Caraïbes.

Mon espoir sest envolé quand on est passés devant la cellule sans sarrêter. Retour au bloc H, là où Wadeavait été enchaîné et où javais «raté» mon test. Legarde ma fait entrer.

Il y avait là trois chaises ; sur deux, jai vu Taylor et Ostin, ligotés. « Pitié, pas eux », ai-je pensé.

Jignore de quoi javais lair après mon séjour dans la cellule 25. Mais à en juger par la réaction de Taylor, jedevais avoir une sale tête.

 Michael ! sest-elle exclamée en me voyant.

 Oh merde, mec, a lâché Ostin. Quest-ce quilstont fait ?

 Fermez-la ! a aboyé Nichelle.

Le garde ma poussé sur la chaise libre, puis ma attaché les chevilles et les poignets avec un cordon enplastique. Ensuite il a fixé une grosse ceinture, également en plastique, autour de ma taille et la boucléedans mon dos. Mes tics se sont déchaînés.

 Quest-ce qui se passe ? ai-je voulu savoir.

 Ta gueule, a fait Nichelle. On parle pas.

 Face de crapaud ! la défiée Ostin.

Aussitôt, Nichelle a tenté dexercer ses pouvoirs, oubliant quils navaient aucun effet sur lui. Du coup,elle estallée luicoller une baffe.

 Gros lard.

 Ouais, mais toi, tes moche, alors que moi, jepeux toujours maigrir.

Nouvelle gifle.

 Aïe!

 Tu la boucles, tas de graisse !

Cinq minutes plus tard, Hatch nous rejoignait.

 Je suppose que tu as apprécié tes conditionsdhébergement, ma-t-il lancé dune voix sinistre.

Javais limpression que ma tête pesait une tonne, alors je suis resté sans bouger, le menton appuyé sur lapoitrine.

 Regarde-moi quand je te parle ! a-t-il craché.

Ça na pas été sans mal, mais jai fini par lever les yeux. Il portait ses lunettes noires et un drôle de casque.

 Quest-ce que vous avez fait à ma mère ?

 Vingt-six jours dans la cellule 25, et toujoursrebelle. Si je nétais pas tant déçu, je trouverais celaimpressionnant. Quant à ta mère, tu peux être certainquelle a payé tes choix très cher. Elle a survécu au choc,si cest ce que tu veux savoir. Et jen suis ravi. Je nevoulais pas me débarrasser si tôt de mon meilleur atout.Toutefois, comme tu le constates, même sans elle jaiun très bon jeu en main.

Là-dessus, il sest adressé à Taylor :

 Ne perdez pas votre temps à tenter de me réinitialiser, mademoiselle Ridley. Il vous en reste si peu !

Puis, tapotant son casque, il lui a expliqué :

 Vos ondes électriques ne franchiront pas la barrière que constitue ce casque, que votre sœur nous aaidés à mettre au point.

Il a eu un sourire suffisant.

 Vous vous demandez peut-être comment nous ysommes parvenus ?

 Men fiche.

 Vous avez tort, cest très intéressant. Javais unevingtaine dannées lorsque je travaillais pour la NSA la National Security Agency  dont les locaux duMaryland étaient entièrement doublés de cuivre afindempêcher les satellites-espions découter ce qui sedisait à lintérieur. Ce casque fonctionne sur le mêmeprincipe.

 Men fiche, a répété Taylor.

 En revanche, porter ce casque en cuivre en présence de M. Vey pourrait mêtre fatal. Quil pose ses mains dessus, et il me grille comme une tranche de painde mie. Cest pour cela que nous lavons attaché à cettechaise en plastique.

Nouveau sourire.

 Jespère que tu y es à laise.

 Vous comptez nous faire quoi ? ai-je demandé.Nous tuer ?

 Pas tous, pas tous. Je vais être clair: jai besoinde toi, Michael. Je veux que tu sois des nôtres. Je tiensà comprendre ton pouvoir. Seulement, tu ne te montrespas coopératif. Pendant ton séjour dans la cellule 25,jai eu pas mal de temps pour réfléchir. Et jen suis venuà la conclusion que cétait avant tout une question decrédibilité. Toi, Michael, tu refuses de coopérer car tunas pas confiance en moi. Je vais donc te prouver queje suis sérieux quand je formule une menace.

«Nous allons procéder à une petite démonstration, avec laide de tes amis, pour que tu voies ce que je feraià ta mère si tu tentêtes à ne pas coopérer.

Il a fait un pas en direction de la porte :

 Vous pouvez entrer.

Il sest tourné vers moi :

 Michael, je pense que tu nas pas oublié notreami Zeus.

Celui-ci nous a rejoints. Ses longs cheveux blonds et gras étaient en partie cachés par un casque en cuivresemblable à celui de Hatch. La dernière fois que javaisvu Zeus, il avait électrocuté ma mère. Javais envie dele massacrer.

 Connard, lui ai-je dit.

 Je mappelle Zeus.

 Vraiment? sest étonnée Taylor. Comme le dieugrec ? Nimporte quoi !

Je voyais bien quelle essayait de le réinitialiser. En vain.

 Je vous ai déjà expliqué, mademoiselle Ridley, arepris Hatch, que vous ne pouviez rien contre noscasques. Quant à son prénom, ce nest pas le seul pointcommun que notre ami possède avec son homonymegrec. Je me trompe, Michael ? Michael a pu assisteràune démonstration de son don. Tel le dieu antique,Zeus peut projeter la foudre.

Sourire.

 Donc, Michael, pour dire les choses clairement,Zeus va à présent griller tes amis.

 Sûrement pas, ai-je répliqué.

 Nous y revoilà ! a soupiré Hatch. Toujours cemanque de confiance.

 Mais vous avez besoin deux.

 Encore faux. La vérité, cest que ton ami Ostin mennuie un peu, et que, pour être honnête, Mlle Ridleyne nous est pas aussi précieuse vivante que nous le présumions. Heureusement pour nous, nous disposonsdune réplique exacte de cette jeune fille. Dès lors,Mlle Ridley ne nous est plus daucune utilité. Nos chercheurs estiment en revanche quune autopsie se révéleratrès intéressante. Nous navons jusquici jamais disséquéde Halo; notre cause fera peut-être un grand pas enavant.

Il sest tourné vers Taylor:

 Avez-vous déjà disséqué une grenouille en coursde biologie ? Naturellement, a-t-il dit avec un nouveausourire. Eh bien, cette fois, cest vous qui allez jouer lesgrenouilles, et vous retrouver découpée en mille morceaux, rangés dans de petits bocaux.

Taylor avait pâli, comme si elle allait vomir.

 Je vous donnerai ce que vous voudrez, ai-jeimploré Hatch.

Celui-ci ma lancé un regard méprisant.

 Tu en as eu loccasion il y a vingt-six jours. Peut-être vas-tu enfin comprendre que, contrairement à toi,je suis un homme de parole. Nous négocierons après ladémonstration.

Il sestdirigévers la porte.

 A présent, si vous voulez bienmexcuser, je vaisvous laisser.

Il sest tourné vers Ostin :

 Lodeur de la graisse brûlée me donne la nausée.

 Espèce de grand malade ! sest écrié Ostin.

 Mon petit, tu ne penses tout de même pas quetes éructations vont me blesser? Cest comme dêtreinsulté par une limace. Tu nas en toi rien de spécial !Tu es tellement... moyen.

 Cest faux, est intervenue Taylor. Ostin est ungénie. Et il est membre de lElectroclan.

 LElectroclan, a ricané Hatch. Cen est presquecomique.

Puis il a ajouté dun air sombre :

 Dommage pour toi que tu sois mêlé à tout cela...À lheure quil est, tu pourrais être chez papa-maman àte gaver de pizza. Au revoir.

Avant de partir, Hatch sest adressé à Zeus :

 Quand tu en auras fini avec nos amis, préviensles gardes, quils raccompagnent Vey à la cellule 25 afinquil réfléchisse aux conséquences de ses choix.

 Vous deux, vous feriez peut-être mieux dattendre à lextérieur, a-t-il ajouté à lintention des gardes.Zeus est très puissant, mais hélas pas toujours précis.Viens avec moi, Nichelle.

Celle-ci a esquissé un sourire sinistre.

 Vous allez beaucoup me manquer, nous a-t-ellelancé.

Les gardes lont suivie et ont refermé la porte derrière eux. Nous nétions plus que quatre dans la salle. Un air vicieux a tordu la figure de Zeus.

 OK, les jeunes, on va bien samuser.

 Pourquoi tu nous fais ça? a demandé Taylor. Tues l'un des nôtres.

 Oh, que non !

 Mais tu le pourrais, ai-je dit. Tu pourrais intégrer lElectroclan.

 Cest quoi, ce truc? sest esclaffé Zeus. Votreclub ? Autant réserver une place sur leTitanic aprèslacollision avec liceberg.

 Quel est ton vrai prénom ? a voulu savoir Taylor.

 Zeus.

 Non, ton prénom.

 Zeus.

 Et ton nom de famille ?

 Zeus, Zeus et encore Zeus. Point barre.

 Tu crois vraiment que tu vas nous tuer? a faitOstin. Mec, tas quoi ? Quinze ans ?

 Ta gueule.

 Non, ai-je dit. Ostin a raison. Réfléchis deuxsecondes.

 Et toi, réfléchis un peu à ça.

Il a levé les mains, et un arc électrique sest formé entre elles.

 Ça te plaît, lélectro-connard ?

Ça sautait aux yeux que son électricité nétait pas comme la mienne. La mienne, elle venait de mon corps,alors que lui semblait récupérer la sienne de lextérieur.Je me demandais de quelle puissance il disposait. Quantà moi, je n'arrivais même pas à tenir debout.

 Alors,quiveut commencer? a repris Zeus. En général, on laisse lhonneur aux dames, mais ça ne sapplique peut-être pas aux exécutions ?

Il sest tourné vers Taylor :

 Tu en dis quoi ?

 Vas-y.

 Cest trop bête que tu aies refusé de collaborer,a-t-il soupiré en lui touchant la joue. On aurait puséclater. On va devenir les maîtres du monde, tu sais ?

 Pour quoi faire ? a demandé Ostin.

 Tétais pas censé être un petit génie, toi ? Maisjoubliais, tu nas aucun pouvoir, cest vrai. Sauf celuide bouffer.

 Hé ! a répliqué Ostin. Avant que tu me grilles,dis-moi un truc. A moins quils ne te confient pas lesinfos scientifiques ?

 Quoi ? a lâché Zeus, lair embêté.

 Je ne comprends pas comment Hatch a mis aupoint ce casque. Scientifiquement parlant, ça ne setient pas. Pourquoi le cuivre, qui est un conducteur,namplifie-t-il pas les ondes électromagnétiques deTaylor? Il y a une espèce de convertisseur à lintérieur,non ?

 Cest juste un casque, bouboule.

 Non, il y a forcément un truc dedans. Mais tunes peut-être pas super calé en électricité.

 Jesuisélectrique, crétin! sest emporté Zeus.

 A tous les coups, tu ne las pas examiné, cecasque. Il y a forcément un petit convertisseur à lintérieur, peut-être un boîtier noir avec un circuit imprimé.Est-ce que tu as vu des fils ?

 Il y a aucun boîtier à la con, ni aucun fil ! Cestjuste un casque en cuivre, comme au foot américain.Tas quà vérifier.

Il a fait mine de retirer son casque, mais il a suspendu son geste en regardant Taylor.

 Bien joué ! Tas failli mavoir. Tes pas aussi nulque ten as lair. Et maintenant, prépare-toi à frire.

Là-dessus, il a levé les mains.

 Tu me surprends, Zeus, est intervenue Taylor. Tu es visiblement hyper puissant. Plus que nous tousréunis.

 Tu las dit.

 Tu portes le nom dun dieu, et pourtant tu obéiscomme un toutou.

 Quest-ce que tu racontes ? a-t-il soufflé en baissant les bras.

 Juste que ça métonne que tu te fasses tout petitdevant Hatch. Cest plutôt lui qui devrait tobéir.

 Bon, ça suffit, a tranché Zeus, visiblement enpleine confusion.

Il a pivoté vers Ostin :

 Toi, tu dégages le premier.

Il a de nouveau levé les mains.

 Hé ! Pue-du-bec ! me suis-je écrié. Faut être unsacré trouillard pour sattaquer à un mec qui ne possèdeaucun pouvoir.

 Comment tu mas appelé, là ?

 « Pue-du-bec ». Tas même pas besoin de balancerdes volts: tonhaleinepourrait nous tuer.

Je le regardais en souriant.

 Sérieux, mec, depuis quand tu tes pas brossé lesdents ?

 Ta gueule !

 Beurk! Tas bouffé une couche-culotte sale, ouquoi ?

 Ta gueule! Timagines même pas comment jaitripé quand je surveillais ta mère. Je lai grillée unebonne dizaine de fois rien que pour lentendre couiner.

 Ah ouais ? Ben, taurais pu juste aller tasseoir àcôté delle. Elle aurait senti ton odeur, çaurait été pire.

 Ça suffit ! Tu veux que je te grille, toi aussi, Vey ?

 Tu me fais flipper, Pue-du-bec ! Tu sais très bienque Hatch tarracherait la tête si tu osais le faire. Parcontre, je tassure dun truc : dès que je serai le boss ici,je te prendrai comme cireur de pompes.

 Tu seras jamais le boss !

 Cest pourtant ce qua dit Hatch. Il veut monpouvoir. Je rigole pas, Pue-du-bec. Quand Hatchessayait de me convaincre, il ma promis que tu serais àmon service.

Zeus a hurlé, hors de lui :

 Ferme ta gueule ! Et arrête de mappeler Pue-du-bec !

 Non, ça me plaît. En fait, la première règle quejinstaurerai, ce sera dobliger tout le monde à tappelercomme ça.

 Jen ai rien à battre de ce qua dit Hatch, je vaiste griller, Vey.

- Ouh là, mais je tremble comme une feuille. Tas même pas assez de jus en toi pour allumer une ampoule.

 Michael, arrête ! sest écriée Taylor. Lui, cest unnerveux, je lai vu.

 Tu ferais mieux découter la pom-pom girl, Vey.Tu te prends pour un mec cool, mais tes pas capable deprojeter de lélectricité comme je fais, pas vrai ? Tesjuste une batterie sur pattes.

 Et toi, des chiottes ambulantes. Tu devrais taccrocher des désodorisants pour voiture autour du cou.

 OK, cest bon ! a-t-il fait en tendant les bras versmoi.

Aussitôt, un arc électrique sest formé entre ses doigts.

 Tu vas crever !

Dans la seconde, il a envoyé une décharge phénoménale. Au même instant, jai balancé des volts moi aussi, et le choc de nos deux champs électriques a fait un bruitde cymbales. La salle sest remplie dune lumière aveuglante.

A ma grande surprise, je me portais plutôt bien. En fait, je devenais plus fort. Jabsorbais lélectricité deZeus. La faiblesse que jéprouvais à la suite de ma détention sen allait comme par miracle.

Il y avait tellement délectricité dans la pièce quon avait tous les cheveux dressés sur le crâne. Je me suistourné vers Taylor. Elle me fixait, incrédule.

« Ça ne me fait rien », ai-je pensé.

Elle a acquiescé.

« Tu lis dans mes pensées ? »

Nouvel acquiescement. Jai compris que lélectricité présente dans la salle avait créé une sorte de pont entrenous.

«Oui, je lis dans tes pensées», lai-je entendue dire sans que ses lèvres bougent. Ça alors ! Je partageais sondon !

Zeus voyait bien que ses décharges ne me faisaient rien, et ça le mettait encore plus en rogne. Il avait lairdun fou furieux, à faire de grands gestes, les mainslevées.

 Tu vas cramer !

Une odeur étouffante de plastique brûlé envahissait la pièce. Jai regardé ma chaise: elle était en train defondre. Les liens en plastique avec lesquels les gardesmavaient ligoté les poignets et les chevilles avaient euxaussi fondu, tout comme la bande de vinyle que javaisautour de la taille. Jétais libre !

Jai relevé la tête et adressé un grand sourire à Zeus. Ses yeux brûlaient de rage. Il a serré les dents pourintensifier encore son attaque. Mais son électricité nefaisait que me renforcer pendant que lui semblait saffaiblir dune seconde à lautre. Il avait le front couvertde sueur et la respiration lourde.

Ma peau sest mise à luire dun blanc pâle, de plus en plus fort, jusquà ce que je finisse par ressembler à uneampoule à incandescence.

 Aaaargh ! sest-il écrié, épuisé, en interrompantson assaut.

Il sest frotté les mains, comme si ses doigts avaient brûlé, puis a repris :

 OK, alors, je vais la griller, elle.

 Sûrement pas ! ai-je riposté en me levant.

Zeus sest retourné vers moi. Je brillais à présent plus fort que les néons au plafond. Jai tendu les bras,les paumes des mains orientées vers lui.

 Prends ça ! ai-je crié en envoyant la sauce.

Un éclair vif a surgi de moi, et Zeus sest retrouvé projeté contre le mur comme par une onde de choc. Il ahurlé, puis sest immobilisé par terre, inconscient. Leschaises de Taylor et dOstin se sont renversées.

Je me suis précipité vers Taylor et lui ai demandé si ça allait.

Elle a mis un petit moment avant de répondre :

 Je crois. Mais je narrive pas à défaire mes liens.

Je les ai fait fondre en les tenant entre mes doigts et lai laissée soccuper toute seule de ses chevilles. Jaifoncé voir Ostin, couché par terre, immobile. Je mesuis agenouillé près de lui.

 Ostin?

Il ne respirait pas.

 Hé, mec !

Jai écouté son cœur: il ne battait plus !

 Ostin !

Sans perdre une seconde, je lui ai dégagé les mains et ai commencé à lui faire un massage cardiaque.

 Son cœur sest arrêté ! ai-je crié à Taylor.

Elle est venue me rejoindre auprès de lui.

 Allez, Ostin !

Jai collé loreille contre sa poitrine: toujours rien. Javais les larmes aux yeux.

 Tu peux pas mourir, mec ! Tu peux pas mourir.

Je me suis remis à appuyer sur son thorax, mais je n'arrivais à rien.

 Envoie-lui une décharge, ma conseillé Taylor.

 Quoi?

 Une décharge au niveau du cœur. Cest ce quefont les médecins en cas darrêt cardiaque.

Jai posé les mains sur la cage thoracique dOstin et ai envoyé une décharge. Tout son corps a sursauté. Jaide nouveau écouté son cœur : toujours rien.

 Ostin, accroche-toi !

Jai renouvelé lopération. Il a encore sursauté. Je me suis penché sur sa poitrine.

 Son cœur est reparti !

 Yes ! a crié Taylor.

Quelques instants plus tard, Ostin sest mis à grogner, et il a ouvert les yeux. Il ma regardé avec reproche :

 Tu mas fait super mal !

Jai poussé un soupir de soulagement.

 Tain, mec, cest pas passé loin. Ne nous refaisplus jamais peur comme ça !

 Et toi, ne tavise plus jamais à me griller...

A cet instant, Zeus a bougé dans son coin. Taylor est allée lui retirer son casque et la balancé au fond de lasalle. Zeus a levé les yeux vers elle, hagard.

 Où. ... où est-ce que je suis ?

 Par terre.

Il a voulu se redresser, mais Taylor a plissé les paupières, et il sest de nouveau effondré.

Ostin sest rassis en se frottant la poitrine.

 Comment tas fait pour créer une onde de choc ?

 Je suis pas sûr, mais jai limpression que lélectricité de Zeus ma rendu plus fort.

Le visage dOstin sest illuminé.

 Ça confirme ma théorie! Tu absorbes lélectricité, mec !

 Hé, les gars, est intervenue Taylor.

Et, indiquant la caméra de surveillance:

 Faudrait pas séterniser ici. On nous observe.

 Non, a rectifié Ostin, la loupiote est éteinte.Michael a dû lexploser quand il a envoyé la sauce.

 Taylor a quand même raison, ai-je dit. On napas de temps à perdre.

 Quest-ce quon fait de Zeus ? a demandé Taylor.

Celui-ci ma adressé un regard craintif. « Me fais pas de mal. »

Javais entendu sa voix très clairement, bien que ses lèvres naient pas bougé. Manifestement, il flottaitencore assez délectricité dans lair pour que je puisselire dans les pensées de tout le monde sans avoir à toucher qui que ce soit.

 Pitié, a-t-il gémi.

 Et pourquoi donc ?

Il restait là à me dévisager, incapable de me fournir une seule raison.

 Je vais te le dire, moi, ai-je poursuivi en me penchant sur lui. Je ne te ferai pas de mal parce que je nesuis ni comme toi, ni comme Hatch. Pense à un chiffreentre un et un million.

 Hein?

 Pense à un chiffre.

« Cinq cent vingt-six mille douze », a-t-il pensé.

 Cinq cent vingt-six mille douze, ai-je répété.

 Comment tu le sais ? a-t-il soufflé, lair sidéré.

 Jarrive à lire dans tes pensées, Zeus. Et si lidéete prend de nous griller, je te fais frire dans la seconde.Pigé?

Il sest empressé de hocher la tête.

 Pourquoi tu es loyal envers Hatch? ai-jecontinué.

Il ne répondait rien, mais ses pensées parlaient pour lui sans quil sen rende compte.

 Cest un bon à rien, a lancé Ostin. On ne peutpas lui faire confiance.

«Je suis un bon à rien», a alors pensé Zeus.

« Tu as entendu ça ? » a songé Taylor en se tournant vers moi.

«Quest-ce que lautre a bien pu faire?» lui ai-je demandé à mon tour.

«Essayons de le savoir, a décidé Taylor. Je vais chercher en profondeur. »

Elle sest agenouillée près de Zeus et a appuyé la tête contre la sienne. Au bout de plusieurs minutes, ellesest rassise, lair bizarre.

 Jai compris, a-t-elle déclaré.

 Cest quoi, son histoire ? a voulu savoir Ostin.

 Zeus, est-ce vrai que, quand tu étais petit, a-t-ellefait sans répondre à mon ami, tu as tué tous les membresde ta famille dans une piscine ?

On aurait dit que Zeus avait été heurté par une nouvelle onde de choc. Il sest mis à trembler, puis sest pris la tête à deux mains.

 Oui, a-t-il lâché.

 Tu en es sûr ?

 Quest-ce que tu veux dire ?

Taylor sest tournée vers moi, puis de nouveau vers Zeus.

 Jai visionné tous tes souvenirs sans en trouverun seul qui concerne votre piscine. Ni aucune autre,dailleurs. Tout ce que jai trouvé, cest ce que Hatch taraconté quand tu étais gamin.

 Cest comme ça quil procède, ai-je expliqué àTaylor. Il fait croire aux gens quils sont mauvais pourles forcer à faire le mal. Zeus pense être méchant, alorsil lest. Tu pourrais arranger ça ?

 Et comment ?

 Ben... en modifiant son esprit.

 Je nai jamais essayé..., ma-t-elle répondu, lairincertain.

Zeus nous regardait tour à tour avec inquiétude.

 Tu nas pas tué ta famille, Zeus, lui a dit Taylor.Daprès moi, cest Hatch qui a fait le coup, et ensuite ilta convaincu que le coupable, cétait toi. Veux-tu quejefface ces mensonges ?

 Tu pourrais ?

 Ça ne coûte rien de tenter le coup.

Elle sest concentrée. Au bout de deux minutes, elle sest mise à gémir, puis sest laissée glisser par terre.

 Quest-ce qui sest passé? ai-je demandé.

 Je crois que ça a marché.

Zeus était étendu sur le sol, les yeux fermés.

Beau boulot, ai-je félicité Taylor.

 Je ne sais pas pourquoi jai voulu vous faire dumal, a fait Zeus dune toute petite voix.

 Cest parce que Hatch te contrôlait, lui ai-jeexpliqué. Mais cest fini.

 Quest-ce que je vais faire, maintenant ?

 Aide-nous à vaincre lAcadémie.

 Je suis avec vous, sest-il écrié. Quest-ce quevous attendez de moi ?

 Tu étais avec ma mère quand ils lont enlevée.Est-ce que tu sais où elle se trouve ?

 Ils lont emmenée dans un autre site. Ils en ontau moins quatre. Ils sont plus importants et se trouventà létranger.

 Tu peux nous en dire plus ?

 Il y a un bureau à Rome et un endroit dans lajungle péruvienne. Et au moins un autre à Taïwan...Désolé, je nen sais pas plus.

Jétais désespéré: comment allais-je retrouver ma mère ?

Jai poursuivi mon interrogatoire.

 Qui dirige ces sites à létranger ?

 Hatch. Cest lui le président. Mais il rend descomptes au conseil dadministration.

 Donc, il possède les dossiers de tous les sites, estintervenu Ostin.

 Ça métonnerait quil veuille nous les montrer...,a dit Taylor avec une grimace.

 Va falloir les lui arracher. Bon, pour commencer,on va libérer les autres. A cet instant, la porte de la cellule sest ouverte à la volée, et trois gardes ont surgi, armés de mitraillettes.

 Tout le monde à terre ! a hurlé le premier.Bougez-vous-le...

Il sest interrompu en pleine phrase.

 Bougez-v...

Tous les trois ont abaissé leurs armes et se sont regardés comme sils ne savaient plus ce quils faisaientlà.

Jai souri à Taylor et me suis tourné vers Zeus.

 À toi ! ai-je fait.

 OK.

Un arc électrique a jailli de ses mains et mis les gardes K-O.

 Bien joué, ai-je commenté. On les ligote.

Ostin a récupéré leurs ceintures avec les grenades et sen est passé une autour de la taille.

 Il faut trouver un moyen de faire sortir tout lemonde, ai-je déclaré. On commence par Ian et les filles,ensuite on ira chercher Jack et Wade.

 Et pour Nichelle, on fait comment? a voulusavoir Taylor.

 Je moccupe delle, a fait Ostin en tapotant saceinture. Elle ne peut rien contre moi.

 Zeus, ai-je dit, pendant quOstin et moi, onlibère Ian et les filles, Taylor et toi, vous allez monter lagarde au bout du couloir.

 Tu as pensé aux caméras ? ma demandé Taylor.

 Il va falloir les neutraliser.

 Je sais comment faire, a affirmé Zeus. Quandjavais huit ans, jen ai fait exploser une en jouant.

 Commence par celle-là, ai-je proposé en lui indiquant la caméra installée devant notre porte.

Zeus a levé les bras et projeté une décharge en direction de lappareil. La loupiote sest éteinte, et la caméra sest immobilisée.

 Joli tir, mec, la complimenté Ostin.

 Merci.

 OK, on y va ! ai-je lancé. Je sors le premier. Zeus,Taylor et toi vous me suivez ; Ostin, tu refermes la cellule et tu nous rattrapes.

On sest précipités dans le couloir en file indienne. Zeus a grillé trois caméras avant datteindre le bout ducouloir, où il est allé se poster avec Taylor. Celle-ci ajeté un coup dœil prudent dans lautre aile.

 Personne en vue, na-t-elle annoncé.

Je suis allé frapper à la porte de la cellule de Ian et des filles.

 Ian ! Tu mentends ?

Des coups étouffés me sont parvenus de lintérieur.

 Il nous voit.

 Comment on va faire pour ouvrir la porte ? sestinquiétée Taylor.

 Je sais comment faire, a déclaré Ostin. Tu vasutiliser ton électricité, Michael.

 Mais Ian a dit que cétait une serrure à air comprimé ! Ça ne fonctionne pas à lélectricité.

Ostin a souri :

 Cest là, le défaut de leur plan! La serrure, oui,cest de lair ; mais quest-ce qui lapprovisionne en air ?

 Un réservoir?

 Exactement, avec une valve électronique. Il y ena au-dessus de toutes les portes des cellules. Et si mescalculs sont justes, il suffit de griller linterrupteurpour faire baisser la pression de lair.

 Tu es fortiche, a commenté Taylor, admirative.

 La valve est juste là, a repris Ostin. Une bonnedécharge devrait suffire.

Elle était située à un peu plus dun mètre au-dessus de moi.

 Va falloir maider...

 Ça roule, a répondu Ostin en se mettant à quatrepattes.

Je suis monté sur son dos et jai levé les bras autant que jai pu, sans arriver au niveau de la valve.

 Ça va pas le faire.

 Attendez, est intervenue Taylor. On va fairecomme avec les pom-pom girls. Debout, Ostin.

Il sest levé, et Taylor a repris :

 On se tient la main comme ça. Toi, Michael, tumontes dessus, et on te soulève.

En quelques secondes, je me suis retrouvé plus haut que la porte.

 Cest parti !

Jai donné tout ce que javais. La lumière a vacillé, et on a entendu lair qui séchappait. Il y a eu un déclic.

On a réussi ! a triomphé Ostin. 

Ils m'ont fait redescendre, et j'ai pousséla porte. Ian, McKenna et Abigail nous attendaient au milieu de la pièce. Les voir ma empli dune émotion intense. Jaicouru les prendre dans mes bras.

 Tu as été très courageux, a dit Ian. Je ne pensepas que jaurais survécu à ce que tu as enduré.

 On est fiers de toi, a conclu McKenna.

Tout à coup, une alarme sest déclenchée dans le couloir  une lumière stroboscopique rouge, accompagnée dune sirène assourdissante. On sest tous bouché lesoreilles.

 Taylor, Ostin ! ai-je hurlé. Refaites la pyramide !

Ils mont de nouveau soulevé, et jai grillé le dispositif, qui sest éteint avec un mugissement de vache malade.

 OK, maintenant, réfléchissons à un plan, ai-jelancé.

Pendant quon discutait, Ian regardait de tous les côtés comme un fou  dans le couloir et au-delà desmurs.

 Les gardes se rassemblent, a-t-il murmuré. Il yen a deux qui se dirigent vers nous.

 Ils sont où ? ai-je demandé.

Ian ma indiqué la paroi à travers laquelle il suivait leur déplacement.

 Pile là, de lautre côté du mur.

 OK. Dès quils seront assez près, Taylor les réinitialisera. Zeus, à la seconde où tu vois le canon de leursarmes, tu les grilles.

 Compris, chef!

Je suis allé me poster dans le couloir avec Ian, qui suivait la progression des gardes.

 Ils sont à ce niveau, a-t-il murmuré. Maintenant !

Zeus et moi, on sest calé dos au mur. Javais à peine vu léclat métallique des canons de leurs mitraillettesque, déjà, Zeus envoyait la sauce. Les deux hommes sesont effondrés.

 Tu les as eus! sest exclamé Ian. Et deux demoins !

 Il y en a dautres, à notre niveau ? ai-je demandé.

 Pas encore. Mais jen vois dans lescalier.

 Occupons-nous de ces deux-là.

Vite, Zeus et moi avons traîné les gardes jusquau fond de la cellule et les avons menottés au W-C. Aprèsquoi on sest tous rassemblés dans le couloir.

 Nous devons aller libérer Jack, Wade et les autres CH.

 Ça ne va pas être simple, a déclaré McKenna.Leurs colliers sont contrôlés du poste de commandement. On peut les déclencher à distance et tuer tout lemonde.

 Où se trouve le poste de commandement ? sestrenseigné Ostin.

 Au quatrième, a répondu Ian, à côté des chambresdes gardes.

 Génial, a ironisé mon ami.

 Allez, quoi, Ostin ! sest écrié Ian. Tu ne voudraisquand même pas que ça soit trop facile.

 OK, tous au quatrième! ai-je ordonné.

 Par contre, on ne prend pas lascenseur, a faitOstin.

 Les gardes surveillent lescalier, a fait Ian.

 Tu sais combien ils sont ? ai-je voulu savoir.

 Jen ai compté vingt-sept cet après-midi. Engénéral, il y en a treize de faction la journée, et quatorzesont répartis dans deux autres équipes. Mais ils ont tousleurs quartiers à lAcadémie, et, là, ils sont en étatdalerte.

 Comment tu sais tout ça? sest étonné Ostin.

 Jai observé ce qui se passe dans le bâtiment. Çama aidé à ne pas devenir fou.

Cest alors que le niveau où on se trouvait a été plongé dans le noir. La seule lumière quon voyait,cétait la lueur de nos corps.

 Ils ont coupé le courant ! a soufflé Ostin. Ils vontsen mordre les doigts.

 Non, lui a expliqué Zeus, ils ont des lunettes devision nocturne. Jai assisté à leurs entraînements.

 Hmm... Alors, cest nous qui allons morfler.

 Pas si sûr... est intervenue McKenna.

Aussitôt, elle sest mise à luire davantage, jusquà illuminer le couloir.

 Formidable ! sest extasié Ostin. Dis-moi, tas unmec, toi ?

 Pas le moment, Ostin ! a grondé Taylor.

 Désolé. Revenons aux choses sérieuses. Il y avaitvingt-sept gardes, on en a éliminé cinq, il en restevingt-deux. Je vais tenir les comptes.

 Ian, quest-ce qui se passe ? ai-je demandé.

 Six gardes couvrent lescalier. Trois au-dessus denous; les autres se réunissent aux deuxième et quatrième étages, près des ascenseurs. Ils préparent peut-être un nouvel assaut. Ou bien ils nous attendent.

 Et les pensionnaires ?

 Hatch les a rassemblés au niveau 2.

 Ils ont quoi comme pouvoirs ?

 Quentin arrive à produire une petite PE.

 Une quoi ?

- Une pulsation électromagnétique, ma expliqué Ostin. Ça peut brouiller les radios et autres appareilsélectroniques.

 Bryan peut projeter son électricité à travers desobstacles, a poursuivi Ian, Tara manipule les émotions...

 Minute ! Est-ce quelle peut générer la peur ?

 Malheureusement, oui.

 Cest elle qui te torturait, a précisé Abigail.

 Elle est aussi vicieuse que Nichelle! ai-je commenté.

Taylor ma regardé, mais na rien dit.

 A propos, ai-je repris, elle est où, Nichelle ?

 Au niveau 2, avec Hatch.

Ian a relevé la tête :

 Deux hommes viennent de sortir sur le toit. Jecrois quils préparent lhélico.

 Hatch va sûrement chercher à senfuir. Lhélicoest grand ?

 Oui, il peut accueillir Hatch et tous ses protégés.Si ça tourne mal, je parie quil les emmènera avec lui.

 Cest clair que ça va mal tourner pour eux ! ai-jedéclaré. On y va !

On a foncé vers lescalier. Zeus, lui, a continué jusquau bout du couloir, éclatant en chemin cinqcaméras supplémentaires, quil repérait à leurs diodesrouges.

De la lumière filtrait de lescalier. Mais dès que jai voulu ouvrir la porte, les gardes ont commencé à tirer.Jai bondi en arrière pour éviter les balles.

 Où sont-ils exactement ? ai-je demandé à Ian.

 Aux niveaux 1, 2 et 4, ma-t-il répondu aprèsavoir examiné les lieux. Il y en a deux qui descendent,et quatre qui sont appuyés contre la rampe, prêts à tirer.

 Taylor, tu crois que tu pourrais les réinitialisertous ensemble ?

 Je veux bien essayer.

 Prêts ? ai-je fait.

Taylor a acquiescé, puis, les mains sur les tempes, elle nous a donné le signal.

Aussitôt, Abigail a poussé la porte. Cette fois, aucun coup de feu na retenti. Jai passé la main dans la cagedescalier, saisi la rampe métallique et envoyé la sauce.Ça a déclenché une série de cris, et on a entendu descorps et des armes qui tombaient sur les marches.

 Tu en as eu quatre, ma informé Ian. Un cinquième se trouve au deuxième étage, et le dernier aregagné le quatrième.

 Et les blessés ?

 Ils ne bougent pas.

 Plus que dix-huit, a fait Ostin.

 Il y a combien de gardes au-dessus de nous ? ai-jepoursuivi.

 Trois.

 Près de lescalier ?

 Non. Cest le niveau des CH ; ils surveillent lesprisonniers.

Ian a penché la tête de côté.

 Attends voir, il y a du mouvement au troisièmeétage.

 Les enfants ? a demandé Taylor.

 Peut-être. Jai du mal à les distinguer. Nichelledoit être dans le coin.

 OK, on file à létage supérieur.

On sest engouffrés dans lescalier. Mais tout à coup, je me suis immobilisé. «Ça sert à rien, me suis-je dit.Tu les conduis à la mort. Mieux vaut se rendre tout desuite. »

 Quest-ce que tu fous ? ma lancé Zeus.

 Cest de la folie ! On va jamais y arriver...

 Quoi ? a fait Taylor.

 On na aucune chance de sortir dici. Ils vonttous nous tuer.

 Ne dis pas ça !

 Pff, il a raison, a confirmé Zeus. Cest fichu.

 Cest Tara! sest exclamé Taylor. Elle vous manipule! Abigail, prends Michael et Zeus par la main.Vite!

Abigail nous a rejoints en un éclair. Dès quelle ma eu touché, ma peur a disparu.

 Que sest-il passé?ai-je demandé.

 Cétait ma jumelle. Je texpliquerai plus tard.

Puis elle sest pris les tempes dans les mains et sest concentrée. Aussitôt, nous avons entendu Tara hurler:

 Arrête, Taylor !

 Arrête-toi dabord ! lui a rétorqué Taylor. Fichela paix à mes amis.

 Tes amis vont mourir.

 Sûrement pas ! Pourquoi est-ce que tu aides cesalaud de Hatch ? Tu vaux tellement mieux !

 Le Dr Hatch est quelquun de bien. Il fait cequil faut faire !

 Cest quelquun de mauvais, Tara! Il a tué tesparents.

 Ça nétait pas mes vrais parents.

 Tu ne penses pas réellement ce que tu dis ? Réfléchis un peu, Tara.

 On ne peut pas changer le monde sans faire devictimes.

 Encore une idée de Hatch, cest ça ?

Pas de réponse.

 Allez, Tara! Tu vaux mieux que ça. Viens avecnous.

 Je ne suis pas comme vous. Je suis spéciale. Jaides pouvoirs.

 Exact. Et tu les as utilisés pour faire du mal aupilote de la moto, lautre jour. Ça test déjà arrivé, deten servir pour faire le bien ?

 Ce pilote, cétait juste un humain.

 Tout comme moi, Tara. Et comme toi. Est-ceque tu me tuerais si Hatch te lordonnait?

Silence.

 Réponds-moi !

 Continue de picorer, si ça te chante, Taylor! afini par lancer sa jumelle. Moi, je ne suis pas un poulet.Je suis un aigle.

 Elle a quitté la cage descalier, a annoncé Ian.

 Jignorais que tu avais une sœur, ai-je dit à Tayloren lui touchant lépaule.

 Elle ne peut pas êtremasœur, ma-t-elle rétorqué,le visage déformé par la tristesse et la colère.


Chapitre 46
Lévasion

On est montés prudemment jusquà létage des CH : Zeus et moi devant, suivis par Ostin, Ianet Taylor. McKenna et Abigail fermaient la marche. Les caméras de la cage descalier scannaientlespace de leurs yeux rouges.

 Zeus, dégomme-moi ça, ai-je murmuré à notrenouveau copain.

 Cest parti !

Lune après lautre, il a grillé les caméras. Bientôt, la lumière sest éteinte.

 Ils cherchentànous compliquer la vie ! a pestéZeus.

 Pas de problème, est intervenue McKenna en semettant de nouveau à luire.

 Ne téloigne pas du mur, lui ai je conseillé. Tufais une cible facile. Ian, tuvoisles gardes ?

 Il y en a six au niveau des CH, deux autres aupremier et six au deuxième - trois à côté des portes et auprès de Hatch et des enfants. Ils ont abandonné le troisième étage. Ça nous laisse sept gardes au quatrième, et trois chercheurs. On dirait quils préparent labataille au quatrième.

 Ils doivent se douter que cest là quon va.

En arrivant au premier niveau, jai murmuré à Ian:

 Ils sont près de la porte ?

 Il y en a un qui la touche; lautre est debout àcôté de lascenseur.

Jai posé la main sur la porte et envoyé la sauce. On a tous entendu larme du garde tomber par terre.

 Dix-sept, a décompté Ostin.

 Attention ! sest écrié Ian.

On sest dispersés au moment où les premières balles traversaient la porte.

Une fois la fusillade terminée, Zeus sest tourné vers Ian :

 Il est où ?

Ian lui a répondu dun geste. Zeus a glissé un doigt dans le trou de la serrure et projeté une décharge.

 Touché ! a annoncé Ian. Tes balèze.

 Merci.

 Seize, a fait Ostin. Quarante-deux pour cent.

On sest approchés de la porte du deuxième étage à pas de loup. Cest à ce niveau que se trouvait Hatch, ainsi que les enfants électriques et six gardes. Commeles caméras de lescalier étaient fichues, lennemi nenous voyait pas.

Plus haut, il nous a fallu enjamber les corps des deux gardes électrocutés lors de notre première bataille. Ils navaient pas encore repris connaissance. McKenna et Abigail leur ont ôté leurs gilets pare-balles et les ontenfilés. Ensuite, Ostin et moi, on les a menottés et on arécupéré leurs armes. Ostin a glissé un de leurs couteaux sous sa ceinture ; ça lui faisait comme une petiteépée. Moi, jai calé une mitraillette entre la porte et larampe, histoire quon ne puisse pas ouvrir la porte derrière nous.

On avançait lentement ; à chaque pas, Ian observait ce qui se passait dans le bâtiment. Je craignais queHatch ne demande à Nichelle et aux enfants électriquesde se lancer à lattaque.

 Il ne peut pas se permettre den perdre un seul,ma rassuré Zeus. Ils sont trop précieux.

 Aïe, problème ! a soudain fait Ian. Au niveau 4,ils nous attendent avec un lance-flamme.

 Un lance-flamme ? sest affolé Ostin. Si on ouvrela porte, la cage descalier va cramer.

 Et cest pas tout : les chercheurs sont armés, euxaussi. Superman lui-même ne pourrait pas sen sortir.

 Jai une idée, ai-je déclaré en jetant un coupdœil en bas de lescalier. Combien y a-t-il de gardes autroisième ?

 Aucun. Ils ont abandonné cet étage.

 Tu es sûr ?

 Certain, a-t-il affirmé après avoir vérifié.

 Ostin, quelle quantité de fumée produisent tesgrenades ?

Si cest les mêmes que celles que jai vues sur Discovery Channel, un bon millier de mètres cubes chacune en trente-cinq secondes.

 Et le quatrième étage, il fait quel volume ?

 Attends, je compte, ma répondu Ostin, qui adorait ce genre de questions. Chaque étage doit faire dansles quatre cents mètres carrés, ce qui donne environ dixmille mètres cubes.

 OK, une petite dizaine de grenades devraientfaire laffaire.

 La fumée sera si épaisse quils pourront la bouffercomme du chewing-gum ! Mais comment on va fairepour leur balancer les grenades ?

 Tinquiète, lui ai-je répondu. Suis-moi !

On est redescendus au niveau 3, celui des suites des pensionnaires. Comme les caméras y fonctionnaienttoujours, Zeus est dabord allé les neutraliser tout seul,le temps que jexplique mon plan aux autres. Uneminute plus tard, il revenait.

 Mission accomplie. Elles sont toutes mortes.

On sest introduits dans le hall du troisième étage.

Abigail et McKenna ont appelé les ascenseurs ; puis elles ont appuyé sur le bouton 4 et maintenu les portes ouvertes.

 Tout le monde est prêt ? ai-je demandé.

 On y va ! sest écrié Zeus.

Les ascenseurs se sont mis à faire bip-bip-bip, à force de rester ouverts.

 Ostin?

 Prêt ! a-t-il crié de lescalier.

 Maintenant !

A mon signal, il a jeté une grenade à surpression au quatrième étage, tandis quAbigail et McKenna retiraient les goupilles de leurs grenades fumigènes, cinqchacune, et les lançaient dans les ascenseurs. Aussitôtaprès, elles ont laissé les portes se refermer. Une trentaine de secondes plus tard, Ian a éclaté de rire :

 Ça marche ! Les cabines se sont ouvertes au quatrième et la fumée a envahi létage.

 Taylor, à toi ! me suis-je exclamé.

Sans tarder, elle sest mise à se concentrer pour générer la plus grande confusion possible.

Au-dessus de nous, on entendait les gardes et les chercheurs se sauver, en proie à la panique. Nous, on estretournés dans la cage descalier. La fumée de nos grenades sy était infiltrée, et Ostin se couvrait la boucheet le nez avec sa chemise.

 Ils ont tous filé, lui ai-je appris.

 Plus que neuf gardes, ma-t-il informé.

 Et la fumée ? ai-je demandé à Ian.

 Elle se sera dissipée dans deux à trois minutes.

Jai dépassé Ostin pour aller ouvrir la porte.

 Ils lont fermée à clé, ai-je constaté. Tu as uneidée, Ostin ?

Mais à cet instant, le pêne a coulissé et le battant sest écarté. Abigail et McKenna se tenaient devant moi.

 Comment vous êtes montées ? me suis-je étonné.

McKenna a souri :

 Par lascenseur, voyons !

On sest glissés au quatrième étage en se couvrant le nez, cap sur le centre de commandement. La fuméesétait presque entièrement dissipée, mais pas sonodeur : ça empestait le soufre âcre.

Ostin sest arrêté pour regarder les mitrailleuses installées face à la porte.

 La vache ! Un fusil de précision M82 avec lance-flamme M2A1-7.

 Comment tu sais ça, toi ? lui ai-je demandé.

 Internet.

 Cest vraiment une grosse saloperie, a fait Ian ense grattant la tête.

 Ian, je vais libérer les prisonniers. Tu montes lagarde.

 Pas de problème.

Le poste de commandement, aux parois en verre, était situé à lautre bout du couloir, côté façade. Il yavait là deux énormes consoles pleines de boutons et demanettes. On se serait cru dans un cockpit davion.

 Cest de là quon surveille toute lAcadémie grâceaux caméras, ai-je dit à Ostin en désignant les écrans.Regarde : le grand couloir, la cour, les suites des élèves...

 Les suites des élèves ? a répété Zeus, qui nous arejoints, suivi de Taylor. Impossible ! Jai pété toutes lescaméras du troisième étage.

 Pas celles des chambres.

 Parce quil y avait des caméras dans les chambres ?sest-il écrié. Je savais pas quon nous observait en permanence.

Malheureusement, on avait aussi neutralisélescaméras de la cage descalier, qui nous auraient pourtant été bien utiles...

La seconde console était réservée au niveau des CH : vingt-cinq petits écrans, tous numérotés et disposésautour dun grand moniteur central. Dans les cellules,ça ne sagitait pas trop : les prisonniers étaient soit couchés sur leur lit, soit assis dessus.

Sur la console principale, il y avait vingt-cinq panneaux, chacun équipé de trois boutons, dun interrupteur à bascule, dune tirette et de deux diodes vertes. Au centre de la console, un micro.

 Ostin, ai-je demandé, aide-moi à piger commentça marche.

Il est venu étudier la console.

 Chaque écran et chaque panneau correspond àune cellule. Si tu appuies sur le bouton rouge...

Il a enfoncé celui de la cellule 5 et, limage des deux CH en train de jouer aux cartes, quon voyait sur lepetit écran latéral, est apparue sur le moniteur central.

 ... tu agrandis la vue dune cellule. Linterrupteur à bascule te permet dorienter la caméra.

Ostin a poussé le bouton vers la droite, la caméra a suivi le mouvement.

 Waouh, jaimerais trop avoir ce truc-là chez moi !

Puis il sest intéressé aux boutons situés en dessous.

Ils étaient étiquetés VOX, SP et CE. Sous CE, il y avait un bouton coulissant.

 VOX, a poursuivi Ostin, cest forcément lInterphone. SP...

Il a réfléchi en se frottant le menton  Serrure pneumatique. La loupiote verte indique quelle estfermée. CE, ça doit être les colliers électriques. Lebouton coulissant doit faire varier lintensité du choc;et la loupiote indique quil est en marche.

 On cherche Jack, ai-je décidé.

 Cest pas lui, là, dans la 9 ? a fait Taylor en indiquant un petit écran.

Le prisonnier en question, couché sur le dos, fixait le plafond.

Jai appuyé sur le bouton rouge de la cellule 9, et limage est passée sur le moniteur central.

 Encore un coup, ma demandé Ostin.

Jai rappuyé deux fois, jusquà ce que son visage occupe la moitié de lécran.

 Cest lui, a dit Taylor.

 Je ne lavais pas reconnu, avec sa barbe, ai-je fait.

 Et Wade? a demandé Ostin. Ils sont pasensemble ?

Honnêtement, jignorais si Wade était encore en vie.

 On continue à chercher !

 Le voilà, a lancé Ostin. Dans la 11.

Jai appuyé sur le bouton de la cellule 11, dont limage est apparue sur le moniteur central. Wadenétait pas seul. Il y avait un autre type avec lui.

 Sa cellule est en face de celle de Jack, ai-jeremarqué.

Jai de nouveau fait venir limage de la 9 sur lécran central. Puis jai appuyé sur le bouton VOX:

 Jack?

Il sest tourné vers un coin du plafond.

 Jack, tu mentends ?

Il regardait partout, comme pour déterminer doù venait la voix.

 Jack, cest moi, Michael. Tu vas bien ?

Cette fois, il a acquiescé.

 Jentends rien, ai-je dit à Ostin.

 Cest quil ne parle pas. Il porte encore son collierélectrique.

Etudiant le panneau de commandes, jai demandé :

 Comment je fais pour le désactiver ?

 Pousse vers la droite, a proposé Taylor.

Jai fait ce quelle disait. Jack a immédiatement pris son collier à deux mains.

 Stop ! Stop ! sest exclamé Ostin.

 Désolée, a soufflé Taylor dans le micro. Ma faute.Jai poussé le bouton vers la gauche. La loupiote verte sest éteinte.

 Jack, ai-je repris. Je pense quon a désactivé toncollier. Essaie de parler.

Il navait pas lair rassuré.

 Michael, a-t-il commencé dune voix enrouée.Aussitôt, sa figure a exprimé le soulagement.

 Merci. Où est-ce que tes ?

 On sest évadés. On a pris le contrôle du poste decommandement principal. On va déverrouiller toutesles cellules, mais il reste encore trois gardes à ton niveau.On voudrait que tu récupères Wade et que tu nousaides.

 Je sais pas où il est.

 Juste en face, dans la cellule 11. Je vais déverrouiller ta porte, mais tu ne louvriras que quand je tele dirai. Taylor, où sont les gardes?

 Il y en a un qui se dirige vers la cellule 9. Là, ilfait demi-tour.

 Jack, pense bien à refermer derrière toi, quils nese doutent de rien.

 Ça marche.

Jai appuyé sur le bouton SP, et une loupiote verte sest allumée sur le panneau.

 Vas-y!

 Attends, a fait Jack. Y a pas de poignée à lintérieur. Je peux pas ouvrir la porte.

 Jai une idée, a fait Ostin.

Il sest installé devant lautre console et la étudiée un moment avant dappuyer sur un bouton.

 La porte sest entrouverte, nous a appris Jack.

 Tu as fait quoi ? ai-je demandé à Ostin.

 Jai branché la clim du couloir pour créer uncourant dair négatif, qui...

 Bien joué, la coupé Taylor.

 Merci.

 Bon, où est passé le garde, Taylor?

 Toujours au bout du couloir.

 Ostin, ouvre la cellule 11.

 Cest parti.

 Fonce, Jack, cest bon !

En trois secondes, il était dans la cellule. Jai appuyé sur le bouton rouge de la 11, et limage est apparue engrand. Wade a sauté sur ses pieds dès que Jack est entré ;lautre prisonnier le regardait dun air anxieux.

Jai enfoncé le bouton VOX.

 On a débranché les colliers, mais mettez-la ensourdine.

Wade regardait autour de lui, nosant pas ouvrir la bouche.

 Vas-y, tu peux causer, mec ! lui a dit Jack.

 Cétait qui, dans le haut-parleur ? a demandéWade.

 Michael. Ils se sont échappés.

 Tassures grave, Michael ! a-t-il lancé en direction de la caméra.

 Vous arriveriez à retirer vos colliers ?

 Ouais, ils se fixent comme des ceintures de sécurité. Tu es bien sûr quils fonctionnent plus? Ils sontprogrammés pour envoyer la sauce si on tente de lesenlever.

 Cest bon, la rassuré Ostin, qui sest tourné versmoi en haussant les épaules : Enfin, je crois...

Jack, Wade et lautre type ont vite ôté leurs colliers.

 Attention ! sest écriée Taylor. Le garde revient !

 Ostin, est-ce que tu saurais éteindre les lampesde létage ?

 Attends voir... Je crois que ça doit être ça...

 Jack, ai-je repris, quand le garde passera devantvotre cellule, on éteindra le couloir. Wade et toi, sautez-lui dessus et enfermez-le dans votre cellule.

 Avec plaisir! Wade, tu toccupes des jambes;moi, des bras.

Je vous suis, les mecs, a annoncé le codétenu de Wade.

 Les gardes sont équipés pour voir dans le noir,ai-je ajouté, donc attendez notre signal.

 Compris.

 Ostin, vas-y !

À la seconde, les écrans de contrôle du niveau des CH sont tous devenus noirs.

 Jack, ai-je soufflé, tu vois quelque chose ?

 Non.

 Le garde est à environ un mètre de toi, piledevant ton ancienne cellule. Ouvre ta porte.

Il a obéi. Mais le garde a dû lui aussi mentendre, car il a pivoté sur ses talons.

 Maintenant !

Jack, Wade et lautre prisonnier ont foncé dans le noir. Wade a percuté le garde, lui bloquant les jambes,tandis que Jack le renversait et que son codétenu luifaisait une clé au cou.

 Huit gardes, a annoncé Ostin.

 Retournez dans votre cellule et fermez la porte !me suis-je écrié. On rallume.

La lumière est revenue.

Wade a obéi. Son copain tenait toujours le garde par la gorge, pendant que Jack lui ramenait les bras dans ledos pour que Wade puisse le menotter. Après quoi il ladésarmé et a pris son flingue, son taser et une grenade.Il a passé un pistolet et une grenade fumigène à Wade,et la matraque et une boîte de gaz paralysantà soncodétenu. Ce dernier en a aussitôt aspergé la figure dugarde.

 Taimes ça, hein ?

 Me tuez pas, les a suppliés lhomme en sétouffant.

 Ferme-la ! lui a ordonné Jack. Appelle seulementà laide, et on te bute.

 Mettez-lui un collier, leur a conseillé Ostin, onle réactivera à fond.

 Génial ! a fait Wade.

 Collier réactivé, ai-je annoncé après avoir faitglisser le bouton correspondant.

 Bienvenue de lautre côté, mec ! a ironisé Jack.

Puis, sadressant au troisième prisonnier:

 Tu tappelles comment ?

 Salvatore.

 Tas fait du bon boulot, Salvatore.

 Grazie.

 Si vous arrivez à contrôler manuellement lesascenseurs, est intervenu Zeus, je peux éliminer le gardequi se tient devant. Jack soccupera de lautre. Commeça, on pourra faire monter les prisonniers sans avoir àpasser par le niveau 2.

 Super! Seulement, je préférerais que Ian taccompagne, histoire d'éviter les embuscades. Ostin, tugères les ascenseurs. Abigail et McKenna, vous surveillez les écrans.

 Et moi ? a demandé Taylor.

 Tu restes avec moi. Je vais avoir besoin de tonaide.

Jai de nouveau actionné lInterphone:

 Jack, il ne reste que huit gardes, Hatch et sixenfants. Amenez les prisonniers au quatrième; on valeur donner des armes. On a un vrai arsenal. Combienpourraient nous aider?

 Cinq, six.

 OK, voilà ce quon va faire. Il y a encore deuxgardes à ton étage, Ian et Zeus vont descendre par lascenseur de devant et soccuper du premier. Restera celuiau bout du couloir, à ta gauche. Tu dois lempêcherdaller aider son copain.

 Pas de problème, a fait Jack en prenant une grenade.

 Quand vous aurez sécurisé votre étage, remettezles armes des gardes neutralisés aux prisonniers à quivous faites confiance. Ensuite, faites-les monter au quatrième par groupes de six. Wade et toi, rejoignez-nous.Hatch risque de lancer une contre-attaque de la cagedescalier.

 OK.

 On est prêts, ont annoncé Zeus et Ian en arrivantà lascenseur.

Aussitôt, Ostin leur a ouvert la porte de la cabine.

 Niveau RC. Je rééteins les lumières. Ian, tu dirasà Zeus où tirer. Et napprochez pas de la porte de lascenseur. Le garde est toujours armé.

 Compris.

Zeus et Ian ont pénétré dans la cabine, et Ostin la fait démarrer. Puis il a coupé lélectricité anrez-de-chaussée. Sur nos écrans de contrôle, on a vu lesgardes se figer.

 Regardez ! sest exclamée Abigail. La porte delescalier.

Des flammes et des étincelles jaillissaient au travers.

 Quelquun tente de louvrir, ai-je lâché.

 Sûrement Bryan, a fait McKenna. Ça ressemble àson pouvoir.

 Taylor ! me suis-je écrié. Vois si tu peux larrêter !

Elle sest approchée de la cage descalier et sest concentrée.

 Il se passe rien.

Ostin, qui surveillait toujours son moniteur, a annoncé :

 Zeus et Ian sont au rez-de-chaussée.

A ce moment-là, on a vu un éclair traverser lécran.

 Plus que sept gardes, a compté Ostin. Il faitquoi, Ian ?

Sur le moniteur, on voyait Ian, qui courait comme un dératé vers la cellule 11.

La porte de lescalier était déjà entamée sur plusieurs centimètres.

 Michael ! a hurlé Taylor. Jarrive pas à les stopper !

 Ostin, dis-moi qui est dans lescalier.

 Sais pas. Zeus a neutralisé les caméras.

 Rallume le RC, lui ai-je ordonné en revenant àson côté et en activant lInterphone. Jack, un des nôtres,Ian, va débouler derrière toi. Ne lui fait pas de mal.Occupe-toi de l'autre garde.

 Pas de problème. Wade, à toi.

Celui-ci a balancé une grenade fumigène dans le couloir. Le garde a disparu dans un nuage de fumée.

 Tes encerclé, mec ! lui a crié Jack. En plus, testout seul. Jette ton arme, ou on tire.

 Je me rends, a répondu le garde.

 A genoux ! Wade, trouve un collier.

 Plus que six gardes ! sest réjoui Ostin.

Ian est arrivé devant la cellule 11 et la ouverte.

 Michael, tu mentends ? a-t-il lancé, tout essoufflé.

 Oui, vas-y.

 Cest Bryan... il découpe la porte... de lascenseur.

 Je sais, on voit les étincelles. Il a un casque ?

 Oui. Il est avec Hatch, Nichelle et trois gardes.Ils viennent te chercher !


Chapitre 47
Surcharger le circuit

Apprendre que Nichelle était si près ma, glacé les sangs.

 Michael, il ne faut pas rester ici ! a soufflé Taylor.

 Je dois finir le boulot. Hatch pourrait tuer lesprisonniers. Abigail, McKenna, vous, vous filez.

 Pas question ! On reste avec toi, ont-elles déclaréen chœur.

Des étincelles rebondissaient par terre, tandis que Bryan terminait sa deuxième percée.

 Je ne partirai pas sans me battre ! a clamé Ostinen se précipitant vers le lance-flamme.

 Ostin, jai besoin de toi ici, lai-je appelé. Tu doisdéverrouiller toutes les cellules et désactiver les colliers.

 Mais on doit les arrêter, eux, dabord !

 Fais ce que Michael ta dit, est intervenue Taylor.Je moccupe du lance-flamme.

Elle sest accroupie à côté de lengin, laissant Ostin regagner sa console et presser des boutons. De mon côté, jai actionné lInterphone central.

 Tous les prisonniers, attention. Ici Michael Vey. Nous allons déverrouiller les portes de vos cellules. Voscolliers seront désactivés sous peu. Dès que la loupioteséteint, retirez-les le plus vite possible. Nous navonspas beaucoup de temps. Ian, Jack et Zeus vous aiderontà quitter le bâtiment. Suivez leurs consignes.

 Comment ça marche, ce truc ? a demandé Taylor.

 Tu as juste à appuyer sur la détente, lui a expliquéOstin. Mais pas maintenant, sinon tu mettras le feu àtout létage.

 Michael ! ma appelé Jack par lInterphone. Onvient à la rescousse par lescalier!

 Soyez prudents, les mecs !

 Hé ! a fait Ostin. Zeus remonte par lascenseur.

 Quoi ? Dis-lui de faire demi-tour.

 Impossible. Il y a pas dinterphone dans lacabine.

Pendant ce temps, Bryan poursuivait son travail.

 Il a presque terminé ! a hurlé Taylor.

 Ostin, t'en es où ?

 Une minute et cest bon.

 Ian, les colliers vont être bientôt désactivés.

 Reçu, Michael.

La porte de lascenseur côté façade sest ouverte et Zeus en est sorti.

 Quest-ce que tu fais là? lui ai-je lancé.

 Je veux affronter Hatch.

 Tu rigoles? Nichelle est avec lui. Emmène lesfilles et sauvez-vous.

 Pas question, a répété McKenna.

 Moi aussi, je reste avec toi, a dit Taylor.

 Ils vont tous vous tuer! Partez ! Sil vous plaît.

Cest là que Bryan a terminé de découper la porte, qui sest écroulée avec fracas. Une grenade à surpression a explosé au beau milieu du poste de commandement.Taylor a hurlé et sest effondrée derrière son lance-flamme.

 Lâchez vos armes ! a crié Hatch, ou nous passonsaux vraies grenades.

 Tu crois quil bluffe ? a chuchoté Ostin.

 Pas envie de savoir, lui ai-je répondu.

Puis, à Hatch :

 OK!

Et à Taylor :

 Taylor, éloigne-toi du lance-flamme.

Un instant plus tard, un garde a passé la tête par la porte. Il a scruté les lieux et sest avancé en nous braquant comme pour nous défier. Hatch est apparu derrière lui, coiffé dun casque en cuivre. Nichelle et deuxautres gardes ont suivi le mouvement.

Hatch a regardé autour de lui et ma dit :

 Vous avez semé une belle pagaille, Vey.

 Jai fait de mon mieux.

Hatch sest tourné vers Zeus, qui se tenait entre lui et moi.

 Tiens, Frank. Toi, tu mas bien déçu.

Je mappelle pas Frank, a rectifié Zeus.

 Exact. Tu tappelles Leonard. Leonard FrankSmith. Et cest tout ce que tu es, désormais. Quelgâchis ! Javais fait de toi un dieu, et tu as choisi dêtreça. Jen rirais si ça nétait pas aussi pathétique.

 Vous mavez donné un titre pour faire de moivotre esclave. Vous mavez menti. Vous nous avez mentià tous !

 Qui ta dit cela ? Cet abruti de Vey ? Il nest pasencore trop tard pour toi, Frank. Emmène Taylor, Abigail et McKenna, et je te réintègre dans la famille.

Les filles regardaient Zeus dun air angoissé.

 Vraiment ? a lancé Zeus. Vous me laisseriez redevenir votre laquais ? Trop sympa !

 Nichelle, a fait Hatch.

Dans la seconde, une douleur comme je nen avais jamais ressenti de ma vie ma transpercé le crâne. Taylor,McKenna, Abigail et moi, on hurlait comme desmalades.

Soudain, une fusillade sest déclenchée dans la cage descalier et une grenade à surpression a explosé derrière Hatch. Un garde est sorti de lescalier en disant:

 Docteur Hatch, les CH nous attaquent par le bas. Nous ne les contiendrons pas longtemps. Ils sontau moins une vingtaine.

 Organisez les renforts ! a ordonné Hatch.

Ses hommes se sont engouffrés dans la cage descalier. Hatch, lui, sest retourné vers nous.

 Mon pauvre Zeus ! Tu as choisi le mauvais camp. Je tai offert du pouvoir et des privilèges. Je tai donnéune identité. Et regarde ce que ta donné Michael Vey...

 Michael ma donné la liberté. Vous, vous navezfait que ce qui vous arrangeait !

 Nichelle, a dit de nouveau Hatch.

Nichelle a souri, en jetant un regard mauvais à Zeus, qui sest aussitôt retrouvé à genoux, les mains sur lestempes, en train de hurler. Ensuite, elle nous a fait subirle même sort à tous.

 Bande de petits crétins ! a-t-elle craché. Je vousavais prévenus : je peux vous écraser comme des moustiques.

Taylor, McKenna et Abigail se tordaient de douleur. Moi aussi, je me suis retrouvé par terre, derrière laconsole. Ostin me regardait souffrir, impuissant. Puis ila rampé vers la prise et a retiré un fil électrique. A laidedu couteau quil avait à la ceinture, il la coupé aumilieu et me la tendu en murmurant :

 Mords ça !

Je le regardais sans rien faire. Je souffrais trop pour répondre, et javais limpression que tout tournaitautour de moi. Jétais sur le point de mévanouir. Ostinma fourré le câble dans la main.

 Mords!

Je lai pris entre les dents, et Ostin la rebranché. Le courant a fait des étincelles dans ma bouche, et jai sentiune décharge me traverser le corps. Le vertige a cessé, etje me suis senti de nouveau normal. Mieux que normal,même. Plus fort.

Ostin sest faufilé vers moi et ma soufflé à loreille :

 Ecoute-moi! Je pense savoir comment arrêterNichelle. Il faut surcharger le circuit.

 Quoi ? ai-je fait après avoir retiré le fil de mabouche  le courant passait toujours par ma main.

 Donne tout ce que tu as. Comme si tu voulaisfaire sauter le disjoncteur à la maison.

 Tu déconnes ?

 Fais-moi confiance.

Alors que je le dévisageais, jai entendu les hurlements de Taylor :

 Stop ! Pitié, arrête ! Michael, au secours !

 Mets-toi derrière moi, Ostin.

Je me suis levé.

Nichelle sacharnait sur Taylor, qui se tordait de douleur.

 Hé, Nichelle ! ai-je crié. Tu veux que je taide ?Prends ça!

Jai tendu le bras pour lui envoyer une méga dose délectricité.

Aussitôt, elle a été prise de tremblements. Son visage nexprimait plus la cruauté, mais la peur.

 Lâche pas laffaire ! ma encouragé Ostin.

Hatch sest tourné vers Nichelle.

 Arrête-le! lui a-t-il ordonné. Arrête-le tout desuite !

Moi, je balançais toujours des volts.

 Tu me fais mal, Michael! a couiné Nichelle.Stop !

 Et quoi encore ?

Taylor, Zeus et les filles ne tremblaient plus. Nichelle les laissait tranquilles.

 Que se passe-t-il? sest écrié Hatch. Réponds-moi !

Nichelle est tombée à genoux, prise de convulsions, le corps cassé en deux.

 Stop ! Pitié, stop !

Hatch a pivoté vers moi, les mâchoires serrées, rouge de colère. La sueur perlait sur son front. Lespace duninstant, on est restés là à saffronter du regard.

Tout à coup, un garde a crié de lescalier:

 Nous sommes débordés, monsieur! Vous devezpartir immédiatement.

Hatch a alors sorti un revolver de sous sa veste et la pointé sur moi.

 Tout cela est ta faute, Vey ! Maintenant, tu vaspayer !

Au moment où il pressait la détente, un éclair a traversé la pièce et a percuté la balle à quelques centimètres de moi, la réduisant en miettes. Après quoi Zeus a faitsubir le même traitement au revolver. Hatch la jetédans un cri de douleur.

 Mon nom, cest Zeus ! a déclaré le garçon.

Nouvelle explosion dans la cage descalier.

 Nous devons évacuer les lieux, monsieur! sestexclamé le garde en saisissant Hatch par lépaule.

 Aidez-moi ! a imploré Nichelle.

Hatch lui a jeté un regard méprisant.

 Tu ne mes plus daucune utilité.

 Mais je suis votre amie.

 Tu as trahi les tiens, Nichelle. Personne naimeles traîtres, pas même ceux quils servent.

Sur ce, Hatch ma jeté un regard plein de haine ; puis il sest engouffré dans lescalier.

 Zéro garde ! a triomphé Ostin en se relevant dederrière la console.

A genoux, Nichelle me regardait dun air apeuré. Je lui ai envoyé une nouvelle décharge. Elle a hurlé, puissest effondrée par terre, inconsciente. Une fine volutede fumée montait de son corps.

Jai relâché le fil électrique et ai posé un genou au sol, épuisé.

La bataille continuait de faire rage dans la cage descalier. Jack et les prisonniers ont dépassé notre niveau et ont poursuivi leur chemin vers le toit.

 Jai jamais rien vu daussi génial de ma vie, adéclaré Ostin, qui regardait tour à tour Zeus et moi-même. Une balle se déplace à plus dun kilomètre etdemi par seconde, et léclair à 300 000 kilomètres parseconde. Un pur délire !

Nous restions tous immobiles dans la pièce remplie de fumée, comme après une catastrophe naturelle.

Ostin sest approché de Nichelle et la poussée du bout du pied.

 Elle est morte ? a demandé Taylor.

 Malheureusement pas, a-t-il répondu après avoirtâté le pouls de la fille.

À cet instant, Ian nous a rejoints.

 Michael, Hatch a fui avec lhélicoptère, a-t-ilannoncé.

 Avec tous les enfants électriques ?

 À ce que jai pu voir, oui.

Je me suis assis par terre et ai passé la main dans mes cheveux. Puis je me suis tourné vers Ostin et me suismis à rigoler comme un malade.

 Quest-ce quil y a de si drôle ? a fait Taylor enme regardant comme si jétais devenu fou.

 Cest Ostin..., ai-je répondu en secouant lentement la tête. « Surcharge le circuit », quil ma dit. Maisdoù tu las sortie, celle-là?

 Lidée mest venue de Nichelle, a-t-il expliqué.Quand elle vous a traités de moustiques.

 Hein ? a fait Taylor.

 Ça vous est déjà arrivé, davoir un moustique surle bras, et, au lieu de lécraser, de presser votre peauautour de lendroit quil suce ?

 Toi, tas pas eu une enfance normale, a dit Taylor.

 Non, je suis sérieux. Du coup, le moustique segave de sang jusquà exploser. Je me suis dit que, vuque votre réaction face à Nichelle a toujours été derésister, elle navait jamais absorbé vos pouvoirs quenpetites quantités à la fois, comme avec une paille. Alors,jai pensé que si Michael lui envoyait la sauce à fond,elle serait incapable de gérer.

 Excellent ! lai-je félicité.

Puis je me suis tourné vers Zeus, appuyé contre le mur sans rien dire, la tête baissée.

 Hé, Zeus !

 Frank, ma-t-il répondu en relevant lentement latête. JusteFrank.

 Non, mon gars, toi, tu es bien Zeus !

Ça la fait sourire.

 Michael a raison, est intervenue Taylor. Tu esZeus.

Elle est allée lembrasser sur la joue.

 Tu as été impressionnant. Plus quimpressionnant  héroïque !

 Merci, a-t-il lâché en se touchant la joue.

Cest alors que Jack et Wade se sont ramenés à notre niveau. Jack savançait vers moi, les bras grands ouverts.

 Michael, mon pote. Debout, que je te serrecontre moi.

Je me suis levé et Jack ma serré contre lui.

 Première fois que jenlace un mec sans chercherà le mettre K-O, sest-il esclaffé.

Wade restait derrière lui à me fixer.

 Vey, tu mas sauvé la vie, a-t-il fini par dire.

 Et tu me las bien rendu. On est quittes.

 Moi, je trouve pas.

 Bon, et maintenant, quest-ce quon fait ? nous ainterrompus Taylor.

Jai consulté ma montre. Le verre était cassé et le bracelet tout griffé, mais elle avait survécu à la bataille,comme moi.

 Il y a un téléphone à côté de la console, ai-je dità Taylor. Appelle tes parents. Ils doivent être mortsdinquiétude. Toi aussi, Ostin.

 Et toi, ta mère ?

 Je vais la retrouver.

 Nousallons la retrouver, tu veux dire, ma reprisJack. Et la ramener chez vous.

 Cest sympa, mais je vous ai déjà causé assezdennuis comme ça.

 Des ennuis ? a répété Jack. Tu rigoles ! Je me suiséclaté comme jamais !

 Moi, je suis partant, lui a fait écho Wade. Tasrisqué la vie de ta mère pour moi, je risquerai la miennepour elle. En plus, le cachot, cétait pas aussi chiant quela vie chez ma grand-mère. La bouffe était meilleure, entout cas.

 Et les gardes étaient plus sympa, a enchaîné Jack.

 Bon, cest sûr que je vais avoir besoin dune voiture. ..

 Je suis avec vous, a annoncé Zeus. Jai aidé à lacapturer, je veux aider à la libérer. Quest-ce que je peuxfaire dautre ? ma-t-il dit. Je vais quand même pasrester ici.

 Je marche aussi, a déclaré Ian. La dernière foisque jai consulté mon agenda, il était vide.

Il sest tourné vers Abigail et McKenna :

 Vous en dites quoi ?

 Je viens, a répondu McKenna.

Abigail, elle, a furtivement essuyé une larme sur sa joue.

 Désolée, a-t-elle fait. Je veux juste rentrer chezmoi.

McKenna a passé un bras autour de ses épaules.

Cest bon, Abi, lui ai-je dit avec un regard affectueux. Tu peux rentrer. Tu nous as déjà énormément aidés. Jai une dette éternelle envers toi.

 Moi aussi, a dit Taylor.

 On a tous une dette envers toi, a précisé Ian.

Taylor sest dirigée vers le téléphone, a composé trois chiffres, puis sest interrompue et sest retournée vers moi en souriant. Elle a reposé le combiné et est venueme prendre par la main.

 Toi, Michael Vey, tu es une sacrée rock star.

 Merci, ai-je fait en essayant de ne pas trop cligner des yeux.

 Oh oh, a-t-elle rigolé, voilà quil se met à avoirdes tics. Tu as échappé à des bombes, à des coups defeu, à une vingtaine de gardes armés, et quand je teprends la main tu deviens nerveux ?

 Je ne contrôle pas ce truc.

 Ça me plaît. Elle sest penchée et ma embrassésur les lèvres. Puis elle ma pris dans ses bras et on sestencore embrassés. Du coin de lœil, je voyais Ostin quilevait les pouces. Je savais ce quil pensait sans mêmeutiliser mes pouvoirs. «Je te lavais bien dit, mec. »

Les autres membres du clan avaient eux aussi lair ravis. Quand on sest séparés, Taylor ma dit:

 Et maintenant, on part récupérer ta mère.

 Attends, Taylor. Tu ne peux pas venir !

 Si tu crois que je vais laisser mon copain filersans moi, tu me connais mal.

 Et tes parents ?

 Je vais les appeler.

 Et les pom-pom girls ?

 Tu te fous de moi, là? Entre sauver le monde etagiter des pompons, tu me crois assez superficielle pourchoisir les pompons ?

Ça ma fait rire. Cest vrai que javais sorti une grosse connerie.

 Michael, attention ! sest écriée McKenna.

Je me suis retourné dun bond. Une fille que je navais jamais vue se tenait à cinq pas de moi. Zeus abalancé des volts; ça la projetée contre le mur. Ellesest effondrée en se tenant le bras. Recroquevillée parterre, elle a gémi :

 Pitié, ne me faites pas de mal !

 Qui es-tu? ai-je demandé en mapprochantdelle.

 Cest Grace, ma appris Ian. Elle fait partie desdix-sept.

 Mais quest-ce que tu fais là ? ai-je repris.

 Je me suis enfuie.

 Prudence! est intervenu Ostin. Cest peut-êtreune taupe.

 On va vite savoir. Taylor, dis-nous.

Taylor est allée poser ses mains contre les tempes de la fille. Puis elle a annoncé :

 Cest vrai. Elle déteste Hatch.

 Je veux taccompagner, a déclaré Grace.

 Maccompagner ? Mais tu crois que je vais où ?

 Chercher ta mère. Je sais où ils la retiennent.

Je me suis adressé à Zeus pour lui demander quel était le pouvoir spécial de Grace.

 On ne sait pas trop, a-t-il répondu. Un truc avecles ordis.

 Je suis une sorte de clé USB humaine, a expliquéGrace. Jai piraté le système de lAcadémie et téléchargétous leurs dossiers avant quils les détruisent. Tu vas enavoir besoin pour terminer ce que tu as commencé.

 Comment ça, ce que jai commencé ?

 Ça nest que le début, a annoncé Grace en se relevant. Les Elgen ont construit dautres sites à travers lemonde. Ils tentent déjà de créer de nouveaux enfantsélectriques. Si on ne sentraide pas pour les en empêcher, ils nous retrouveront lun après lautre.

 Elle a raison, a acquiescé Ian. Aucun de nousnest en sécurité sil reste seul.

Il se tourna vers Abigail, lair gêné:

 Pas même toi, Abi.

Elle a baissé les yeux. McKenna lui caressait le dos.

 Hatch ne pardonne ni noublie jamais, a concluZeus. Il est comme un éléphant qui ne sait pas maîtriser sa colère.

A cet instant, Nichelle sest mise à grogner.

 Ha ! Mais cest Nichelle ! sest exclamée Gracedune voix teintée de peur.

 Je confirme, ai-je dit.

Taylor sest approchée de Nichelle et a lancé :

 Alors, on en fait quoi, de notre petit rayon desoleil ?

Nichelle a promené son regard autour delle; aussitôt, une douleur aiguë nous a tous frappés. Jai envoyé la sauce, et Nichelle sest écriée:

 OK, j'arrête !

 Jaimerais bien la faire frire une bonne fois pourtoutes, a lâché Zeus.

Nichelle me regarda d'un œil craintif pendant que je mapprochais delle.

 Non, je sais ce qu'il lui faut. Quelque chose debien pire.

 Pire que la foudre ? sest étonnée Taylor.

 Regardez-la! Ses pouvoirs ne lui servent plus àrien maintenant que ses soi-disant amis lont abandonnée.

Je me suis penché et lui ai arraché sa rivière de diamants.

 On va la laisser retourner dans le monde réel sansrien emporter et picorer jusquà la fin ses jours commeun poulet.

Lexpression du visage de Nichelle se modifiait à mesure quelle comprenait ce quimpliquait ma décision.

 Non ! a-t-elle crié, pas ça. Grille-moi, Vey !

 Pas question, lui ai-je rétorqué en me relevant.À partir de maintenant, tu es toute seule, et tu faispartie des « gens ».

Taylor est venue me prendre la main. Nichelle sest tournée vers Zeus :

 Pense à toutes les fois où je tai puni ! Achève-moi !

 Je nai plus à tobéir, a déclaré Zeus en croisantles bras.

 Va falloir y aller, Nichelle, suis-je intervenu.Jack, tu veux bien la raccompagner ? Veille à ce quelleparte sans rien.

 Avec joie.

Il la attrapée par un bras, la soulevant du sol. Nichelle se débattait comme une furie; en vain.

 Lâche-moi, espèce de connard ! Je te déteste. Jevous déteste tous !

 Tu viens, Wade ? a ricané Jack. On va faire découvrir le monde réel à Miss Douceur.

 Revenez vite, leur ai-je lancé, quon prépare nosplans.

Sourire aux lèvres, Jack a brandi le poing :

 LElectroclan en force !

Alors que la porte de lascenseur se refermait sur Jack, Wade et Nichelle, jai vu un large sourire barrerla figure dOstin.

 Waouh..., a-t-il fait.

 Quoi?

 On est potes avec Jack et Wade; on vient delibérer plein de prisonniers et... Taylor est ta copine...,a-t-il conclu avec un coup dœil en direction de celle-ci.

Elle a souri.

 Cest clair quon nest plus dans lIdaho.

 Cest clair, ai-je confirmé.

 Check, mec, sest-il exclamé en tendant le poing.

Jai tendule mien,cette fois sans la moindre hésitation.

 Check.

Sans cesser de sourire, Taylor a elle aussi tendu le sien :

 Check.

Ostin nous a regardés, Taylor et moi, puis chacun de nos nouveaux amis à tour de rôle, avant de dire, lairbéat :

 Tu sais ce qui se passe ici ?

 Non, quoi ? ai-je répondu sur un ton badin.

 La vraie naissance de lElectroclan !
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